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PRÉFACE 



La relation du voyage en Terre-Sainte que nous 
publions d'après le manuscrit de la Bibliothèque na- 
I tionale, coté FR. i52 [7 (anc. Suppl.fr. 53 1 ^), n'en 
1 est pas à sa première édition. Deux fois déjà elle a été 
' imprimée, en 1621 et en [858. La découverte d'une 
autre copie du même pèlerinage, notablement diffé- 
rente de l'unique translation connue jusqu'ici, nous a 
déterminé à donnercette nouvelle édition. Avant d'en 
tracer les caractères particuliers, il convient de dire 
quelques mots de celles qui l'ont précédée, et du ma- 
nuscrit qui en a fourni le texte. 

Le ms. FR. [5217 a été très-soigneusement décrit 

par notre regretté confrère, Léopold Pannier. Nous 

renvoyons le lecteur à cette notice f Vie de Saint Alexis 

I, 332-6), en nous bornant ici adonner le titre des 

, morceaux dont se compose ce manuscrit : 



, (f" 2, le premier feuillet manquant) [Dialogue 
mire l'esprit de Guy de Turno et le prieur de....]; 
IL (f" 14 r°-25 V) Vie de Saint Alexis, en vers, 
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dont les variantes utiles sont reproduites au pied du 
texte publié, loc. cit., pages 346-388; 

III. (f"' 25 ^-27) Sous le simple titre de Exemple 
[du secret de la Confession], une petite et intéressante 
pièce, en prose, transcrite en entier p. 333-334; 

iV. {f"' 2 7 r°-67 r") Cy apprès s'ensuit le contenu du 
saint Voyage deJhei\usalem....\ 

V. (f™ 67 ¥"-72 V) Cy s'ensuit la Prinse de Con- 
stantinople. . . ., publiée à la suite de la première édi- 
tion imprimée du Voyage; 

VI. [f" 73 r") [Les Vigilesdes morlsen vers fran- 
çais]. — {f° 96 V) a Cy fine l'exposition des vigilles 
des mors en françois. » 

L'un des possesseurs du manuscrit au xvi^ siècle 
s'est fait connaître par la notule suivante, inscrite en 
tSte du deuxième feuillet : 

tt Exlibris Nie. Gouviot, Doct. Sorb. » 

Le manuscrit compte 96 feuillets à longues lignes, 
d'une écriture cursive, sans autre ornementation que 
de rares lenrines, In-4'' papier, relié en peau de vélin 
sur le dos de laquelle on lit ces mots : 30 sous, 
« qu'on prend d'abord pour le titre, et qui montrent 
" le peu de cas qu'on fit aux siècles passés de ce ma- 
II nuscrit relativement précieux. » 

Toutes les pièces de ce manuscrit ont été publiées 
en entier. Les Vigiles des Morts ont eu plusieurs édi- 
tions aux xv= et i.vi" siècles , voy. le Manuel de 
Brunet , t. V. Le Saint Alexis a été utilisé pour 
variantes comme il vient d'être dit. Quant au mor- 
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I ceau du début, il aurait été imprimé dès le xvi" siècle, 
ainsi que le constate expressément cette mention (f" 3^ ; 

« Guy de Turnoi, i. p. 5. 
En l'imprimé p. 5, les paroles un peu changées. » 

Mais nous n'avons pas été plus heureux que notre 
f feu confrère dans nos recherches sur la publication à 
I laquelle le docteur en Sorbonne, Nicolas Gouviot, a 
fait allusion. 



De la première édition du Voyage on ne connaît 
I que deux exemplaires dans les dépôts publics : l'un à 
' la bibliothèque de l'Arsenal, sous la cote « H 6 1 8, » 

et l'autre à la Bibliothèque nationale, sous la cote 

O p Réserve 74. » Titre : 

Journal contenant le voyage faict en Hierusalem et 
} autres lieux de dévotion, tant en la terre Saincte qu'en 
|. Mgy]gte. 

Par très-illustre Seigneur messire Simon de Sare- 
§ bruche, chevalier, Baron d'Anglure, au diocèse de 
1 Troyes. en l'année iSgs- 

Misen lumierepour la première fois sur le manuscript 
I trouvé en une Bibliothèque. 

A Troyes 

Par Noël Moreau, dict le Coq, demeurant en la rtie 
\Nostre Dame, à l'enseigne du Coq. 1621. 

Petit in-12 allongé. Non paginé; 86 feuillets numé- 
rrotés (dans l'exemplaire de la Bibl. Nat.) par une 
1 main moderne. Le Voyage remplit les 76 premiers 
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feuillets, avec le titre courant : le Voyage de Hieru- 
salem; les dix derniers contiennent te Discours sur la 
Prise de Constantinople, précédé de ces quelques 
lignes en manière d'Avertissement au Lecteur : 

Le Discours suivant s'est trouvé à la fin de celuy du 
sainct voyage, et pource a l'Imprimeur- jugé estre a 
propos de Vadjouster pour grossir le livret. 

Cette relation est adressée au cardinal d'Avignon ' 
par deux négociants de Florence, témoins du siège et 
de la prise de Gonstantinople. C'est un témoignage 
authentique, d'une valeur historique assurée, et dont 
la réimpression ferait, pour ainsi dire, une actualité. 

L'éditeur de Troyes a fait précéder le texte du 
Voyage d'une petite dissertation généaiogique sur le 
baron d'Anglure, « auteur et promoteur de ce voyage » . 
Nous reproduisons ce morceau à la suite de noire 
préface. 

La seconde édition du Voyage forme le premier 
volume de la Bibliothèque catholique de voyages et de 
romans, éditée par Tabbé Domenech. En voici le 
titre: "' ; 

Le saint voyage de Jérusalem, par le baron d'An- 
glure. ifpy. Accompagné d'éclaircissements sur l'état 
présent des lieux saints. Paris, Pouget-Coulon, 

■ ■ Alain de CoSlivy. né le 8 novembre 1407, évêque de Dol, puis 
de Cornouailles, et archevfque d'Avignon; créé cardinal par Ni- 
colas V en 1448 ; envoyé en France avec le titre de lÉgat en 1436-, 
mon à Rame le 11 juillet 1474. 



- In-i8, 232 pages. — Dans la notice biblio- 
graphique, mise en tête du texte, l'éditeur, qu'on nous 
assure être M. l'abbé Michon, le graphologue bien 
connu, déclare que ces éclaircissements ont été re- 
« cueillis récemment dans la Terre Sainte sur les 
a lieux mêmes i» (p. 18). Bien qu'il annonce (p. i3) 
avoir reproduit, pour plus d'exactitude, le manuscrit 
« original u de préférence à l'édition de Troyes, son 
texte est loin d'être suffisamment correct. Toutefois, 
nous n'eussions pas songé à le publier de nouveau, 
sans la découverte d'une copie variante du même pè- 
lerinage dont l'ordonnance est de nature à modifier 
l'opinion reçue jusqu'ici sur la valeur du manuscrit de 
la Bibliothèque nationale. 
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Cette variante se trouve, avec un grand nombre 
d'autres pièces de divers genres (environ 23oen l'état 
actuel du recueil), dans le ms. n" 18g de la Biblio- 
thèque d'Epinal. Exécuté à Metz au xv= siècle par un 
membre de la famille Desch, il fut l'un des volumes 
que dom Calmet transporta à son prieuré de Senones, 
d'où il est venu à Epinal. Le manuscrit est de 
format in-4°, papier. Il compte 162 feuillets, dont 
quelques-uns ont été rognés par le ciseau du relieur. 
L'écriture en est généralement négligée^ et l'ortho- 
graphe, capricieusement individuelle, offre un spé- 
cimen curieux et authentique de l'idiome populaire 
messin au xv* siècle. Le lecteur en rencontrera quel- 
ques cas dans les variantes placées au pied du texte 
ainsi que dans le glossaire. Pour une étude plus 
complète de ce système phonétique, et d'une façon 
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générale, pour la description étendue de cet inté- 
ressant recueil, nous le renverrons, afin d'éviter 
double emploi, à la Notice publiée dans !e Bulletin 
de la Société (1876, pp. 64-134), nous bornant à 
indiquer ici que le Voyage remplit les feuillets 
io4-i48du volume, et que aous lui avons assigné le 
n" 89 dans notre Notice {p. i23). 

L'intérêt particulier de cette relation réside dans 
l'artifice de sa composition. En même temps qu'une 
version dialectale, c'est aussi une adaptation faite au 
point de vue local et spécial de Metz; il y a change- 
ment non-seulement de la forme, mais encore du 
fond. L'ordre topographique y est parfois modifié ; la 
description des lieux de dévotion n'est pas toujours 
identique dans l'une et l'autre version; les dates 
mânes ne concordent pas toujours pour le quan- 
tième. De ta vérification facile, quant à ce dernier 
point, il est résulté que la version messine t'em- 
porte généralement en exactitude sur le ms. français, 
qui, dès lors, ne peut être tenu pour une reproduc- 
tion fidèle de l'original '. 

Laissant de côté tous les passages où les deux mss. 
sont d'accord, et ceux oli, M manquant, P a été 
trouvé exact en soi, la comparaison montre que les 
dates fournies par M sont exactes contre celles données 
par P aux §§ 34, ii3, iSy, 175, 2^4,271, 272, 273, 
3i7, 33o (voy. ta note 1 de la p. 108), tandis que P 



I . Dans la suite nous désigner 
et phrases insérées dans le texte 
indiquées par le sigle MfeCj). 



, ce tns. par P(arisl; les variar 
l'après la version dialectale s 



^ 
^ 



n'est bon contre M qu'aux seuls §§ 3o8 et 3 1 r . Les 
deux mss. font erreur, soit isolément {§ 52), sojt de 
concert (§ 224) ; dans ce cas nous avons restitué la 
date précise, ainsi qu'aux §§ 41 et 5o où la mau- 
vaise leçon de P n'a pu être rectifiée par celle de M, 
qui fait défaut â ces endroits. — En résumé, M est 
supérieur à P pour l'exactitude chronologique. 

Il en est de même pour l'ordre topographique, et, 
par déduction légitime, pour l'ordonnance du récit. 

On conçoit que nous ne pouvons donner ici les 
raisons particulières de cette préférence que nous 
accordons à la transSalion messine: en effet, elles se 
déduisent du contexte même, d'après l'ordre naturel 
des faits et Tenchaînement logique du discours, s'ap- 
puyant tantôt sur des données topographiques plus 
exactes, tantôt sur des considérations purement lit- 
téraires (composition plus simple, ordonnance plus 
sobre, répétitions et doubles emplois évités, lacunes 
comblées, détails plus précis et plus clairs). Chacun 
de ces motifs est donné en son lieu, parmi les notes 
au texte de P; nous signalerons entre autres les 
§§ 74i i33-i33 (sur lesquels voy. la note de la 
p. 3o), 196-8, 287. 

Dans cet ordre de faits, il est un point de repère 
précieux pour assurer la valeur respective de nos 
deux versions dans les cas divergents, et les dépar- 
tager au besoin. C'est la relation d'un voyage ac- 
compli dis ans auparavant, en i384 et i385, par 
plusieurs marchands florentins qui ont parcouru le 
même trajet que nos pèlerins, mais en sens inverse, 
débarquant en Egypte et rentrant à Venise par la 
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Syrie. Ce récit présente un caractère particulier qui 
ne se retrouve pas dans le nôtre : aux indications plus 
ou moins historiques, aux pieuses réflexions inspirées 
par la vue des Lieux-Saints, se mêlent des détails 
plus M réalistes » , tels que relevés de dépenses, aperçus 
sur le prix des denrées, les frais de logement et de 
nourriture ; détails et préoccupations que le sei- 
gneur d'Anglure a négligé de consigner sur ses ta- 
blettes, mais qui ne pouvaient être omis par les voya- 
geurs florentins, pèlerins sans doute, mais avant tout 
négociants par état. Ces indications, parsemées dans 
le récii, lui donnent d'ailleurs une saveur personnelle, 
qui explique et justifie la double édition dont il a 
été l'objet, dans ces dernières années. La première a 
été donnée à Parme, en 1 865, sans nom d'auteur et 
sans notes ni éclaircissements d'aucune sorte, faut-il 
croire, puisque !e second éditeur, travaillant sur cette 
édition princeps, annonce qu'il a muni son texte di 
alcum note ai lingua, di critica et di storia ; de plus, 
il a divisé le récit original en autant de chapitres avec 
bref sommaire que la matière lui a paru en demander. 
Le tout, ainsi éclaircî, a paru sous le titre de Viaggt'o 
in Terra Santa di Simone Sigoli. Torino, 1873, 
in- 12 '. 

1. Ce volume est le cinquante-huitième d'une colleclîon dite 
Bibiiolheca delU Gioveatù Itatiana. 11 contient deux ouvrages dis- 
tincts, écrits l'un et l'autre dans la langue du iiv' siècle. Voici le 
tiire complet du volume : Viaggio in Terra Sauta di Simone 
Sigoli, ed il Fiore di Virtîi, commenlaii ad iiso de'Gioviini stu- 
diosi dat sac. prof. Michèle Rua. Torino, tipograjia e Ubrerîa 
deW oratorio di S. Francesco di Sales. !Sj3. U compta 256 pagcg 
dont le Viaggio occupe les io5 premièret; le Flore di Virtù va 
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II va de soi que la concordance entre deux rela- 
I lions de pèlerinage ne peut être cherchée que dans 
les parties du récit qui constituent le fond du pèleri- 
nage lui-même, à savoir la description des Saints- 
Lieux, topographique ou architecturale, et l'énumé- 
ration des monuments et des reliques offertes à la 
vénération des pèlerins ; pour tout le reste, les détails 
sont nécessairement différents, puisqu'ils reflètent le 
I caractère individuel du voyageur et les incidents par- 
ticuliers de son excursion. Non* ne nous sommes 



1 de la page 107 à la page i5ï. Explkii : Finilo e campiutù é U 
I libro deîlo Fiove di Virlù e di Vi^ii. Deo gratias. Suit l'index des 
:t les labiés des deux ouvrages coulenus au volume, 
le étude intéressanie que de rapprocher U Fiore di 
Virlù e di Vijii de l'une des nombreuses sommes des Vices et des 
I Vertus, que nous a léguées le Moyen Age; mais ce n'est pas ici le 
s terminerons cette description bibliographique en 
int-propoB mis par l'auteur du Viaggio en tfile de sa 
I relation, où il énumère les motifs et les résuttats de son pêleri- 
I nage, l'ordre du voyage, les noms et qualités de ses compagnons. 

Al noue di Dio Aheh. 
i apresso faremo tnenjioNe detla nobiltà délie terre d'oUre- 
I mare, quaudo si va al santo Sepolcro diCrislo, e de' loro costum 
I e modi ; e, oppressa, quante giornate 31 fa da una terra a un' al- 
tra, e quello che si troua m quel ine^f o ; e tutte le dette cose e eon- 
dijioni e modi personalmente le vidi io Simone Sigoli negU anni 
Domini i3S4, quando andaî a santa Caterina al monte Sinai e 
al santo Sepotci-o e negli altri .'anli luoghi con qutsta compagnia. 
Cioè : Cioiiardo di Niccolù Frescobaldi, c Andréa di M. Fran- 
e Giorgio di Guccio di Dino Ciicçi, Barlolemeo di 
l Cattel Focognano. e Antonio di Paolo Mei lanaiuolo. e Santi 
Y àel Ricco vinattiere, con sei nostri famigli. (Pages 9 et 10 ) — 
(L'éditeur ajoute en note que le premier et te troisième compa- 
1 de Sigoli ont aus» écrit chacun la relation de leur pileri- 
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donc attaché, pour relever cette concordance^ qu^aux 
passages strictement concluants pour notre thèse et, 
pour ainsi dire, officiels. C'est ainsi que la leçon de 
M est assurée contre celle de P, par son concert 
avec les données du Viaggio aux g| 8i, 1 14-5, i2 3- 
33, 174 bis^ 25o. D'autre part, ce même ms. M est 
isolé, avec une leçon qui lui appartient en propre, aux 
§g 92 et 94. On verra plus bas d'autres cas de son 
individualité, s'inspîrantd'un ordre d'idées tout diffé- 
rent de celui qui nous occupe ici. — Il reste acquis 
que, là où le contrôle est possible et efficace, la ver- 
sion messine l'emporte sur la copie proprement fran- 
çaise par la précision des détails, par Tordre du récit, 
par la logique dans les lieux et les choses. 

Il y aurait bien d'autres points à signaler, parmi 
ceux qui nous semblent confirmer la supériorité de l'un 
de nos deux mss. sur l'autre ; mais ici un contrôle réel 
fait défaut, l'induction et l'ordre logique sont nos seuls 
guides. Mentionnons seulement comme offrant des 
détails plus explicites ou comblant des lacunes évi- 
dentes de P, les leçons et variantes de M aux §§ 1 04, 
166, 196, 243, 261-2, 267, 277, 281, 289, 292, 3l2, 
3i9, et surtout 174 bis, 198, 232, a35 bis, 3oo, 
322 bis. Enfin, en d'autres endroits et notamment au 
g 28g, les deux versions se complètent l'une par l'au- 



Ici s'élève une objection considérable. Si par ce qui 
précède nous avons réussi à montrer que la version 
messine reproduit plus fidèlement le ms. original, 
qu'elle mérite la préférence sur la copie française, non- 
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ieulement par sa composition intérieure et par la 
l 'précision des détails topographiques, mais encore par 
J sa coi^cordance de fait avec la relation italienne, an- 
I ^érieure et indépendante, on se demandera pourquoi 
I nous n'avons pas pris ce même ms. M pour base de 
notre édition critique. 

Cette objection peut sembler d'autant plus fondée 
I que l'exécution du ms, M {du moins en ce qui con- 
L cerne le Voyage) est certainement antérieure à celle 
f du ms, P, Celui-ci, en effet, ne peut appartenir qu'à 
la seconde moitié du xv" siècle, puisqu'il renferme un 
discours sur la Pfise de Constantinople , écrit de la 
même main que le Voyage. D'autre part, il a été dé- 
montré dans le Bulletin de la Société pour 1876, 
que le ms. d'Épinal (M) a été copié pour partie au 
commencement du xv= siècle (voy. p. 66 et i25). 11 
1 y est fait mention {f" io3, n" 88 de la Notice) de la 
' bataille de Nicopoiis, livrée en 1396; l'itinéraire de 
I France en Bulgarie, pour aller à la recherche des 
I prisonniers chrétiens, y est transcrit de ta main même 
qui l'a fait suivre du Voyage accompli en cette même 
année iSgS-ô. 

Mais cette transcription a été exécutée dans des con- 
ditions toutes particulières de forme et de fond. L'i- 
diome en est si foncièrement local, l'orthographe ou, 
pour mieux dire, la notation phonétique si personnelle, 
la syntaxe si arbitraire, qu'on ne pouvait songer à 
présenter cette traduction comme l'un des monu- 
ments de la langue « française n. Publier les deux 
i leçons en regard l'une de l'autre, eue été peu pratique. 
Nous avons dû nous contenter de mettre au pied du 
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texte de P les variâmes utiles de A/, et, généralement, 
tous les passages du second ms. propres à rectifier tes 
erreurs et à combler les lacunes du premier. 

Parmi ces emprunts, il en est un certain nombre 
qu'il faut signaler à l'attention du lecteur en raison de 
leur caractère individuel, qui frappe à première vue 
et qui contribue, non moins que le langage lui-même, 
à donner à la relation messine un aspect si profondé- 
ment différent de la leçon française. De ces deux va- 
riantes, quelle est celle qui suit de plus près le texte 
original ? Non-seulement nos deux manuscrits ne dé- 
rivent pas l'un de l'autre, mais encore ils n'ont pu être 
exécutés sur un original commun. Le texte primitif a 
subi des altérations et des retouches qui ont abouti, 
d'une part, à la leçon A/, d'autre part, à la leçon P. 
La première, comme on l'a vu, plus exacte pour les 
dates et les détails topographiques, et confirmée (là où 
le contrôle est possible) ' par la relation italienne, plus 
explicite et plus précise en certains points, mais très- 
souvent aussi réduite et volontairement écourtée par 
l'insertion trop fréquente du sîgle etc., alors même 



I. Depuis, sur tes bien veilJanles indicaiionE dti M, P. Lacroi);, 
nous avons pu confrotiier les donm^es de nos deux lepns avec 
celles du ma. ^797 de la bibliotlièque de l'Arsenid, qui contieal, 
entre autre choses, une nomenclature des Sains Leus de la isrre 
de Jérusalem, dressée sous le poini de vue exclusivementtopogra- 
phique, sans aucune préoccupation individuelle ni influence histo- 
rique. Son caractère impersonnel donne à ce document la valeur 
ÎDcoDiEsutble et quasi -officie lie d'un c Guide n du pèlerin. C'est à 
ce titre qu'il nous a paru bon de le transcrire à l'Appendice IV, 
en disant suivre chaque article, quand i! ; a lieu, du numëro cor- 
respondant de la présente édition. 



b que it 



n'es deux leçons sont identiques comme au g 189. 

Faut-il en conclure que, en cet endroit, le ms. P est 
réduit de Poriginal? S'il a, en effet, opéré quelques 
suppressions, — et il est certain que ce ms. otïre des 
lacunes, — il ne les a jamais indiquées (voy. entre 
autres au g 298, note). 

Ce qui constitue la valeur historique de la Iqçon 
française, c'est qu'elle est signée, qu'elle porte un 
nom, qu'elle est attachée à ta mémoire d'un per- 
sonnage réel ', d'un de ses compagnons qui est mort 
en route et dont la fin est racontée avec un détail 
touchant, tandis que la version messine, anonyme, 

; représente vraisemblablement qu'un exercice de 
style, un rifacimenîo, une de ces refontes si com- 
munes dans la littérature du xv* siècle, agrémentée, 
dans l'espèce, et relevée d'une piquante saveur de 
i patois s qui mériterait par son étrangeté même 
I d'être analysé en détail. 

L'origine historique de la reladon « française » 
ainsi assurée, il nous reste à faire ressortir le ca- 
ractère spécial de la translation messine. 

Tout d'abord, le copiste de M modifie en l'abré- 
geant la première partie de l'itinéraire (voy. la note 
de la page 3 et l'Appendice 1) . Les deux groupes de 
pèlerins se mettent en route le même jour, 16 juil- 

Ilet iSgS; l'un sort réellement du château d'An- 
glure; l'autre fictivement de la cité de Metz. lisse 
rejoignent à Chalon-sur-Saône (du moins, cette ville 
: 



1 

I 



i.,./... 






; tiUiQciqui; c-i biugruphique, à la suiti: tlo ci 
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est la première étape commune aux deux itinéraires) ', 
traversent de concert la Bourgogne, la Bresse, la 
Savoie; descendent en Italie par le mont Cenis, et 
arrivent par le Piémont et la Lombardie à Venise, 
le 9 août ; y séjournent pendant trois semaines et 
s'embarquent le ay du même mois. Longeant l'île de 
Coffou et celle de Rhodes, ils débarquent le 24 
septembre à Beyrouth, et font leur entrée à Jérusalem 
le 4 octobre au soir. Un séjour de trois semaines 
leur suffit pour visiter les lieux saints de la Palestine. 
Le 24 octobre, ils quittent la Terre-Sainte, traversent 
l'Arabie déserte, visitent le mont Sinaï, passent en 
Egypte et arrivent au Caire le 22 novembre. Séjour 
d'un mois dans le pays et embarquement le 21 dé- 
cembre à Alexandrie. Une tempête jette les pèlerins 
sur les côtes de l'île de Chypre. Si le bon accueil 
qu'ils reçoivent du roi les engage à prolonger leur 
séjour, un triste événement les oblige à différer encore 
leur départ : la maladie et la mort d'un de leurs com- 
pagnons, le comte de Sarrebruck. Enfin, ils s'em- 
barquent à Limisol le 24 janvier i'i()6 (n. s.) pour 
l'île de Rhodes, où les vents contraires ne les laissent 
pas aborder d'un mois (23 février). Us y restent pen- 
dant tout le Carême, y passent les fêtes de Pâques et 
s'embarquent le 9 avril, dimanche de Quasimodo, 
pour rentrer à Venise en longeant l'île de Candie, la 



1 . Le copiste de M n'a pas réfléchi qu'il dévoilait lui-mfnie sod 
plagiat en maÎDlenani le iG juillet comme date du dépari deuaean 
pËierins, sans tenir compte du temps nécessaire pour franchir la 
distance de Metz à Chaion, distance notablement plus considérable 
que celle d'Anglure à la m£me ville de Chalon. 



Morée, la Dalmaiie. Descente à Raguse le G mai ' , 
départ le g et arrivée à Venise le 2 3 du même mois. 
Le retour en France, par le duché de Milan, le 
lac Majeur, la Savoie, le pays de Lausanne, la comté 
et duché de Bourgoghe et la Champagne, s'effec- 
tua en trois semaines, du 29 mai au 22 juin, h ou 
refeusmes au disner a Anglure. La grâce a Nostre 
Seigneur Jhesu Crist... n 

Le pèlerinage, avec ses divers incidents, a donc 
duré près d'une année entière, du 16 juillet 1395 au 
22 juin 1396 =, 

De ces incidents, le translateur messin a systémati- 
quement supprimé tous ceux qui ont trait à la person- 
nalité de l'auteur du pèlerinage. CW ainsi qu'il a 
modifié ritjnéraire au départ, et qu'il l'a brusquement 
écoufté au retour (Appendices I et II). Pour être en- 
cbre plus conséquent avec son système d'adaptation, 
le copiste du manuscrit M se met lui-même en scène, 



1. Ici le copiste de M arrête brusquemtnl sa iranscriplion ; 
voyez la note de la page g5 et l'appendice 11. 

î. Nos voyageurs mettent un peu plus de irais semaines pour se 
rendre d'Anglure à Venise — à dos de cheval jusqu'à Pavle, puis 
par eau de celle ville à Venise,— et ils consacrent le même temps au 
retour. La durée du pèlerinage proprement dit, comptée du jour de 
l'embarquement au jour du débarquement, se réduit ainsi à neuf 
mois, du 21) août au 23 mai suhrant. Telle est aussi, à peu de cHose 
près, la durée du voyage des marchands italiens : partis de Florence 
le 1 3 août i3a4 et de Vecise le 4 septembre Ip. 1 1), ils parcourent 
l'Egypte, la Terre-Sainte, la Syrie, et débarquant à Venise le 
1 1 mai 1 385. — Ce n'est que quelques années plustard que Simone 
Sigoli écrivit la relation de son pèlerinage : Compiuto di scrivere 
martedt a di 4 d'ollobre i3^a, U di di sanio Francisco benedetlo, 
« Diosiolodalo.Aiiten.(p. io5 ) 
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affirmant que c'est bien lui à qui ces choses sont arri' 
véesj qu'il a vu de ses yeux et entendu de ses oreilles 
ce qu'il a consigné dans son récit; usant de formules 
destinées dans son esprit à renforcer l'authenticité de 
ses assertions, introduisant trop souvent !e " moi u 
emphatique et. naïf ,tout à la fois, ^ans des locutions 
telles que : El je vous cerlîjie en dissant veriteit.... 
Vous fait je assat'oir.... Ceste chose ouïe je àitii 
certifie!', et autres analogues dont le retour trop fré- 
quent (voy. page 57, note 2) produit, contre son ip- 
tention, un effet contraire à celui qu'il en attend:^. 
Ces affirmations exagérées semblent suspectes, — 
Ailleurs, ii pèche par le défaut opposé, en ometta^ 
les détails personnels ou intimes, comme aux g 
et 3 10 oii i! supprime l'indication, cependant p^ 
cleuse , du nombre des pèlerins , et aux g g io6 9 
3o7 où il est question de la maladie et de 4a 
mort du comte de Sarrebruck. Par contre, il amplifie 
son rôie en maints autres endroits, s'écriant avec une 
emphase bien éloignée du ton simple et naturel de 
l'original : Et tant corne a moy, je qui escripts 
CESTuiT LIVRE, fn VOUS juve qiie, se mon ûrme ne soit 
dcunpnêei, que... (g 289). Il a accompli plusieurs fois 
le voyage d'outre-mer : Ainsi est celle saincte Espine 
(à Rhodes), et ansi l'ait je veue aultre foï per 
pLUssoiR VOIE (g 321). La tempête qui Jette le na- 
vire sur les côtes de Chypre lui cause une grande 
frayeur, bien qu'il ait déjà dans sa vie aventureuse 
subi un grand nombre de naufrages, plus de XL 
fortune orrible et espoentauhle, dont il a pu ré- 
chapper par lai graice Nostre Signour (§ 289 V 



ïans courir le moindredanger, comme bien l'on pense. 
Ces traits de hâblerie préméditée, ces dissonances 
voulues ne peuvent s'expliquer que par le désir de 
mettre en relief sa personnalité et, par suite, d'en im- 
poser â la crédulité du lecteur en forçant sa confiance. 
C'est dans le même but que le translateur, usant ici 
d'un procédé plus discret et plus adroit, ne néglige 
pas de faire ressortir à l'occasion les mœurs et 
usages locaux. D'une phrase jetée incidemment dans 
le cours du récit, d'un mot glissé en commentaire, il 
rappelle sa nationalité : c'est à Metz qu'il écrit, c'est 
de Metz qu'il voudrait bien qu'on le crût parti pour la 
Terre-Sainte. Sans relever minutieusement toutes les 
expressions locales, tous les termes qui sentent leur 
terroir, nous signalerons d' une façon spéciale les notes 
ou variantes aux § § 91, 239, 276-7, 3 19, qui imprè- 
gnent le récit primitif d'une saveur bien franchement 
messine. 

Mais là ne devaient pas se borner les vicissimdes de 
notre texte. Et comme si ce n'était pas assez de cette 
refonte opérée au xv= siècle par un contemporain, voici 
que cette version « adaptée » devient, elle aussi, l'objet 
d'une transformation analogue dans des temps tout 
rapprochés de nous. En i838 parut à Metz une tra- 
duction, presque française, de la version dialectale 
exécutée quatre cents ans auparavant. Et cette fois, 
pour que rien n'y manquât, l'éditeura donné les noms 
des quatre chevaliers messins qui auraient accompli le 
prétendu pèlerinage. Pour les détails relatifs à ces 
pèlerins, fabriqués de louies pièces, nous renvoyons le 
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lecteur aux Appendices l-lll, pages 106, 109 et sui- 
. vantes. Et quant au fond même du travail, à resprît 
dans lequel il a été conçu, à la manière dont il a été 
- exécuté, nous ne pouvons mieux faire que de repro- 
duire ici les indications qu'a bien voulu nous donner 
l'un des érudtts les plus versés dans l'histoire politique 
et littéraire de Metz. 

La relation d'un voyage de Metf{ à Jérusalem entre- 
pris en î3g5 par quatre chevaliers messins, publiée 
en iS38 dans la Revue d'Austrasie par M. le baron 
E. d'Huart, est une version volontairement altérée du 
Voiaige en Terre Sainte du ms. d'Epinal. Je tiens cette 
particularité de M. d'Huart lui-même, que j'ai été 
dans le cas de questionner sur ce point à l'occasion 
d'un travail sur Nicole Louve publié en 18^4 dans Metz 
littéraire. L'impossibilité d'accorder alors ce qui était 
dit dans la Revue d'Austrasie avec les données connues 
de la vie de Nicole Louve d'une part, et, d'autre part, avec 
la version du ms. d'Epinal que je connaissais, ve 
donnait lieu de douter de l'authenticité du Voyage d« 
quatre chevaliers messins. M. d'Huart, interrogé à 
ce sujet, répondit avec une parfaite sincérité que mes 
doutes étaient fondés : que sa publication reposait, 
quant au fond, sur le voyage en Terre-Sainte du ms. 
d'Epinal, dont il avait eu entre les mains une copie exé- 
cutée par M. Huguenin, avec celle de la Ballade de 
Nicole Louve conservée dans le même ms., et qu'il avait 
cru devoir introduire dans le récit les noms des quatre 
chevaliers messins et tout ce qui concerne cette adap~ 
tation, afin de donner ainsi à sa publication plus 
d'intérêt pour les lecteurs habituels de la Revue d'Aus- 
trasie. M. d'Huart ajoutait que. s'il avait déclaré en 




: de sa publication qu'elle était faite d'après un' 
ms. de la bibliothèque de Met:{, ', c'était pour donner 
ainsi une espèce d'autorité à une petite supercherie 
littéraire qu'il considérait comme tout à fait inno- 
cente, et parce que son intention était de déposer à 
la bibliothèque de Met^ le manuscrit de son tra- 
vail : ce qui devait justifier en quelque sorte son as- 
sertion. Il a négligé cependant de le faire et de 
donner ainsi la clef d'un problème qui pourrait em- 
barrasser les critiques , sans les explications qui 
précèdent. J'ai conservé les lettres de 'M. le baron 
d'Huart (mort depuis cette- époque) qui les contieri- 
nent, et je serais en mesure de prouver au besoin, 
en les montrant, tout ce que je viens de dire. 



1878, 



AuG. Prost. 



Dans les conditions qui viennent d'être précisées, 
le texte modernisé du pèlerinage, systématiquement 
écouné, remplit 36 pages de la Revue (pp. 149-168 
et 22 1 -336} ^ La copie d'après laquelle feu le baron 
d'Huart a donné son travail, faite par Jean-François 
Huguenin (sur lequel on peut voir ce qui est dit 
dansla/('offlaHM,V, 270-1) est celle-làmèmequi nous 
a servi pour établir le texte de la présente édition. 



[i. Voyez la note 3 de la page io6. — Au (owi, c'est bien un 
manuscrit Je Metz, exécuté par un particulier pour son usage per- 
sonnel, qui a été transféré, avec be&ucoup d'autres documents 
messins, au siècle dernier, par Dom Calmet dans son prieuré de 
Senones. d'où ils ont passé en 1790 à la bibliothèque d'Epinal.] 
— a. VAustrasie, Revue du Nord-'Esi de la France, troisiâme 
volume (Melz, i838, in-S"). 
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Avec les nombreux papiers de Huguenin, elle est j 
venue aux mains de M. de Bouteiller qui a bien 
voulu la mettre amicalement à la disposition de l'un , 
de nous. 



On a vu plus haut que la version messine se dis- 
tingue par des traits de phonétique locale très-accu- 
sés, qui demanderaient une analyse détaillée dont la- 
place n'est pas ici ; on trouvera, aux variantes et au 
glossaire, l'explication de certaines formes spéciales 
que l'on pourra rapprocher des cas analogues étu- 
diés dans la discussion critique du texte de la Guerre 
de Mel:{ en Iji4, et aussi dans la notice du ms. 
même d'Epinal (Bulletin de la Société pour 1S76}. 

Quant au ms. P, base de la présente édition, il 
montre cà et la quelques traces de prononciation qui 
appartiennent plutôt au langage parlé dans la région 
orientale de la France qu'au dialecte « français 
proprement dit. Ce qui s'explique naturellement 
par ce que le récit du pèlerinage aurait été écrit an 
retour en Champagne, sans doute par le secrétaire 
ou le chapelain du seigneur d'Anglure'. 

I Que le leite original >il éii rédigé après le retour en Chant-' 
pagne sut des notes journalières prises au cours du voyage, c'est cv- 
qui réiulted'un passage du | 33 où il est question de la Sûate- 
Epine que les pèlerins virent en fleurs le Vendredi-Saint au retour 
Jier a Rhodes; et de fait ce bel miracle est consigné au | 3ii. 



PRÉFACE XVni 

Notre leçon P, exécutée non sur l'original mais 
d'après une copie déjà altérée, a néanmoins con- 
servé quelques légères traces du dialecte champenois, 
lequel d'ailleurs, à la fin du xiv* siècle, ne devait 
plus présenter que des différences fort peu accen- 
tuées avec le a français » dont la prépondérance 
refoulait rapidement les divers parlers provinciaux. 
Aussi n'y a-t-il guère à relever que trois ou quatre 
particularités dont les cas ne sont même pas très-fré- 
quents. Telle est la paragoge de / dans costel « côté », 
§§ io6, 211, 3i3, 33o; aisneî « aîné ",§ 225; — 
la désinence el « eau » notée eil : corbeil, § § 2o3, 
268 ; vaisseil, § 3 1 7 ; et aussi traveiî, § 3 1 9 ; — quel- 
ques autres influences locales comme : apparçtit, 
sarrée, §g 128, 233; cbejtiy - chemin », §§ 146, 
147, i56, 225, etc.; raonvry, aouvry " ouvrit », 
§§ i5o, 225; ckamoix <i chameaux», §§ 224, 257, 
271, 280; peiilent « peuvent», g 248; ospilatl, 
cristail, §§ 5i, 332; lac Majour, § 35i, Cette in- 
fluence est surtout sensible dans la substitution de 
la notation -en à -an, représentant un a latin ou ro- 
man : jayant, jayenl, §§ 17; autent, lence, 17, 
39, 241, 263; enfent-s, 57, 82, 99; druchement, 
78; dimenche , 190, 291, et ailleurs ; signifience, 
193; pendent, -zbfi^ dîament, 249; viandes, 236, 
2,610 \ gembes, 241; nagens, 277; attendent, 317; 
fîence, 32o; empales, 354. Par contre, -an au lieu du 
fr. -en : dans dens, § § 7, 9,17 ; gardian, 54; chres- 
tian, 285 ; an, prép., 341. 

On sait que cette homophonie dans la pronon- 
ciation et, par conséquence logique, cette confusion 
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dans la notajdon écrite d*an et en est Pun des carac- 
tères les plus saillants des dialectes parlés dans la 
région orientale de la langue d*oïL 




OGIER VIII 

SEIGNEUR D'ANGLURE 

1 360-1412 environ) 



NOTICE HISTORIQUE ET GENEALOGIQUE 



OGIER VIII 

SEIGNEUR D'ANGLURE 

Ct36o-[4I2 f 



NOTICE HISTORIQUE ET GENEALOGIQUE 



Selon le titre du manuscrit de Paris," le voyage 
I dont nous publions la relation aurait été accompli par 
monseig^neur d' Anglure et autres de sa compagnie, 
et cette indication a été suivie par tous ceux, éditeurs 
ou autres, qui ont eu à en parler. Mais l'accord cesse 
d'exister aussitôt qu'il s'agit de déterminer Tidentité 
de ce seigneur d^Anglure. 

Le curieux qui donna, en 1621, la première édition 
du pèlerinage de 1 ^93, n'hésite pas à désigner Simon 
de Sarrebruck, seigneur d'Anglure du chef de sa 
femme, Isabeau de Châtillon , veuve d'Ogier, sei- 
gneur d'Anglure, comme » auteur et promoteur de ce 
voyage, » dont « quelqu'un de sa suite et maison » 
aurait écrit le journal '. Cette opinion, fondée sur le 
récit de la mort de Simon de Sarrebruck, que l'écri- 
[ vain appelle son seigneur et maître, a été adoptée 



I. Voy«, plus 
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par l'éditeur de 1868, qui rejette l'avis d'un annota- 
teur âSsez moderne, suivant lequel le seigneur d'An- 
glurc, auteur du voyage, serait Ogier d'Anglure, 
époux de Catherine d'AilIy '. 

Bien que l'éditeur de iS58 n'ait pas jugé udle de 
discuter scientifiquement l'attribution du pèlerinage à 
l'époux de Catherine d'Ailly , il a eu raison sur ce 
point particulier. Il suffit, en effet, de jeter un coup 
d'œil sur la généalogie de la maison d'Anglure pour 
voir que ce seigneur — Ogier VI — était mort depuis 
bon nombre d'années, précédant dans la tombe un 
fils — Ogier VII — que la mort avait enlevé lui- 
même en [383, c'est-à-dire douze années avant le 
départ des pèlerins. Mais était-ce là un motif suffisant 
pour mettre hors de cause tout autre seigneur du 
sang d'Anglure. M. Paulin Paris ne l'a pas cru, et, 
sans même poser la question, a consacré, dans la Bio- 
graphie Didot % un article à c. Ogier. VI [ou plus 
exactement Ogier VIII] ', seigneur d'Anglure, voya- 
geur français de la fin du xiV siècle, » à propos du- 
quel il donne un excellent résumé de Ja relation que 
nous publions. 

l.Le saint Voyage de Jérusalem yar le baruil d'Anglure, p. 14. 

X. Tome I", col. 66o-663. 

i. Comme l'indique déjà suffisamment le tilre de celle nolice, 

DOUE dâsignerons par le nom d'Ogier VUI le personnage que 

. M. P. Paris appelle Ogier VI, sur la Toi de la généalogie de la maï- 

1 d'Anglure, contenue dans le Recherche de la noblesse de 
Champagne de Caumartîn, et qu'André Du Chesne avait d'abord 
appelé Ogier V. Le premier paragraphe du présent travail a pour 
but principal d'établir d'une manière dûtïnîlive l'ordre numéral des 
divers Ogier d'Anglure, 
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L'éminent académicien, avons-nous dit, ne pose 
1 même pas ta question, et il a eu raison, car le sens de 
l la qualification « monseigneur d'Anglure » , que le ti- 
tre de la relation donne au plus important des pèle- 
I rins, ne peut être l'objet d'aucun doute pour tout lec- 
I teur quelque peu au courant des choses du xiv< sièele. 
n Monseigneur d'Anglure " ne peut désigner un per- 
sonnage étranger à la maison d'Anglure, mais qu'une 
circonstance fortuite et passagère — son union avec 
i la veuve d'Ogier VII, — mettait en possession de la 
terre du même nom; ce titre s'applique seulement au 
[ chef de cette famille déjà puissante, c'est-à-dire à 
I Ogier VIII, le beau-fils de Simon de Sarrebruck , â 
I Ogier VIII, le véritable propriétaire de la seigneurie 
I d'Anglure que sa mère, Isabeau de Châtillon, déte- 
nait seulement à titre de douaire. Ogier VIII doit 
donc être considéré comme le véritable chef de la 
, pieuse caravane , de laquelle Taisait partie Simon de 
I Sarrebruck, mort à Nicosie, le 18 janvier 1 396, un 
I chevalier artésien nomoié Pierre de Nortquelmes ' 
qu'Ogier d'Anglure comptait sans doute parmi les 
vassaux de son avouerie de Térouanne, enfin l'au- 
teur même de la relation, l'un des serviteurs du châ- 
teau d'Anglure et qui, à ce titre, était aussi bien le 
serviteur d'Ogier que celui de Simon de Sarrebruck. 



La famille à laquelle appartenait le principal de 
nos pèlerins était issue des anciens seigneurs de Saint- 
Chéron (Sanctus Caraunus), village du Pcrthois, situé 
dans la vallée de la Biaise, à i 5 Heues à l'est d'Anglure. 
Le plus ancien seigneur connu de Saint-Cliéron vivait 
dans la seconde moitié du xii" siècle : il portait le 
nom d'Ogier, souvent répéié alors par les jongleurs 
qui chantaient les exploits des héros carolingiens, mais 
si peu usité alors dans les provinces septentrionales 
de la France, que le seigneur de Saint-Chéron ne 
comptait aucun homonyme parmi les deux mille trente 
vassaux de son suzerain, le comte de Champagne, 

[.Henri le Libéral '. Dès lors, pendant plus de deux 

* siècles, Ogier fut à peu près constamment le nom de 
baptême du chef de la famille de Saint-Chéron ou 

[ d'Anglure, en même temps qu'il était en honneur 

I .parmi les branches collatérales. 

Ogier de Saint-Chéron, né vers le milieu du xn' siè- 



I. La liste de ces 2o3o vassaux forme la première partie, rédigée 
vers 1171, du fameuï registre des Feoda Campanie détruit par l'in- 
cendie de la Chambre des Comptes en 1737. L'un de nous en a 
publia une version française du un' siècle sous le titre de Livre 
des vassaux du comté de Champagne (Paris ci Troycs, iti6g, in-£'J 
et prépare actuellement, pour la collection des Documents inédits, 
une édition da texte original des Feoda Campanie. 
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, figure, dès l'an 1 172 ', avec Gilles son oncle, au 
lotnbre des vassaux du ft)mte de Champagne dans la 
^âtellenie de Rosnay. On le' trouve, en 1 186, parmi 
i conseillers de la comtesse Marie de France, veuve 
e Henri le Libéral '. 11 §e croisa deux fois. Eni 190, il 
rit en Terre-Sainte le comte Henri U de Champa- 
^, qui accompagnait ses oncles, les rois de France 
t d'Angleterre, désireux de venger |e nom chrétien et 
a prise de Jérusalem sur le sultan Saladin. C'est pro- 
fiiblement à Ogier de Saint-Chéron, qui resta piu- 
ieurs années en Palestine auprès du comte Henri H, 
devenu roi de Jérusalem, qu'on doit rapporter une le- 
(sende bien connue dont on ne signale aucune men- 
ton antérieure à la -fin du xV^ siècle ■>,, légende selon 
■ laquelle un seigneur d'Anglure , prisonnier de Sala- 
tdin et hors d'état de payer sa rançon, aurait été mis 
1 liberté par son généreux ennemi , à la condition 
gu'il porterait désormais, pour armoiries, d'or semé 
4e sonnettes d'argent soutenues de croissants de 
;s, et que tous les aînés qui sortiraient de lui 
lorteraient le nom de Saladin ^. 
Rentré en Champagne , sans Voûte après la mort 



:. Ogerus de SanL:to Cheron. — Gilo avunculus ejus, [Cf. les 
plicles ziïS-ziSgdu Livre des vassaux.) 

. D'Acbois de JubainvîUe, Histoire des ducs et des comtes de 
ICkampagne.t. IV, p. 56». 

3. Ce fait résulta de l'enquête de i2i3 dont il sera queetian 

4. Voyez, sur cette légende, une note assez étendue de Vallet 
: Viriville qui l'a placée à la luite de sa publication sOr VAr- 

^mariai de France, du héraut Ben; (p. 199-110). 

b. Le cri de guerre de la maison d'Anglure : Damas! se rattache 
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du comte Henri II, Opier prit une seconde fois la 
croix en 1 199 au tournoi d'Ecry ' et participa, par 
■ conséquent, à la quatrième croisade qui, détournée de 
son véritable but, aboutit à la fondation d'un empire 
franc à Constantinople. Il fut, en 1213, au' nombre 
des barons qui promulguèrent l'ordonnance de la 
comtesse de Champagne relative aux successions *, et 
il vécut au moins jusqu'en octobre ]2i3, date à la- 
quelle il déposa, comme témoin, dans l'enquête sur la 
validité du mariage que le comte Henri U avait con- 
tracté en Orient ^. 

Ogier de Saint-Chéron avait trois frères, Aubry, 
Guîliaume et Angobrand, et une sœur mariée à Gau- 
tier de Vienne ; leur existence est indiquée par des 
actes de 1 183 qui font aussi connaître le nom de Vil- 
laine, femme d'Ogier *. 

également à celte légende el, sans aucun doule aussi, au séjour 
d'Ogier de Saint-Chéron en Syrie, 

I. Villehardouin, édilion de Wailly, ê 5. — Sur ce personnage, 
voir en ouïra lea g8 114, 'Î8et l5l. 

1. D'Arbois de Jubalnville, Histoire des ducs et des comtes de 
Champagne, \. IV. p. SsS, noie i. 

3, Ibid., t, IV, p. 1 18-1 19. — Il est probable qu'Ogier était 
■encore vivant en 1 2 1 5 ; En effet, un Ogier de Saint-Chéron figure 
■u nombre des six conseillers sur le rapport desquels la comtesse 
Blanche rendit une sentence arbitrale (Ibid., t, IV, p 56i), mai» 
peut-êire s'agit-il là d'Ogier II, 

4. ï In nomine...., ego Ogerus de Sancla Karauno.... per recom- 
penaationem dampnorum que hominibus Sancli Slephaoi Calha- 
launensis intuleram, quidquid hatiebam in décima de Soldeio, ne- 
sensu Villane Uïoris mee et fratrura meorura Albrici et Willelmi 
et Angobrandi, capitulo in elemosina dedi, et caritale eorum XXX 
libras reccpi. Preierea iidem fralres mei et Gallerus de Viana« 
serorius meus, promiserunt quod elemoginam raiani habebunt. 
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On ne sait rien de positif sur l'origine de la femme 
d'Ogier ', mais deux articles des Feoda Campanie 
permettent de supposer, avec une quasi-certitude, 
qu'elle était fille de Guillaume le Roi, maréchal de 
Champagne, mon en 1 179, et sœur, par conséquent, 
du chambrier des comtes Henri l" et Henri II, 
Milon le Brébant, dont le fils et homonyme fut 
l'un des héros de la quatrième croisade ^. Ogier, 
figure, en efl^et, dans le document précité, comme l'hé- 
ritier des fiefs que Guillaume le Roi possédait dans 
les châtellenies de Vertus et de Sézanne ^ , lesquels 
fiefs comprenaient, pour la partie sézannaise, la châ- 

Domïnua Willetmus, REmorum archieplscopuin tu m présent, fide- 
jussorem dedi. Anno hclxxxix. » (Caitulaire de l'église de Châlons, 
— Bibl. nat., ms. latin 5îii A, — l" 45 ; cf. au f" as du rnfime 
cartulaire une charte de Guy, évéque de Châlons. relatant le mËme 
fait et dans laquelle Sotdeium est nommé Soldaiiim Miiior, ce qui 
permet de l'identifier avec Soudé-Notre-Dame (Marne, arr. de Vi- 
try, commune de Sampuis). Nous devons l'indication de ces deux 
documents à l'obligeance de M. Anatole de Barthélémy,) 

I. Cette femme, qui nous est seiilement connue par la charte 
transcrite ci-dessus, avait eu d'un premier mariage un fils nommé 
Henri, mentionné dans une pièce de 1211 qu'on lira plus loin 
(p. 1LXÏ.V, note 2). 

a. Sur la famille des Bri-banl, de Provins, voyez Longnon, 
Livre des vassaux, p. iyi. 

3. u Marescallus, ligius et m menses custodie. Ui^erus oe 
Sancto Kahaono. Il (Feoda Campante ; de Virtute. Cf. les ort. 
aSoG-aSoy du Livre des vassaux). — u Guillelmus marescallus, 
ligius et II menses custodie. Ocërus de Sancio Karauno. Casiella- 
riam de Chaplaignes, et quicquid habet apud Sezanniam et apud 
Codes et apud Angleure. n (Feoda Campanie : de Sezannia et de 
Lflchi. Cf. l'art. 349g du Linre des vassaux). Les mois imprimés 
ici en petites capitales constituent une addition au te>:te primiii 
l'hérilier du vassal vivant en 1 171;. 
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tellenîe deChapelaîne ', et les biens que Guillaume te- 
nait à Sézanne, à Queudes et à Anglure. 

Ogier de Saint-Chcron eut deux enfants : un fils 
qu'une charte de 1 2 1 1 nomme Ogier le Jeune pour le 
distinguer de son frère, et une fllic, — Héluis, — 
alors mariée à un certain Eblon '. Ogier le Jeune 
épousa Béairix ', fille de Henri de Rethel, châtelain 
de Viiry en Perthois, qu'un chroniqueur contempo- 
rain désigne sous le titre de « dame deSaint-Chéron ♦», 



;i de Chapelaine (Marne, arr. de \itrj, 
canlon de Sompuis), où le chef de la maison d'Angliire poisédaic 
encore une nwisoa seigneuriale en i375 (voir plus loin, p. ux), 
et non de Ghapelaines, écart de la commune de Vasaimom (Marne], 
située à une moins grande distance de Sézanne. 

■i . Nous empruntons au cartulaire de l'^liEe ds ChSlons (f* 44), 
déjà dté, la charte d'Ogier l" qui établit ces faits : u Ego Ogerus 

Senior de Sancto Karauno notum cum quesiio verieretur inier 

capilulum beat! Stepbani ot ttomines de Poigneio, ex una parle, et 
Ogerum filîum meum et homines de Vouceniis, ex altéra, conve- 

nerunt Hoc laudavit cC iïduciavit se servaturum Ogerus, lilius 

meus. LaLidavit Beatrîx, uïor ejusdcm Ogeri filii mei. Laudaverum 
Eblo gêner meus, et Slia mea Heilvidis uior Eblonis, soror dicti 
Ogeri fîlii mei, et Henricu& privignus natus.... uccxi. mense maTo.s 
Cf., f> 43 du tnËme cartulaire, une charte du châtelain de 
Vitry conalatani cet accord entre le seigneur de Saint-Chéron et le 
chapitre de Cbaions : Henri, beau-hls d'Ogier 1'^'' est ici qualifié 
u frÈre » d'Ogier li. C'est encore M. Anat. de Bartbilemy qui noua 

3. Ce mariage remonte au moins à l'an lïi t, comme le montra 
l'acte qui pri-'cède. 

4. u Henricus, castellanus Vitriaci, filius Guilheri comilis Rey- 
lestenaiK, fuit paler Bealricia domoe Sancii Carauni. n (Chronicon 
Aiberici Trium Fontium, anno 1168;. C'est évidemment Béatrix 
qui est mentionnée sous le titre de u dame de Saint-Chéron ■ au 
nombre des personnes tenant fief du châtelain de Vitry {Longnon, 
Rôles des Jiefs du comté de Champagne, a' 1 297) . 
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T53iquant ainsi assez clairement que ce second Ogïer 

survécut à son père et lui succéda dans la seigneurie 
dont il portait le nom. 

Ogier II fut père d'un troisième Ogïer ' que les 
textes désignent indifféremment sous le surnom de 
Saint-Chéron ou sous celui d'Anglure •, sans doute 
parce qu'une maison-^orte ayant été construite à An- 
glure, — vraisemblablement par Ogier 1", — cet ancien 
domaine du maréchal Guillaume, mieux situé et plus 
important que Saint-Chéron, devint dès lors le fief 
dominant de la famille. Ogier III, qui vivait encore 
en 1252 ', mourut peu d'années après, laissant plu- 
sieurs enfants sous la tutelle de leur mère Héluis -f, que 
les généalogistes ont considérée jusqu'ici, bien à 
tort, comme l'héritière de la terre d'Anglure qu'elle 
aurait apportée dans la maison de Saint-Chéron ^ 

Ogier IV, l'aîné sans doute des fils d'Ogier III et 
d'Héluis, eut en partage la seigneurie d'Anglure, ainsi 
que diverses possessions dans les châtellenies de Ros- 

1. Et sans doule de u measire Guillaume de Saint-Chéron n et 
d'Anseau, Bon frère, ciiés i'uQ et l'autre dans le rôle des fiefs de 
Viiry, rédigé vers laSz (Longnoo , Rôles des fiep du cotnlé de 
Champagne, a' lïSgJ. 

2 . Il est appelé de EngUure ou de Aitgleurre dans un document 
de i25ï (Longnon, Rôles des fiefs, n" iQli6 el 1070) et de Sanctù 
Carauno dans le registre des hommages faits à Thibaut V (Ibid., 
page 389, n* iqS^ 

'i. Ibid., n" 1066 et 1070. 

4. tbid.,f. 3S7 (n* 19Î) et p. 395 (n- aaS). 

M C'est du moins ce qu'an lit dans la généalogie d'Anglure qui 
fait partie de la Recherche de la noblesse de Champagne de Cau- 
martin (Châlons. 1679, în-folio,i, laquelle généalogie a servi de buse 
11 tous les auteurs qui, depuis, ont parlé de la maison d'Anglure; 



II 
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nay et de Vitrj' '. En même temps un de ses frères, 
. Jean, tenait du comte de Champagne les terres de 
Marsangis et du Mesni!, rattachées depuis au fief 
principal de *a famille, et Anscau % son autre frère, 
devenait seigneur de Saim-Chéron, comme le témoi- 
gnent les rôles de fiefs champenois rédigés en 1274'. 
A cette même date,Queudes, qui était passé à Ogier I" 
avec les autres terres sézannaises du maréchal Guil- 
laume, relevait directement du comte de Champagne 
auquel Ogier de Queudes, qu'on doit regarder évidem- 



mlîs cette opinion est fondée si^uleiaenl sur es que, dans I'ud des 
arliclet du registre des hommages faits à Tbibaut V, la veuve 
d'Ogier III estappelÉe «domina Helluys de Anglea^a, relictaOgeri 
de Sancto Carauno. . (Longnon. Rôles des fiefs, p, 38g,) 

I. n C'est ce que mes sires Ogiers d'Aingleure tient de tid de 
ma dame la reine : preniiere:iii:n[ sa maison d'Aingleure. Ilero, 
que il a a Sonsoisetquan que il a a Besloncort. Item, homes qu'il 
a a Granges. El Saufois (lis. Sonsois) est en la chaielerie de Ronay 
et Betencour est en la chateleric de Viteri ; et ses m^s sires Oigîen 
se pooit apanser de plus , votoniierg la ferait savoir. 1 (Fiefs de U 
ehâteUenie de Sfaanneen 1174; auiArch. Nal., J 2o5. n' 3i bis,) 
Si l'on compare cet article av.;c celui qui, dans le registre des 
hommages de Thibaut V, concerne Héluîsd'Angleure, veuve d'Ogier 
de Sainl-Chéron ;Longnon. Rôles des fiefs, p. 387), on ne doutera 
pas que ce quatrième Ogier, inconnu jusqu'ici, ne soit le fils «în£ 
d'Ogier 111 et d'Héluis. 

2. Cet Anseau ou Anselet. chevalier, seigneur de Saint-Chéron 
en 1274, dont les biens aui environs de Chapelaîne confinaient à 
ceux du seigneur d'Anglure ^râle detlîcfs da la châlellenie de Rosnay 
en IZ741 aux Ar.:lt. nai., J la^. nu 4^) nous semble devoir Etre 
considéré comme le frère dece dernier; cependant, il n'est peut -fit re 
pas dlfFfreni d'Anseau de Saini-Ch^ron, vivant vers iz52, et dont 
noua avons parlé plus haut, page précédante, noie i. 

3. Loagnon, Rôles des fisfs du comté de Champagne, p. Sgi 
Cn'aï8);cf. p. 389{n- igBJ. 
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ment comme un petit-fils du premier Ogier, en rendait 
liommage '. 

Un Jean de Saint-Chéron, peut-être le frère d'O- 
gier IV auquel étaient échues à la mort d'Ogier III les 
terres de Marsangîs et du Mesnil, lui succéda après 
1288" dans la terre d'Anglure, Il mourut, dit-on, 
vers l'an 1 3o i , laissant, entre autres enfants, Ogier V, 
seigneur d'Anglure, et Jean dit Saladln, seigneur de 
Changy en Perthois ^. 

Ogier V, qui adhéra, en novembre 1 3 14, à la ligue 
des nobles de Champjgne contre les entreprises du 
roi Louis Hutin *, acquit par son mariage avec Béa- 
trix d'Essey ^ plusieurs domaines lorrains, et c'est à 
ce titre évidemment qu'il assista en 1 322 à l'hommage 



[. Fiefs <ic la châtdlcnic de Sézanne en 1174 [Archives natio- 
nales, J îo5, n" 3i bixj. Cel Ogier de Queudes n'esi peut-être paa 
différent d'Ogier des Bordes, chevalier, seigneur de Queudes, déjà 
mcnlionné dans les rôles de fiefs dressés vers iz5i (Longnon, 
RâUs des jîe/s du comté de Champagne, n' loii). Il étaît, selon 
toute vraisemblance, fils d'Eblon et de Héluîs, fille d'Ogier 1". 

î. Mess. Ogiersd'Angleure» vécut au moins jusqu'en 1288; cela 
résulte de certain passage d'un compte du domaine de Champagne 
pour sis mois de cette année, conservé à la BibliothÈque nationale, 
tome 4>i7 des Mélanges de Clairsinbaull. 

3. Généalogie de )f maison d'Anglure, dans Caumartin.— Jean- 
Saladin, seigneur de Changy, est le premier membre de la famille 
d'Anglure que l'on trouve aflublé du nom de Saladin. 11 n'est pas 
différent, sans doute, de Saladin d'Anglure, bailli de Troyes en 
1Î17 [Vallet de Viriville, Archives historiques de l'Aube, p. 385J. 

4. Archives nalionaka, J 434, n" 3. 

5. Caumartin.— Béatrix n'apporta pas seulement à la maison 
d'Angl ure la terre d'Essey, près Nancy; elle lui donna aussi celle 
de Ponthion (Notice chroHol., hisl. el polit, sur Poatyon en 
Parlais, Vitry, 1826, in-8", p. i5). 
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que le comte de Bar rendit alors au duc de Lorraine ' . 
Il suivit, en i SSg et 1 340, le roi Philippe de Valois à 
Tost de Bouvines et de Buironfosse, accompagné de 
iroischevaliers bannerets et de vingt-quatre écuyers ^ , 
et vers la même époque ce prince érigea Angîure en 
baronnie '. Ogier V survécut peu à ces événeinents, 
car, en 1S4S, le roi remettait à Ogier [VI] et à ses 
frères, « enfants de delîunct messire Ogier, seigneur 
d'Anglure », une amende de 160 livres pour fol 
appel *. Béatrix d'Essey, veuve d'Ogïer V \ vivait 
encore en 1348, lors du partage des biens patrimo- 
niaux entre ses quatre fils ^. 
Ogier VI, raîné des fils d'Ogier V, fut seigneur 



I . Villevieille, Trésor chronologique, t. II, p. 41. 
1, Caumanin. 

3. André Du Chesne dit, du moins, que le roi ociroya le droit 
de ressort à la châteilenie d'Anglure (Hisloire générale de la 
maison de Ckdti lion, p. 414.). L'acte étabHasant ce fait était transcrit 
dans la partie, aujourd'hui perdue, du registre JJ 74 du Trésor 
des Charles; nous ne le connaissons plus que parla cote Nobilita- 
tio casiri ttAngleure, qu'en donne l'ancien inventaire manuscrit 
de la collection. 

4. Caumartin. 

3. Du Chesne 'Hist. géitéal. de la maison de ChdtHlon, p. 414; 
ne connaît pas le nom de la mère des enfants de notre Ogier V 
qu'il nomme Ogier 11, mais il la fait mourir ilVanl son mari qui, 
d'après lui, se serait remarié à Marie le Bouleiller, laquelle, par 
testament en date de i3S?, élut sépulture dans l'e'glisi; des Corde- 
liers de Meaui. Le savant historien a confondu ici la veuve 
d'un seigneur d'Anglure avec celle d'un collatéral de cette maison, 
Ogier d'Anglure, seigneur de Changy, fils de Jcan-Saladin et. par 
conséquent, neveii d'Ogier V. 

6. C'astdans Caumartin que nous avons puisé la plupart des 
renseignements relatifs aux enfants d'Ogier V. 
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d'Anglure-, U seigneurie du ban d'Essey,prèsNancy, 
qu'il possédait du chef de sa mère, lui donna rang 
parmi les vassaux du duc de Lorraine. Robert, le 
puîné, devint seigneur de Queudes en la châtellenie 
deSézanne, et de Loisy' au comté de Vertus'. Guy, le 
troisième, eut en partage la seigneurie de Ponthion 
en la châtellenie de Vitry ^. Pierre, le plus jeune, reçut 
la terre de Gizaucourt en la châtellenie de Sainte- 
Menehould, et celle de Granges-sur-Aube en la châ- 
tellenie de Sézanne. Enfin, Béatrix, fille d'Ogier V 
et de Béatrix d'Essey, épousa Jean, seigneur des Che- 
nets. 

Le sixième Ogier d'Anglure accompagna le roi 
Jean à la bataille de Poitiers (i356) et partagea en 
Angleterre la captivité de son souverain ■> . De retour 
en France, en i36i, il fut successivement lieutenant 



I . En 1 366, Roben d'Anglure tenait Loiay en fief de son neveu 
Ogier [VU], seigneur d'Anglure (Prisée du comté de Vertus, aux 
Archives nationalee, KK 1080, f 10 v", P" 6ï f). 

1. Selon la giSnéalogic de Caumarliu, Roberl, seigneur de 
Queudes %i de la Celle, aurait servi le roi avec deux écuyers 
en i355. 

'à. Sur Guy d'Anglure, capitaine de Provins inconnu à Bourquc- 
lot (Histoire de Provins, t. Il, p. 55), on peut consulter, outre 
la généalogie de Caumartin, la Notice sur Fonlyon-en-Partois 
fp. 16-17^ publiée en 1826, qui le montre vivant encore en i375. 
U n'eïistait plus au i'- juillet i383. date à laquelle sa veuve Jeanne 
de Jouaignes conclut avec Ogier VII, seigneur d'Anglure, un ac- 
cord conservé aux Archives nationales (fonds du Parlement de 
Paris). 

4. Kervyn de Letlenhove, Œuvres de Froissart. 't. V, p. 418 
et 433.— Ogier VI obtint en 1 38? des lettres de sauf-conduit pour 
rentrer en France (Ibid., t. XX, p. 87}, maïs il retourna en 
Angleterre oîi il fut l'un des ôtsgesduroi Jean (lliid.,-p. 3oo-32;). 
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da roi dans diverses provinces '. Il av^ft épousé cd 
i339* Marguerite de Conâaos, fille d'Eustache de 
Conâans, avoué de Térouanne; il eneui ua fils qui 
devint C^er VII, et une fille qui épousa Charles de 
Châtiilon, grand queujc de France et souverain maître 
des eaux-et 'forêts - . Devenu veuf, il se remaria avec 
Catlierine d'Ailly ' . 

C^ier VII, qui était né du mariage d'Ogier VI et de 
Marguerite de Conflans, c'est-à-dire en 1 340 att plus 
tôt, épousa du vivant de son père, et sa plus tard 
en i36o\ Isabeau de Châtillon, fille de Jean de 
Châtillon, souverain maître des eaus-ei-forèts et grand 
queux de France ''^ il fut par ce mariage doublement 
beau-frère de Cliaries de Châtillon, héritier des digni- 
tés paternelles ? . En 1 365 ^ , Ogier Vil était en pos- 

r . La généalogie, inaérée dans Caumartïn, l'indique comme 
lieuienaoi du roi en Champagne, Bourgogne et Languedoc, sou* 
ladite de 1361. 

t. Cette date esl donnée par le P. Anselme, Histoire génial. 
de la maison de France, \. VI, p, 14b. 

3. Ce mariage de Charles de Châtiilon avec la sœur d'Agier VII 
est indiqué seulement par i'aveu de la seigneurie d'Anglure que 
nous publions plus loin (voyez p. Lxm). 

4. Appela c d'Arly n par Du Chesne, Hist. généal. de la iHai- 
son de Châtillon, p. 424. , 

b. Celte date résulte de l'jge que les documents permettent ' 
d'assigner en 1379 à Ogier Vil et en 1384 a Jean, son Irère, tous ' 
deux fils d'Ogier VI. 

6. Du Chesne, Histoire généal. de la maison de Chétillon, ^ 
p. 41Î-434.— Anselme, Hist. généal. de la maison de France, 
tome VI, p. .M. 

7. Sur Charles de Chftitlon, voyez Du Chesne, p. SyS et sa. — 
Anselme, t. VIU, p. 833. 

8. Nous sommes ici en désaccord avec les généalogies de la 



session de la seigneurie d'Anglure et de celle du ban 
d'Essey ; quatre ou cinqansplustardil y joignit la terre 
d'Etoges au comté de Vertus, et l'avouerie de l'église de 
Térouanne, en Artois, qui lui échurent par !a mort de 
son oncle maternel, Eustachede Conflans ' . L'aveu et 
dénombrement qu'il rendit au roi, pour la seigneurie 
d'Anglure, en iSyô, nous a été conservé; nous re- 
produisons plus loin '^ cet acte qui peut donner une 
idée assez exacte de l'importance du principal des 
domaines possédés par celui de ses enfants, dont le 
pèlerinage, accompli vingt ans après, fait l'objet de 
cette publication. 

Les documents ^ nous montrent Ogier VII pour- 
suivant l'évêque de Metz en paiement d'une forte 
indemnité destinée à réparer les dommages que les 
I Messins et les Barisiens avaient fait subir à sa terre du 



famille d'Anglure qui prolongent U vie d'Ogier VI jusqu'en 1371, 
mais une charte des archives du chapitre de la Sainle-Chapellt de 
Vincennes {Arch. nat., S îoi8) nous montre d^jà Ogier, oncle de 
Robert d'Anglure, seigneur de Queudes — c'est-à-dire notreOgierVl I 
— en possession de la seigneurie d'Anglure dès 1 365 ; rappelons, en 
outre, que plusieurs autres leïles constatent le mime fait pour 
l'année suivante (voyez plus haut, p. xxxix, note i}. 

!. Eustachc de Condans, avoui! de Térouanne, vivait encore 
au I" août i36S (Demay, Inventaire des sceaux Je l'Artois, 
n- 83), mais il n'existait plus à la date du 18 mai 1371, que son 
neveu Ogier VU prend le titre d' • advoué de Thérouanne, » [Aveu 
rendu pour Anglure à l'évfique de Troyes; une copie de celte pièce 
eiisle dans le a registre contenant les aveux de la seigneurie d'An- 
glure ï, conservé aux Archives déparlemen laies de la Marne.) 
. Kécea à l'appui, I, 

'. Quelques-unes de ces pièces sont conservées au Cabinet des 
s (Biblioll). nat., dcpari. des onss.), dossier ANCLims. 
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band'Essey erPi358 d'abord, au temps de son père ', 
puis en iSyi ', Mais son activité ne se borna point 
â ces revendications pacifiques, il participa active- 
ment à la piupan des guerres de son temps : 
seigneur lorrain, il prêta main-forie avec quarante 
hommes d'armes en 1379, à son suzerain le duc de 
Lorraine, contre l'évêque de Metz 3;seigneurartésieti, 



I. Un mémoire eans dalCj émané d'Ogier Vil el comeryi dana le 
dossier Anclure du Cabinet des titres, est intitulé : •> Ce sont les 
damaiges que II evesques Ademars, evesques de Mes, et aes gens 
firent et ont (ait a mon seigneur mon père monss. d'Angleure, 
en sa terre el ban d'Assey davan! Nancey en Loheraine, environ 
lou mardi après fcste saint Urbain l'an mil irolx cens cinquante 
et vuis, comme li dis evcsquca et cilz de Mes, et ma damme 
Yolanl de Flandres, conieBse de Bar, furent logiê par l'espace 
d'envirom troji jours ai on et ctievaucbie a Ualizéville et envi- 
ron, devant Nancey. » 

t establis en sa propre personne 
i, chevalier, considérant les perdei 
s et femmes dou ban d'Assey, de 
C de Tonbelainne, recepvrent par 
ciley de Mes, pour le temps 



. Pour ce espicialmen 
mon seigneur Ogier d'Angluri 
et domaige/ que ces prodomm! 
Sain^ M art, de Donmartemont e 
les ciiains et habitans de la ville e 



que lez dis ciiains de la dicte ville de Mes cl Piere c 
le tempt qu'il vivoil, guarioient ensemble, et lez dis cllaïns et 
habitans de la dicte ville de Mes courrureniz a Assey. a Saint-Mari. 
a Dommarlemont et a Tonbeiaine, et prirent bestes groussez ei 
menues, boulèrent feu, lucrcnt homes el prirent plusours aul- 
trez biens mobles... n (Cabinet des titres, dossier Anclube, acte 
en date du 11 mars i38i vieux style, rédigé par Pierre Aubert 
de Nani:y, notaire impérial, à la requête d'Ogier d'Anglure qui l'a- 
vait chargé de faire une enquête auprès des habiianisdu ba# d'Es- 
sey. pour l'estimation des dommages subis par eux, lesquels furent 
évalués â 1,476 francs.) ~ La dalu de lî-jt, que nous assignons 
aux faits de guerre visés dans cet acte, est fournie par les Chroni- 
ques de Met:j de Philippe de Vigneulles, 
3. Voir au Cabinet des titres, dossier Anclure. une qvditance 



■Oi: 



l>I>ar son avouerie de Térouanne, il accompagnait en 
i377, au siège d'Ardres ', le duc de Bourgogne, gen- 
I dre et héritier présomptif du comte d'Artois ; vassal 
I du roi de France, il sa;vait Charles VI en i38o 
{avec vingt hommes d'armes^; chambellan royal, 
lu suivit le même prince en i38i dans la guerre 
I contre les Flamands'. Enfin, il participa, en août 
I i383 , à la chevauchée dirigée en Flandre contre 
[ les Anglais *, chevauchée que termina le i o sep- 
I tembre la prise de Bourbourg. Ge fut là sa dernière 
I campagne ; six semaines plus tard, le dimanche 25 oc- 
[ tobre 1 383, la mort Tenlevait, âgé de quarante-trois 
l ans au plus, à Taffection des siens. Il reçut la sépul- 
I ture dans l'église des Jacobins de Troyes % laissant 
de sa femme Isabeau de Châtillon trois fils dont les 



[e paiement d'il 
d'armes qui l'oi; 
Metz; la même 
par le trésor ducal, s 



I février 137g (v, al.) par laquelle « Ougiés, signour d'An- 
. n, déclare avoir reçu 2,400 francs u d'or ei de pois n. pour 
lia de gages pour lui et de quarante hommeE 
vi en 1b guerre d'entre le duc et l'évfque de 
ance fait aussi mention de 55 francs d'or payés 
n déduction d'une somme plus grands que le 
duc de Lorraine devait à Ogler VI. 

i.Froissart, édit. Kervyti, t. Vlll, p, 4o5; I. XVII, p. 570. 

2. A la date du 17 juillet (généalogie d'Anglurc, dans Caumar- 
tin). 

3. Suivant la généalogie, imprimée dans Caumariin, Ogier V (li- 
sez Vl[) aurait assisté a la bataille de Roosebeke (z6 nov. i38i) . 

4. Voyez pièce IV, ci-dessous. 

3. Son inscription tumulaire, communiquée parCamusat à An- 
dré Du Cheane, a été publiée comme suit par ce dernier dans \' His- 
toire de la maison de Ckdlillon (preuves, p. aSoj : Cï gibt noble 

SEIGNEUR OCIER, SEICNEUR d'AnCLURE, lUVOé CE [ThEROUEKNe] , LE- 
QUEL TRESPASSA LE OIMANCKE HEVANI I.A SaINCT SiMON ET SaIHCT 
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deux aînés avaient atteint leur vingt-unième année • ; 
c'étaient Ogier VIII, l'objet de la présente étude, Jean 
dit Saladin et Gaucher. Jean dit Satadin, déjà cheva- 
lieràladate du 23 juin 1384, fut seigneur d'Etoges, 
de Gizaucourt et de Cierges; il épousa Jeanne de 
Bourlemont, héritière de la famille de ce nonn, et mourut 
en 1404 au plus tard, laissant deux enfants mineurs, 
Simon et Marguerite, sous la tutelle de leur mère qui 
se remaria peu après à Pierre de Belloy, dit Baudrain. 
Quant à Gaucher d' Anglure, seigneur de Rocourt, che- 
valier dès 1 394 ' , il devint capitaine de Reims au 
commencementduxv^siècieetvivaitencoreen 1409 ' . 



1. En elTel, Je second de ces lils, Jean-Saladin, éiaii au moins 
dans ES vingi-deuiii;ine année au tî juin 1JI84, puisque, à cette 
date, il est qualifié chevalier. Du Chesne. Histoire généalag. de 
la maison de Châtitlon, preuves, p. tbo.) 

2. A la date du ï5 janvier i3ç,8, Jean-Saladin d'Anglure, sei- 
gneur d'Etoges et de Cierges, rendit hommage au roi pour ses hé- 
ritages sis à Ciçrges et relevant de Sainle-Menehould fArch. nat.. 
P i3, n" 1394J; mais on conserve (aux mÊmes Archives, P i6a'. 
n' bib\ un autre hommage en date du ]5 mai 1405, tait par 
n Pierre de Besloy, dit Baudrain n, chevalier, seigneur de Candas, 
chambellan du dut d'Orlàins, u tant en son nom comme a cause 
de Jehanne de Bourlemont, sa femme, et tant en douaire comme 
aiant b garde el gouvernement et administration de Syroon et 
Marguerite d'Anglure, mineurs d'ans, ses enfans et eiilans de teti 
Jehan Salhadin d'Anglure, en son vivent chevalier n, lequel hom- 
mage est rendu pour les terres de Gizaucourt et de Cierges. 

:'. Voyez pièces VII et VIII. 
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Ogier VIII, fils aîné d'Ogier VII et d'Isabeau de 
l-ChâtiUon, naquit vers i 36o '. Il était marié dès le 
I mois de février 1879 % et, lors ducontrat de mariage, 
I son père lui donna, en avancement d'hoirie, Tavouerie 
l'/le Térouanne, au sujet de laquelle il plaidait alors 
■ avec l'évèque de cette ville, celui-ci prétendant, à juste 

titre, que l'avouerie constituait un fief relevant de Té- 
P'Vêché, tandis qu'Ogier VII voulait en reporter l'hom- 
[ mage au roi. Le dissentiment entre les deux parties 
I ponait aussi également sur les « devoirs « de l'évèque 
[ envers l'avoué, lorsque le prélat faisait sa première 
I entrée solennelle à Térouanne : selon Ogier, le cheval 
f qui portait le prélat en cette occasion devenait, après la 
■cérémonie, la propriété de l'avoué, de même que le 

iiapeau, la chappe, le chaperon, les éperons et les hou- 

ïaux épiscopaux; il y avait aussi litige sur certaines 

Iquestions de péage et de haute justice. Tels sont les 

^its que nous révèlent un accord, en date du 10 fé- 



I. Généalogie d'Anglure, dans Caumartin. 

■■. Cette date es( éiablic approximativement à l'aide : i° de 
l'acte du 6 joia 1379 qu'on trouvera plus loin (piène 111), 
lequel conalate qu'Ogier Vlll n'avait pas encore l'âgii obligatoire 
pour &ire hommage à son suzerain ; 2' d'une pièce du 
23 juin 13S4, citée par DuChesne (voir page précédente, note i), et 
1 il résulte que Jean-Saladîn, frère puîné d'Ogier Vlll était né 



1301 ai 



a urd, 
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vrier 1 379, par lequel Ogier VI I se reconnaît le vassal 
de révêque de Térouanne, lequel, de son côté, lui 
promet les devoirs accoutumés ' , 

Conformément aux termes de raci:ord du 10 février 
1379, le fils du seigneur d'Anglure, le jeune Ogier, 
L encore écuyer, fit hommage, le 6 juin suivant, en la 
cour du Parlement, à Pierre d'Orgemont, évêque de 
\ Térouanne '. Selon la coutume, le prclat lui com- 
I manda de bailler aveu et dénombrement de son fief dans 
le délai de quarante jours : Ogier, il est vrai, n'avait 
pas encore atteint l'âge requis pour cet acte — il était, 
par conséquent, âgé de moins de vingt-un ans, — mais 
I le roi lui avait accordé une dispense d'âge ; l'aveu 
I fut donc, sans aucun doute, rendu en temps opportun. 
A la mon de son père, survenue, on l'a dit plus 
I iwut, Ie25 octobre 1 383, Ogier VIII, alors majeur et 
I revêtu de l'ordre de chevalerie, devint « monseigneur 
i d'Anglure a; mais il n'entra point en possession di- 
L recte de la terre de ce nom, qui constituait le douaire 
f de sa mère, Isabeau de Châtillon, laquelle, comme 
\ dame d'Anglure, fit hommage, le i3 juin 1384, à l'é- 
vêque de Troyes, en présence de Jean d'Anglure, che- 
valier, son fils puîné ^. Isabeau convola en secondes 
noces, dès i385, avec Simon de Sarrebruck, seigneur 
de Commercy, dont le même prélat reçut également 
l'hommage pour la terre d'Anglure '; mais aucun en- 



I. VeyM piÈce II. 
ï. Pièce 111. 

3. Du Chesne, Histoire généi 
preuTcB, p. ï5o. 

4. Du Chesne flbid.}, mention 
vrier i385, c'est-à-dire ■ 



. de la maison de Chdtillo», 
:et aveu sous la due du 4 fé- 
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f&nt ne naquit de cette union, contractée alors que la 
nère d'Ogier VII était âgée de quarante-cinq ans cn- 
Jviron. 

Encore que la terre d'Anglure fût entre les mains 
|-4'Isabeau, Ogier VIII ne laissait pas que d'y résider 
«t d'y prendre ses ébats, de telle façon même qu'à un 
I certain moment 11 craignit l'action de la justice royale 
i la suite d'une accusation de viol. Voici, du reste, au 
Irappon d'Ogier, naturellement fort intéressé à pallier 
Fses torts, ce qui s'était passé. 

Le jour de Pâques i385 (2 avril), quatre écuyers 
du seigneur d'Anglure — Jeaanot de Saint-Martin, 
, Jean de Mombléru, Colinet de Chaltrait et Jean Raim- 
laut, — obtinrent congé de leur maître, qui séjournait 
fia château du Thoult, près Montmirail ' ; ils s'engagè- 
ini à revenir le lendemain pour son lever, et -se ren- 
jdirent au village de Janvillers, d'oii ils enlevèrent Co- 
tte, iemme d'un certain Jean le Dégourdi, habitant 
Kdu lieu. Le lundi au matin, Ogier, revenant de la 
messe, trouva, dans sa propre chambre du château 
Sdu Thoult, une jeune femme — c'était Colette, — 
qui se chauffait au feu et qui, interrogée par lui, re- 
tondit sans se plaindre autrement qu'elle avait été 
Itoienée là parJeannot de Saint-Martin. Le seigneur 
■d'Anglure la conduisit dans sa garde-robe, et, après 
ravoir abusé d'elle sans qu'on lui opposât de résis- 
tance, il la ramena dans la chambre, commandant 
aus gens de la maison de pourvoir à la subsistance de 



I. La terre du Thoult bisatl partie de la seigneurie d'Anglui 
ce sujet l'aveu de 1375 (plus loin, p 



Lini). 
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la jeune femme. Cependant ta mère de Colette ve- 
nait au Thoutt à la recherche de sa fille, et criait à 
haute voix devant ia demeure seigneuriale : « Faux, 
mauvais chevalier, tu as ma fille léans en ton châ- 
teau. )j C'est alors que Colette obtint de partir et qu'O- 
gier la remit aux mains de la mère, en affectant la 
plus parfaite bonne foi : « Dame, lui dit-il, votre 
fille est céans! Si c'est celle-ci, prenez-la, car je ne la 
connais, Dieu la connaisse! » 

Les deux femmes quitièrent le Thoult ; mais, envi- 
ron quatre ans plus tard, cédant aux conseils de sa 
mère et de son mari, Colette porta plainte e» justice 
contre Ogier d'Anglure : l'accusation n'était sans 
doute pas suffisamment prouvée, car l'affaire resta 
pendante durant deux années et fut seulement termi- 
née 1& 1 2 octobre 1 39 1 par les lettres de rémis- 
sion que le roi accorda à Ogier, en considération des 
services que ce chevalier et ses prédécesseurs lui 
avaient rendus à la guerre ' . 

Ces lettres de rémission visaient les services mili- 
taires d'Ogier VIll qui, trois mois après l'aventure de 
Colette et au lendemain des fêtes du mariage de Char- 
les VI avec Isabeau de Bavière, avait rejoint l'année 
royale destinée à châtier les Gantois révoltés et à re- 
saisir sur eux la ville du Dam qu'ils venaient de 
surprendre '. Le roi panit à cet effet d'Amiens le 
25 juillet i385; le 27 août il était maître du Dam, et, 
deux jours après, les préoccupations guerrières étant 



1 . Voir CE 


leur 


sderiSmission au 


( Pièces ii l'uppui. 


ous le n- VI. 


2. Sur cei 


e ca 


npagtie, il Taut 1 
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moindres, il recevait en son camp l'hommage qu'Ogier 
lui devait pour les terres de Pomhion et de Gizau- 
court ' que Jean-Saladin d'Anglure tenait de son frère 
aîné. 

Deux années plus -tard, nous retrouvons Ogier en 
Champagne : le lo juin i387, il rendait hommage à 
révêque de Troyes pour la partie d'AngluFe qui rele- 
vait de ce prélat % et le «6 du même mois, il recevait 
l'hospitalité, avec Guillaume du Plessis et vingt-qua- 
tre chevaux, au château épiscopal d'Aix-en-Othe, si- 
tué à 3okilomêtres à l'ouest de Troyes ^ Les comptes 
de la terre d'Aix nous ie montrent encore à diverses 
reprises-de passagç en ce domaine, notamment le 3 dé- 
cembre 1 390 avec trois hommes de cheval et deux 
hommes de pied-i; puis, le 18 février 1.4.05, avec 
huit autres cavaliers ^. 

Ogier et sa mère, Isabeau de Châtillon, dame 

T. Ci-desaouB, Pièce V. 

X. Du Chesne, Histoire généalog. de la maison de CkâtiUon, 
. preuves, p. ï5o. 

3. D'ArboLs de Jubainville, Inverti, somm. des arck. départ, de 
l'Aube, série G, p, 78, col. i. 

4. Ibid., série G, p. yy, c^ï. 1, où est relaift l'arrivée de u mon- 
seigneur d'Aingluyre, luy Ull", s cheval, et deui vall^s a pié, 
qui furent a Aiz au aouper et giele... et cuideoit venir veoir 
Monaeigneur et parler a luy. n 

5. H Pour la despense de messire Ogier d'Angluse (et non An- 
gtust). chevalier, lui VIII*. a neuf chevaulx qui se vint logier ea 
l'osiel de monseigneur le xvm" jour de février après ce que la 
porte du fort estoil fermée. Et il lurent admenez par Jehan Plu-' 
mey pour ce qu'il ne les povoit logier en eon hostel ne autre 
part en son hoitel en ia ville. Et pour ce. par le conseil doudii 
Plumey, ie gbuvemeur les rcceupt au mieulx'qu'i! put. « tibjd., 
série G. p. 83, col. 1.) 
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douairière d'AnglurCt donnèrent, en 1403, comme si 
zerains, leur consentement à la vente que Jean c 
Vendières, leur parent^ fît des domaines -de Queudi 
et de Vjllevotte, au chapitre de la Sainte-Chapelle d 
Paris, au prix de 4,14^ livrer, 14 sous, 9 denicQ 
maille. Les seigneurs d'Anglure reçurent, en md 
1403, le quint denier de la vente, lequel monuitl 
ibo écus d'or, landîs que l'cmortissement des dits 
terres faisait entrer dans leurs co&es 900 atunt 
écus '. 

Ogier VlIIpi^céda sa mère dans la tombe ». Ton» 
tefois, sa vie paraît s'être prolongce jusqu'en 141V 
car c'est lui,lrcs-probablemeni, qfi'an compte de tl 
terre épiscopale d'Aii-en-Othe, nous montre passant 
en ce lieu, au mois de mai 1412, suivi de deux cens 
chevaux et accompagné du seigneur de Thil-Châtel *, 
allant rejoindre sans doute l'armée royale qui se for- 
mait aux environs de Melun, d'où le roi partit le 24 de 
ce mois, sous la conduite du duc de Guyenne, son filî, 
et de Jean Sans-Peur, pour combattre le dernier sur- 



I. Tous les actes Klatifs à la cession de Queudu sonl 
dans te fonds, des Archives dj chapitre de la Sain te .Chapelle M 
Viocennes, aux Archives nationales (série S, cartoa 2018), 

ï, Isabeau de ChâtîUon fai enterrée, comme son premier mari. 
Ogier VII, dans l'égtise des Jacobins de Troyes ; mais la ponion dCi 
(oa inscription funéraire, que Du Chesne nous a cons«rT& ftlùtt 
ginéal. de la miiito» de ChàtiUon, preuves, p.-ïâ 
pas la date de sa mon; on sait cependant que cet évèacmenl <M 
lieu vers les derniers jours de janvier 14:4 n. V. (Ou ritifiiWi 
Hist. généalag. de la maison de Chàlillon, preuves, p.oSi}, 

3. D'Arbois de Jubainville, Invetttaire-iomtiti dei areli, Jép. 
VAube, série G, p. 84, col. i. 
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vivant des frères de Charles V, le vieux duc de Berry ' . 
On sait qu'après avoir inutilement assiégé Bourges, le 
roi signa la paix le i5 juillet, après avoir perdu devant 
cette ville, et du flux de ventre seulement, environ i ,200 
chevaliers et écuyers ' . Peut-être Ogîer d'Anglure était- 
il du nombre.Toujours est-il que, huit mois après la con- 
clusion de la paix, Etienne d'Anglure rendait hommage, 
comme héritier d'Ogier son père, à l'évêque dçTroyes '. 
C'est à peu près là tout ce que les documents exhumés 
jusqu'ici permettent d'écrire sur le pèlerin de i395. Il 
Dous reste maintenant à dire quelques mots de sa 
ime et de ses enfants. 



I 



Alix de Toucy, femme d'Ogier d'Anglure, qu'elle 
avait rendu père de trois fils et de trois filles, survécut 
à' son mari. Née de Louis de Toucy, seigneur de Ba- 
zame et du VauIt-de-Lugny en Auxerrois, et de Guye 
de Mont-Saint-Jean, elle apporta dans la maison 
d'Anglure les seigneuries de Mont-Sainl-Jean, en 
Bourgogne, de Bazarne et du Vault-de-Lugny ^, et 
l'on sait, du reste, qu'Ogier VIII jouissait de ia seï- 

k^i. Mon&irelet, êdii. DouSi: d'A.rcq, t. [!, p. xSu- 
H^a. Ibid,, t. II, p. 2go. 

m 3. L« t<j mars 1412 [v. st.]. (Du Chesne, HisU généalog. de la 
maisonde Chdtillon, preuves, p. a8i.} 
4. <Hn&ilogie d'Anglure, dans Caumariîn, 
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gneurie de Bazame en 1404 '. Son mariage remon- 
tait-il à l'année 1 379, date à laquelle une pièce des ar- 
chives du Parlement de Paris atteste qu'Ogier était 
'marié ' ? Cela ne parajt rien moins que certain : en ef- 
fet, la naissance de l'aîné des fils que laissa Ogier ne 
doit pas être antérieure à 1392 ^. Rappelons, en ou- 
tre, qu'Ogîer Vlll, établi en i385 au château du 
Thoult, y demeurait seul ■< et que, vraisemblablement, 
il eût été accompagné de la femme qu'il avait épousée 
six années auparavant, si celle-ci avait encore été vi- 
vante. Il est donc possible qu'Alix de Toucy ait été la se- 
» conde femmed'Ogier VIII, et cette hypothèse acquiert 
un certain degré de probabilité en face des circonstan- 
ces de l'union qu'Alix, devenue veuve, contracta avec 
Claude de Beauvoir, seigneur de Chastellux , plus 
tard maréchal de France. On raconte effectivement 
que Claude surprit nuitamment la dame d'Anglure 
dans son château du Vauli-de-Lugny dès 1412 et 
, qu'il l'épousa ^ Or, si l'union d'Alix avec Ogier 
f remontait à iSyg, on devrait supposer que,'née vers 
i364, elle touchait alors à la cinquantaine, c'est-à-dire 



I. Voir, au dép, des mss. de b BibI, Nal. (iloasier Anglure), un 
icle rendu en 1404 par Jean l'Usurier, bailli de Bazarne pour 
t, mon seigneur Ogier, seigneur d'Anglusc et de Baiserne. ■ 

z. Voyez la pièce II ci-dessous. 

3. Selon les tL'giatres du Parlement, ce fils aîné, Etienne d'Anglure, 
ancore damoiseau (domicstlusj en 141 r, devint ch.evalïer itvsnl 

i l'an 1415 (Du Chesne, Histoire généal, de la maison de ChâtUlon, 
preuves, p. asi). 

4. Voyez ci-dessouB, Pièce VI. 

5. H -P.-C. de Chastellux, Histoire généal. de la maison de 
Chastcltux, p, iig. 
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' ■'■ir un âge où une femme inspire rarement une passion 
I 'çpmme celle que paraît avoir ressentie le seigneur de 
' Ghastellux. Quoiqu'il en soit, Alix, qui n'eut point 
' d'enfants de son mariage avec Claude de Beauvoir, • 

iiçourut en 1425, après avoir testé devant !e notaire- 
coadjuteur du tabellionage de Vitteaux '. 
Les trois fils d'Ogler VI il et d'Alix étaient Etienne, 
Jean-Saladin et Ambroise; on ne sait rien de particu- 
> lier sur ce dernier. 

Etienne, qui succéda à son père dans la seigneurie 
it d'Ang!»ve que détenait encore sa grand'mère pater- 
llt nelle en qualité de douairière, était né de 1 393 à 1 394 ». 
' Il rendit hommage, dès 1413, à l'évêque de Troues 
(16 mars) ^ et au duc d'Orléans, seigneur de Sézanne 
(5 mai), pour la terre dont il portait le nom » ; mais les 
liens de vassalité qui l'unissaient au neveu du roi 
Charles VI ne l'empêchèrent pas de suivre le parti 
bourguignon ^ Epoux de Jeanne de Choiseul, fille 
d'Ame de Choiseul et de Claude de Grancey, il mou- 
rut en 1435, au plus tard, laissant Anglure à son fils 
Antoine *. 

1. H.-P.-C. de Chaslellui, Histoire généal. de la t 
Chaitetlux, p. 100. 

2. Généalogie d'Anglurc, dans Caumartin, 

3. Voyet, plus haut, p. li, nota 3. 

4. Archives de la Marne, regisire des aveux d'Anglurc, 

5 Le château d'Anglure tut .pris par Barbazaii sur les l3oiirHui 
gnons eo 14'ig. (Monstrelet, lidil. Douill d'Arcq, (. IV, p, ,^o.l 

(>. Les géne'alogisies de la maison d'Anglure disent qu'Eliei 
vivait plus en 1440, mais sa mort remontait au moins k cinq an- 
nées, car un accord de 1435 indiqué dans le Trésor généalogique 
de Villevieille (1. Il, p, 4Ï], mentionne u les enfants âc feu 
Etienne, n 




LTV LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 

Jean-Saladin d'Angture, frère cadet d'Etienne, 
épousa, dès [4i4,' une demoiselle bourguignonne 
nommée Guye dç Flavjgny. Il reçut de sa mère, le 
■4 avril 1424, les châteaux et seigneuries de Mont- 
Saint-Jean, de Mairy,du Vault-de-Lugny, de Bazarne 
et d'Echenaux, sous condition de céder Bazarne à sa 
sœur Isabeau, lorsque celle-ci se marierait '. 

Les trois filles d'Ogier VIII et d'Alix avaient nom 
Guye, Antoinette et Isabeau. Elles furent mariées 
toutes trois à des chevaliers de Bourgogne : Guye 
épousa Pierre, seigneur de Dyo et de Grancey ; An- 
toinette fut successivement femme de Guillaume de 
Grancey et de Liébaud de Lugny \ enfin Isabeau 
épousa Philibert de Salins ^. 

1. Généalogie d'Anglure, dans Caumartin. — ChasCeI]ux, Htst. 
généat.de la maison de Chaslellux, p. 100. 

2. Généalogie d'Anglure , dans Caumartin. — Chastellux , 
Hist. ginéal. de la maison de Chaslellux, p. 100. — Ce der- 
nier ouvrage et le Trésor généalogique de dom Villaiieille 
(d'après un accord de '435, i. II, p. 43) sanl les seules «aurces 
qui nous fassent connaître la femme de Philibert de Salins sous 
le nom d'Isabeau; les généalogistes de la maison d'ADgIure la 
remplacent par une Alix qui, devenue veuve de Philibert de Salins, 
épousa en secondes noces, disent-ils, Claude de Beauvoir, seigneur 
de Chastellux, la confondant ainsi avec sa mère dont ils lui 
donnent le nom. 
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PIECES A L'APPUI 



C'est ce que je Ogïer, sires ifAnglure. advoei de Theroanne, i3;(î 

[ii;n et advoue a tenir en fief et en hommage du roy noBlre sire a , , ,,,||,let 
cause de son chaslel et chastelkrie de Sezanne. ,. 

Premiers, mon chasiel d'Anglure, ainsy comme tout le comporte brcment dsla aui- 
devant et darriere, emsemble tous les avantaiges qui pevent et fg^^ôdu »u*roî 
doivent appartenir a mondit chnstel et chastellerie , tant en fiefz iJarOgLeryil,aei- 
■^■^ oneur d'Anglure 

comme en arrière liefz. les deux foires lune estant au jour de feste et atoai de Té- 
Saint Martin en'yver et l'autre au jour de feste Saint Pierre et ■■'"'"'"'^■ 
Saint Poi appostre ', et l'usaige que i'ay pour cause de mon dit 
chisiel en la foresi de Traconnc ' a bois vif et mort pour lotîtes 
les nécessitez de mon dît chastel pour maisonner, ardoir et retenir 
en iceluy, pour mes moulins d'Anglure, pour les pons dudit chas- 
tel, pour les prinses de la rivière et pour toutes neccessîtat quelz- 
conques Hppnrienans aux lieux dessus dits, emsemble les fiefz et 
liqucl meuvent tuii de mondit chas- 
omme En arrière fiefz, non contestant 
en plusieurs chasielencs et bailliages, 
et de mondit chastel d'Anglure, comme dit est, em- 
rchief qui est chascunc sepmaine audit Anglure au 



arrière fiefz cy aprè 
lel d'Anglure, unt en I 
que les choses sont a: 



semble le □ 



b Ces deux foires 



a Traconne, sllute mire Séf iniia ei Villeniuxe, s'étend pour 
aur les finages de Bnrbonne, Brîeot-la-Ville, Ch»nlenierli;, 
u Forcïiiirc, le Meïx-Sainl-Epoing et Suuday. 
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b lîOe dwfii ^eadcz et les ippaneasscei a UeBe, pBrdns, pto. 



j«Mdce ^a«te. oaarecae et bMK, tUtpH k gnad cnasgi de*BS 
Vib KeofK • H comoM il w componc de loi^ a de bf|^ qm 
E« miea; et pevi momer et nlotr de mcMK paiwi ce qœ Ic- 



naaca, ■ prit ifngcBt la somne (TesHraa Ki**ct i I. t. Item, Ait 
TiOe de Loutok ', (dtuieun tenw ^gnaUei et autm remues 
qaï [ > e ii»enl ««loir par an cutîtob ei I. L Am, ■ ChjmWnm de- 
là ^vria* * et • Heure ààa Sezanne i, pliuieun terres ^gns- 
blea, ceasives, coottumes. boû, loi et ventes, et josâce et sei- 
ptetirie cfi aucuns lieu, et peut Tsloir par ui i L l 

Ilem, le 6ef que mcssire Gujr d'Anglurc *, tocs oodes, tient de 
mojr en U ville de Mass^njr > et es ippartensncesd'ïcellc, c'est •>- 
(«toir le lien du four de ladite rillc. ensemble ceosiies, cointatocs 

I. Le mircW d'Anginrt se tiaa nuinteiuot le îeodî de (fnqoe «emiine, 
1. Saial-Jsft, Marne, arr. à'Epenaj. untou (TAnglare. La te^œBiie de 
Sajot-Joit, ipTii iToir appincno as un- «idc i la mtiioa de I>aiBpïen^ i 
paua daiu U nuitan d'AoTcrgnc en tuile dki matïage de Marie. GUe de Goil- 
liamede Danipiem. coiDIe de Flartdre. im: Robert VII, comli d'AHrergae d 
de Boulogne : ce comle de Bouhieac doat il cïi ici qoestioa «$I Jean I", fili de 
Robcn VII et de Marie de Flandre 

3. Queudes, Maioc. arr. d'Epenuf, caunni de Suzanne. La femiiM de 
Bandoo de Veadicns était ^idemment la fille de Robert d'Anglore, sd|neat 
de Queodes, oacte d'Ogïer Vil, encore virani en i366 iTojei pLoa baot, 
p ixxixj. Qfleudes fut dùtrail de la mouvance d'Ao^lure par la mite que 
Jeao de Vendictes ca fil, en 1403, au chapittc de la Sainle^Jupelle de 
Vinceanea flbU, . p. l/. 

4. VQkDeaTo-SdDI-Viitrc, Marne, arr. d'Epemay, canton de Sêianne. 

i. VilIeiDllB, b-, Marne, arr. d'Epcmay, canton de Séeannc. camnianc de 
Villenenve-Saint-Viitrc, 

6. ChcnnctroD, h., Seinc-el-.Maroe, arr. de Provins, canton de VilUen-Saint- 
Gcorges, commune de âaïnl-.Mirtin-CtaenDctnMi. 

7. Meenr». Mime, arr. d'Epernay, canton de Séianne. 

X. Sur Guy d'Anglure. Migneur de Ponlhion, voir plut hdut. p. uni. 
>i. Martangji, Marne, irr. d'Epcnia», tanton d'AnpIurc 



\ 
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tans lox, ventes et terrages qui sont en ladicte ville dudit Mes- 

^. Item, lient mes dia oneUs, en la ville de Warce > ei es 

Ippartenanceti d'icelte, censives, cousiumesellerrages. el pevent va- 

n de revenue les choses dessus dictes audil Messengy cl 

p Warce environ tx s. I, Item, une graocbe que Tendit la granche 

9 Juitly ^ qui peut valoir par an de revenue environ xm I. t. 

la ville de la Noe ^ et es appartenances, qui pcvenl valoir 

le par an environ xivi 1. t. Ilem, a la Celle soubz Chan- 

', tant en terres gaignables, tailles d'omtnes et de femmes. 

laison de la Foresl, vignes, coustumes, eensives porians 

;nles, appartenans a iadicte maison de la Forest, et ung 

rpenl de vigne a Velenessc ', et pevent valoir toutes les choses par 

m XVI I . t. Item, encor a IflUcte Celle el es appartenances 

lez, lox et ventes, coustumes d'avoines et de gelines, en- 

mble le péage de Queudez que l'en paie a ladicie ville de la Celle, 

ron huit arpens de vignes et les maisons que il a en ladicte 

, la [ustice hauhe. moyenne et basse de ladicie ville, et peut 

ce valoir par an de revenue environ xx 1. t. Item, en la ville 

D Toul ' et es appartenances, c'esl assavoir sa grant maison a 

}Ut les jardins el pottrprins, ainsi comme il se comporte devant 

% darrier. Item, en ladite ville, terre, prez, bois, vignes, estangs, 

es, coustumes, terrages. maisons, tailles et plusieurs autres 

1, et puet tout ce valoir par an de revenue environ vi" I. t. 

I Item, ung fief que li Moynes de Tronay ', escuiers, lient de 

nele a Fontaine Hautbrons, qui puet valoir par an eovi- 



finage de Lachy, Marne, arr. d'Epemay, 
" aiiclc (Longnon, Dietiona, topagr. du 



[. Vouircfs. Marne, arr, d'Epernay, 
B. La fume d« Juilly, situte sur 
>n de Suzanne, fut détruite au 
f. 4e la Marne, verbo JuiLLr). 
|. La Noac, Marne, arr. d'Epamay, canton d'Eale rnay. 
^ La Cille-KiiiB'ChanteniBrle, Marne, arr. d'Epcrnay, canton 

5. Au ras. Vateneue. C'eat aujourd'hui Villenauxe (Aube, ar 
ne, chef-lieu de canton). 

6. LeThoalt, Marne, arr. d'Epemay. canton de Mantmiifil, 
Thoult-Trosnay. 

7. Trosnay, Marne, arr. d'Epernay, canton de Monlniirail, 
OUlt-Trotnay. — Le ma. porte Trotnay. 

1^8. Fontaine- Aub ton. Ii,, iirr d'Epjrnay. canton de Montmirail 
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ron VI 1. I. Ilem, enjadile ville du Toul, certaines terres goignables. 
terrageî, ccnsives. tailles d'oniines et de feninies, et toute justice, et 
peut tout ce valoir par an environ dix livres tournois. 

llem, le fief que messirc Ogier de Saint Cheron 'tient de moy, 
c'est assavoir deux estangs seans delez la Bruille >, contenant eri' 
ïiroB ivi arpens d'eaue. Item, environ nii" arpeos de bois seans 
ou lieu que l'eri dit delez Saint Germain en Bouseinont '. et jus- 
tice haulte, moyenne et basse, ei pevent valoir les choses dessus 
dictes de revenue par an environ xxvin I. t. Item, ung Éi( que le- 
dit mesaire Ogier tient, c'est assavoir en !a ville du Martroy de la 
Rivière •, en la ville de Saint Yiier \ ensemble tout ce que ledit 
messire Ogier a esilicies villes en justice, en tailles domines et 
femmes, en forraariages, en fours, en molins , en terrages, el en 
censives, et peut valoir li Éeh dessus dit de revenue par au envi- 
ron L1 1. 1, 

llem, le fief que 1y hoir mons' Robert de Chastel Villtîn^, jadiz 
seigneur de Vaucler ', tienn 
environ six Juchées de pre 



s' Robert de Chastel Villtîn^ 

t de moy a Anglure, c'est asi 
qui pevent valoir de revenu 



fiem, le fief que mesd. Anceau de Gatlande ', sire de Poccise >, 
tîeat de mojr a cause de sa femme qui fut fille le Boutdllier de 



I. Ogier de Siint-^hé ron. d'une branche collatérale de la maison d'Anglure, 
preniii bod sumom de Saiot-Chiron, Marne, arr. de Viiry, cBatoi de Saint- 
Bemï-ïn-Bouiemonl. 

■i. La Breuilte, f. el ch,, Marne, arr. de Vîlry, cialon de Soinl-Remï-en- 
Bouiemont, commuDC des RivlËres. 

3. Saiot-Germain-en-Bouismonl, Marne, arr, de Vitry, chef-lien de canton, 

4- Le Martroy, village au), détroit, situé aux environs de Sainl-Ch£ron et, 
■ans donic, sur le Hnagc des Riviirea, Marne, arr, de Vitry, canton de Saint- 
Remy-en-Bouzunont (Longnon, DIcI, top, du âép. de la Marne). 

5. Saint-Helier, village au), disparu qui s'élevait auprès de Châle Iraould, Mar- 
ne, arr. de Vilry, canton de Soinl-Remy-cn-Bouiemont flbid.}. 

6. Ce pevonnage, mort avant i363. était parent du seigiteur d' Anglure; sa 
mère, Jeanne de Vaucler. était lïllc du seigneur de Vaucler et de BCatrïi 
d'Auglarc (Anselme, Histoire généal. de la maison de Frcmee,\. Il, p. 344). 

7. Vanclerc. Warae, arr. de Vïtry, canton de Thiéblsmonl 

8. Ce personnage, virant en 137S, est inconnu aussi bien aux historiens de 
la maison de Garlande (Anselme, Hist. géttéal. de la tiuttion de France, 
t. VI, p. 35) qu'à ceux de [a seigneurie de Postessc (E. de Barthélémy. Diocèse 
aBcie» de Chitoiu-iur-Marxe, l, I, p, 33o). 

Q. PoasesBC, Morne, an. de Vitry, caolon d'Heiili-k-Maurupt. 
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îhtalon», c'est assavoir vingt nrpentque de prezqueboiBOuei 

s prez de Pons i, tenant aux molîns le Conte d'une ptrt. 



: prei madame U royne 






vl. 1 



: part, et peut ce valoir de 



I Item, le fief que 

:s prent par chascun an sur Ja 

Iquclle ville le sires de Sincheron tient 

i [a] a Cbapelaines * delez Sonsoiz * 

Murprins et tout le bois que on appelle le 

z jusquES au Poncel devers Cbappelili 



Henry de Vousiers', sires de 

sur la taille de la Rivière '. 
raoj. Item, li dil 



M le pré d 



e dudii Poncel jusques a 
V journelz de t 
on xu 1. t. 






e de Sonsoii. Item, e 
:e valoir de revenue f 



■Jotr] 
Ut ( 



Item, le fief que Philippon de Neufvl; 
Granches seur Aube ', c'est assavoir ei 

lerrai§ea, en cenaives et autres choses, et [puetj 

rjoir par environ vingt livres tournois. 

Item, le Ëef que Thomas du Mesnil s, cscui 
It Mesnil de Granches seur Aube; c'est as 
terratges, ou quart du four, en riv 
justice et seigneurie, en tailles et autres ren 
de revenue par an environ xxv t. t. 

Item, le fief que la damoiaelle d'Ormoy ti 
louvette '°, c'est assavoir en terres gaignables, 
rentes qui pevent valoir de revenue par an environ 
Item, le fief que la seur Jehan Quarrê de Pons 



lier, tient de moy a 
gaignables en prez, 






t de moy a Ville- 

lerraiges et autres 
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B I. Popt-snr-Selne, Aube, atr. el canlon de Ne 

B s. Vouziers. Ardanncs, i:li<!r-(i<:u d'airoiid. 

P 3. Sorcy. Ardennes, arr de Reiliel, canlon de 

4- Los ElivEètes, Marne, arr. de Vitry. canlon 

5. Chapelaine, Marne, arr.de Vitry, canlon d 

fi. ScnnsiiB, Marne, urr. de Vitry, canlon de i 

y. Ncmy-l'AbbessB, Marne, arr. d'Epurnay, . 

8. Grangïs-BUr-Aube, arr. d'Epemay, canton 

9- Le Mesnil, h., Marne, arr. d'Éperpay, c 

Grane«S4Ur-Aube. 

10. Villevotte. h., Marne, arr. d'Epernay, ci 
V ïllcnsuve-Saiat-ViMre. 

1 1 , Pont-aur-Seine, Aube, jrr cl canloii àe 
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« fcu TUne Cannia lieai .le bmt; c'en 
H sons co 11 pnrie dlkjigkurE et 
de BawlcDMMt. cf pereat nk)rr par m miiraa s*in 1. 1. 

AoB. le fief q«e Eierre Canula âcnt de ■kt, c'est anvmr ou 
leiiuuei de BandcBeai une pièce de tctre craitefttat eBTtion 
nnn wpea* de terre /Us. unis faut^ p u de pié ai le prarie dudii 
BBodemcat. et fnet valoir par an tewtU pr^ d lene de revenue 
cnmon mn 1. 1. lUm, cae pièce de lerre que li hoir Kene MUe 
tienneiii dodii Cartola, c*e«i asnrair itm arpcfw de terre en une 
pièce ueitp ou lerrouer. Ittm, en ladkic prarïe, trois bûchiez de 
fti. et puctraloircedit 6ef de retenue paranenTiron xl. t.; et [est] 
arrière ûett de moy . /Mm, encor ung âeû que ledit Pierre Cartula 
bcni de taf>y audit Bauiiement. c'at auivoii dix neuf jouraëes de 
terre* Rtables. Ilem.ie âtn de deui nuchées de prez seans en 
ladite prarie àc Baudemeat. et puet ce valoir par an environ 
I 1. t. 

Item, le fief que Jaquinet CaMula lient de rooya Seianne; c'est 
assavoir la maison qui fui le trésorier a tout le pourprins. une ma- 
sure devant sa porte d'autre pan la voje ou il ot jadii une maison. 
Item, U grosse lour quarréc delcz la porte tenant au\ murs en 

r. Baudemeni, Marne, art. d'Epeniaj. canton d'Anelon. 

t, Saai doste «troay. Aube, arr. cl canton de r^dgent-snr-Seine. 

3. Sofa} Marne, arr. d'Epetnaj. cinton d'Angti 



de VinitTs-Sainf-Georges. 



L 
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I les Cordelicrs, et n'a qut 
in denxl lesdiz Cordeliera, e 



e Jeux. Item, le 



pavent vatoic de : 



, Item, le iïef que mesaîre Jehan de Charny ■ tient de moy a 
Esclavole ■ et a Chantemerle ' ; c'est assavoir a Esdavole environ 
rois arpens de prez en la prarie dudit Ksclavole. Ilem , environ 
lii mesnies d'ommes et de femmes, et ta justice tiaulte moyenne et 
basse desdiï lieuï. /(mi. a Chantsmsrle ung arpenl de vigne a tout 
les naiers seaos ou vignoble dudii Chantemerle. Ilem, ung lief que 
Jehan leMoinnes deCrapotou si hoir tiennent dudîi messire Jehan 
: Charny. et puct valoir ce dit lief de revenue par an environ 
Tes tournois. Vauli sur le tout ledit fief que ledit measire 
ni de moy, de revenue par an avec l'arriére lief. environ 
X livres, dix solz tournois. 

m, le fief que H hoir messire Ernou! de Monlanglaui • lien- 
ItDi de moy, aeans au Coibier en la parroicha d'Amilleys ' c'^st 
a censive du Corbler. contenant environ vint arpens que 
jêres que tiayes, et peut valoir de revenue par an environ six li- 

tllem, le fief que Thiebault de Gaudonvillier tient de may ; c'est 
un niolin séant au Tcil ' delez Amillis. Ilem, deux ar- 
3 de prez delez ledit molin. Item, deux arpens de terres que 
is, et pevent valoir par an de revenue environ x I. t. 
Lj'eni, le lief que Hanris de Gloize 7, sires de P..res ' tient de 
u finaige d'Ami lli» '*, c'est assavoir environ soixante et dix ar- 



. EsdavollBB, Marne, arr. d'Epernay, canton d'A^gJure. 
nrle, Marne, arr. i'Epaaty, cintoa d'Eitenuy. 
4. Montanglaoït, h , Seine Bl-Marns, art., canlaa et commune d« CoulcHDOiiiu's. 
arr. de Provins, canton de Nangîi, com- 



le-Chïtel 






Hf. Autheil, h., Seiae«t-Marne, arr. et canton de Coulommiei 
antbeil et dans la partie deson terrlloire qui avuiïine le G 
— Le n». po^iiii Terïl. 

7. Gloïw, ch., Seini!-et-M aille, arr. de Coulommien, Lunton 
mime dé Vaudoy, 

> 8. Le tas. porte Près , le p ayant le sigle ordiiiaireiDcnt cm 
tlpar ou fer. 



Lxn 



l.E SATNT VOYàCE IIE JHERUSALEM 



p«n« de terre, emMmble h»jes et buissons qui sont autour letdtc- 
les terres, seana entre les Trois Maisons ' et le bois d'Amilli», et pe- 
venlvtloir par an de revenue environ »v ]. l. 

Item, te fief que ly hoir Geoffroy Trîlan tiennent de moy a Saii- 
ccy ', c'est assavoir une masure a tout le jardin et pourpris, si 
comme il se comporte, entour cloz de fosseï, lequel pourpris on 
appelle la Motte. Et puet valoir de revenue par an environ n. a. t. 

Jlem, le fief que Girars li Saisnez de Chaâlons tient de mvf en 
ta ville de l'Eltrée delei Soderon '■' el ea apparienances, qui peut va- 
loir de revenue par an environ lv I, i., emsemble le fief que m^s- 
eire Jehan de Grodeseeh,. sires de Givry ' tient dudii Girart le " 
Saisne qui est arrière fief a moy. 

Item, je tien ou nov nos sire, comme dit est, ce que )'»y en la 
ville et terrouer de Granges El du Mesnil sur Aube ' qui peut va- 
loir par an, de revenue, environ jlix I. l. 

Item, en la ville de Queudez ei es appartenances, ung estang, 
c'om dit le grant estang devers Villfneufve, si comme il se com- 
porte, entour et environ les terres gaignablesde long et de large 
juiques ou grail d'icelui estang, contenant environ huit vîngs et 
trois arpens el ung quartier de plainne yau, ensemble ce j'ay en 
ladite ville, et peut tout ce valoir de revenue par an environ lepi 
vingts livres tournois. 

Item, en la ville de la Noe et ou finage, en bois sept arpens, et 
peut valoir pour an lui a. t. Valent nxviii a. t. 

Item, a Juilly, environ six arpens de bois, scans au boisson de la 
Grant Brousse, et puei valoir l'nrpeni par an n s. vi d, t. Valent 



Ilein, en la ville dé Fere-Champpenoisi 



appartenan ces, 



1. l.ea TroJs-Maisons, f., Seine-et-Marne, commune d'Amillis. 




s.Sancy, Scine-c 


-Msrne, nrr. 


de Provins, cunlon 


de Viliiers-Sainl-GeorBes 


3. Létrfc, Marne, 


arr. de Vitiy 


canton de Sompu 


s, commune d 


DoDunar- 


tin-LetrÉe, 










4. Givry-en-Argoi 


ne ? Marne, 


rr, de Sainu-Men 


lould, i-antond 


Dommar 


tin-aur-ïèvrE. 










5. Le ms. porte id 










6. Le Mesnii, h.. 


Marne, atr 


d'Epernar, oanlo 


d'Anglurc, t 


mmunï de 


GraDEes^ur-Aube. 












rr. d'Epemay, che 


-lieu de canton 
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i, qui peut valoir par an de n 



LXlil 



Item, en la villE de Nuisy ', ung four bannel qui peut vgloir par 



liem, en la ville de Chesy-I' Abbaye ■, trois arpens de prez et vauli 
ffarpent environ xx s. i. Pour tout Lxl, i. 

llem.ie ùel que mesdiz frères messire Charlei de ChasteilloQ a 
: ma seur^, sa feqime, lieot de may audit Chesy, a cause 
e mondil chastel d'Aoglure, et peut valoir ledit Bel' par an envi- 

Lt. I. 

Jtem, ce que j'ay en la ville de Tool, c'est assavoir les terrages 
e la Mortière ' qui pevent valoir par an a la mesure de MoQlmi- 
"" ' " "liron cinq sextiers, par moitié froment et avoine. 

a Fontaine Haullbron' delez la Mortière, ung courtel con- 
;nviron ung arpent, et peut valoir par an environ x s. t. 
icor en ladicie ville, en menuz cens, environ dix boIz tour- 



I 



< Ilem, en la ville de Cuvs '', ung four bannel qui peut valoir par 

Ilem, en ladicie ville de Cuys et de Grauve, qui est delez le fief 
ic mes frère raessirc Charles de Chastellion tient de moy a cauae 

. seur sa femme, a cause de mondit chaste! d'Anglure, et peut 

ledit âef environ soixante livres tournois. 
Item, le. fief que li hoir Pierre de Grauve tiennent de mondit 



JJuijy, Marne, nrr. d'Epernay. t 



Chezy-l'Abbaye, Aiene, atr. de Château-Thierry, canton de Charly. 
3. Nous avons dit plus haut [p. ii.) que cette aœar d'Ogier VII, qui épousa 
Charlea de Cbàtillon, souverain maître des eaui-et-forSts. el grand-queui d« 
France, n'ritiit encore connue que par ce texte. 

4- La Mortitre, Marne, arr, d'Epernay, cantoa de Monlmiraïl, commune du 
Thoull-Trotnay. 

5. Monlmiraïl, Marne, arr. d'Epernay, dief-lieu de cattton. — Ls ms, porte 
ilOrtMontiRilef. 

Le ma, ioaat HauUbien. Cf. ci-deiani, p. liv, note 8, 
Cuis. Marne, arr, d'Epernay, canton d'Avize. 
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•e esditefi villes de Grauve ' et di Cuys, et est ai 
dit frère, et peut valoir ledit fief par an environ xii 



■eflef a 



i les choses dessus Jî 

e Theroanne dessus dit, advi 

comme dessus est dit, pourquoy je s 

.je puisque, se ainsi estoit que je 

er, Epecilicr, meure, esclardr ou 

ipt et dïiiommemeni, par aucune a 

plaisir smi a moy en tenir pour exci 

X plus 



jeOgier 



H devoir par devers ly o 
\ bailler par csA-ipi soubz mi 
uvenroil a ma congm 
Je Obiers, sires d'Anglu 



rea d'Anglure, ad- 

upplX aflectueusement comme 
îUfise chose oblyé a denotn- 
escripre en cest présent es- 
venture que ce feusl, que son 

;ûst que je pourroyc apparce- 
• oblyé, je en pjomcct à faire 



:s gens, et l'adioue a tenir de ly et 
cei, toutes foiz que les cas y eschei- 
nce, en iesmoing|le vérité, 
dessusdit, ay scellé ce présent eicript 



L et denoramement de mon propre seel duquel ie u 

t en toutes mes bcsoingnes et cauus. Ce fui fait en l'an de grâce 

[ Noslre Seigneur Tau mil ccç soiianie et quinze, le pénultième jour 

rées mien lelUes dont la teneur 



A tous ceuls qui ces lettres Verront, Hugues Aubryol, chevaliers, 
i igardede la prevoslé de Paria, salut. Savoir faisons que par devant 
I MianFourquantfsic) et Jehan dcCoiniecourt, clercs notaires jurez du 
nostre aire en son Chastellet de Paria, fut présent nobk homme 
seigneur Ogier d'Anglure, chevalier, seigneur dudil lieu, ad- 
voué de Theroenne, et afferma pour vérité par son serment que les 
deux seaulz mis es lettres parmi lesquelles ces présentes sont an- 
nexées, chacun d'ïceulx est son propre seel et duquel il use el*B 
■cousiumé a user en tous ses faiz el ses besoingncs, et oultre.que 
louies les choses cunlenue en ycelles sont vrayes, et ce certifiions 
. estre vray par la teneur de ces présentes esquelles, en tes- 
" tnoing de ce, nous, a la relation d'iceuli notaires avons mis le seel 
de ladicte prevosté de Paris, l'un mil ccc soixante et sei,fe, le ven- 
redy unze jours de juillet. 

Ainsi signé: J. de Gjintecoubt et J. FouqoANT. 
(Archives natioualen, registre de transcrits d'ircux ut dilnonibretnents, P104, 



OGIER ï> ANCLURE 



ira procès fussent meus el pendcns en Parlement '^79 

et ailleurs entre révérend père en Dieu monseigneur l'evesque de ■□ FÉrniEn 
Therouenne d'une f>arl et nobie homme messire Ogier, seigneur Record conclu 
d'Anglure, advouÉ de Therouenne, chevalier, d'autre part, tant pour entre Pierred'Or- 
la cause de la foy et hommage de ladicte advourie, laquelle ledit feTËroûac 
monseigneur l'evesque disait devoir estre tenue de lui en fief a es _ 

, ledit advouÉ disant que i! tenait par advourie du ausuîetdosdr 



. Ogier VJI, Bci- 
gneur d'Anglure, 
■-"'bs droit» 



e pour plu: 
a lui estre deuli, diz et faiz par l'evesqui 
fait de nouvel son entrée en son eglist 
contraire, et aussi pour la haulle justice ( 
i parties ■), et pour i 



ledit âdvoué disoit vi 
de Therouenne quant il 
ledit evesque disant le 
e [aucun lieus dont plait 
eiploiz et debaz, ' 



tînablement pour bien de paix est accorda et transigé e 
parties s'il plaist en ta manière qui s'ensuit ; 

Cest 
plain d< 



1 les 



r que ledit monseigneur l'advoué, informé plus a 
n droit et de son fait, confesse que ladicle avourie el 
irtenances doit estre tenue par foy et hommage dudit mon- 
seigneur l'evesque a cause de ^n église, de laquelle advourie et ap' 
partenances ledit monseigneur l'advoué fera foy et hommage audit 
monseigneur Te vesque a cause deson église, ou fera faire par Ogier, 
son iîlz ainsné, qui doit estre son héritier, auquel il a donné ladicte 
advourie au traiclié de son mariage, et ledit monseigneur l'evesque 
recevra en sa foy lesdii père ou fîlz franchement pour cesie foys, 
et pourra le père retenir cent livres de rente a vie sur Isdicte ^- 
vaurie, se aondit filz comme seigneur propriétaire en fait l'ommage 
audit monseigneur l'pvesque comme dit est, et ledit monsei- 
gneur l'evesque baillera audit monseigneur i'advoué le cheval 
qu'il cbevauclioit, les chappel, chape, cliaperor 



; Té- 



MsrelE dont la signature ae 
ils prennent U place de la 
cluicune des parties maint 



e-t-il, de la main de l'avocat tlei 
e la piice, occupent l'interligne ott 
live : s La dicte arourie, laquelle 
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SI aux qu'il a voit quant 
seigneur l'advoué le rece 
ce en quoy il povoit e 
lemps de son predi 
re. El parm: 



fisi sa n□uV(^lIe eatiéé, et ledit mon- 
. et demou[r]rale dit evesque quitte* de 
: tenus tant de son temps comme du 
sans préjudice de l'une partie ne de 
nplaintes en cas de saieine et de nou- 



velleté faicies par le dit advoué pour les devoirs ei choses dessus 
diz, tant contre monseigneur l'evcsquc qui est a présent, comme 
contre son prédécesseur, et certaines autres complaintes en cas de 
nouvelleif pour cause de plusieurs bestes prises et arreslées par 
tes gens dudît advoué au dehors des barrières* de ladicte ville de 
du paage ou travers que les gens du 
I, et aussi pour ce que les gens dudit 
le corps de Jehan de la Posse qui avoii 
près de ladicte ville de Thevouenne, et 
pour cause du pain pris en ladite 



■ herouenne pour 
dit advoud demandoïe 
evesque avoienl fait levi 
estf tué en certain liei 



iplai 



ville, par les gêna dudil advoué les eiecucions desdictes com- 
plaintes, les emplois et choses pour lesquels elles ont esté faïctes, 
les procès et tout ce qui s'en esiensuy serontetsont réputés poumon 
fais CI non advenus, sans préjudice des parties ou d'aucunes d'i- 
i:elles en propriété ne en possession, et sera levée le main du roj 
nostre sire mise ans choses contencîeuses, et aussi certaine sentence 
CI procès par cscript mis devers la court en ce présent parlement, 
et de quoy ledit advoué est appellant et aussi l'appellacion sont 
mis au néant sans despens et sens amende, et parmi ce que les 
choses qui demeurent contencîeuses seront gouvernées par la main 
du roy, les procès sur ce pendens, et, quant a ladicte cause de la 
haulte justice par Guerart le Chîrier pour ledit evesque et Ernoul 
de Boves pour ledit avoué, commis a ce par la court ou par leur 
commis et députez, ledit Guerarl le Chiner pour ledit evesque, 
et ledit Ernoul de Boves pour ledit advoué enquerronl la vérité 
SU) les fais et articles des parties qui sont accordées et examineront, 
pQurchascune partie, tant de tesmoings comme chascun vouidra, et 
memoni les parties a accon se ilz pevent, et, sinon, l'cnquestequi 
par eulï sera fuicte sera raponée par devers la court aus jours 
d'Amiens du prochain parlement advenir pour tous delays pour 
esire receue et jugée si comme raison devra ; et a tenir ce présent 
accort veulent esire les parties condampnées par arrest. 
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I.XVII 



jlctum de coitsensu dictorum episcopi et advoali, propter hoc in 
dicta parlamenti curia personaliler constitutorum per arrestum 
condempnatorum auditoque procuratore régis ac audita relationt 
gentium camere compotorui», die zV' febriiarii lixviii'. 

Requiriiw consensus procuratoris râgis. 

(Archives □atiana]ci,X'', série des A.aacdi). 



k 



d'Angluri 



A louB ceuli qui ces présentes leireE verroni, Hughes Aubriol, 137g 

chevalier, garde de \a prevosté de Paris, salut. Sçavoir faisons que ,j j,,,,,. par 
le lundi si si sme jours du mois tie juing, l'an de grâce mil trois MomniaEei 
cens soixante dix noeuf, en la présence de Jehan de Courlencourt et duparOgi 
Jehan Fou'cquanlj clcra notaires jurez du roy nostre se 
chastel de Paris, Ogier d'Englure, escuîer, entra en la foy ei ho- . 
maige de révérend père en Dieu monseigneur Perre, par la grâce 
de Dieu eveaque de Therouenne et en la chambre de Parlement 
de Paris, dit audil révérend perc les paroles qui s'enïieuveni : 
u Monseigneur l'evesqué je deviens vostre home lige a cause 
u de l'advoaerie deTherouenne, et des appartenances d'icelles, le»- 
■ quelles je adveue a tenir en fief lige et vous promectz foy, 
" loyaullé et a garder l'honneur de vostre corps, le droit de l'eri- 
" laige de vostre eveschi^ a mon povoir et de fcre en vostre cour 
" avecq mes pers bons jugemens et loyaulx touttesfoia que je en 
" seray sommé ei requis deuement et celeray les secrets de vostre 
" court, CI que de vostredile court ne me partiray se n'esl par 
« deffaultde droit ou par mauvais jugement, et vous faire tous les 
u se»ïices et devoirs que audit fief, poeuvent et doibvent apparte- 
II nir, aelonc ce et par la forme et manière que le fief requiert, n 
A quoy ledit révérend père receut ledit Ogier, sauf tous droictz, et 
luy fist commandement qu'il bailla son adveu ou dénombrement 
par escript dedens le temps accouslumé, c'est assçavoir de quarante 
jours. Lequel Ogier dit qu'il le feroit voluntiers «g quil debvoit. 
Item, dit ledit Ogier que, supposé qu'il ne fut eagiés pour ce fere 
selon la cousiume, ay l'avoit le roy habilité a ce par ses lettres. 
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lesquelles il monstra, et en demanda ledit monseigneur Tevesque 
coppie qui accordé luy fust. En tesmoing de ce, nous a la relatîoix 
d'iceulx notaires, avons mis a ses letres le seel de ladite prevosté. 
Tan et le jour premier dis. 

Ainsy signé doubles : J.Fducquant et Jehan dbCourtecourt (sic). 
(Giry, Cartulaires de l'église de Térouanne, p. 258-259.) 



IV 



i^^-^ Sachent tuit que nous, Ogier d*Anglure, confessons avoir eu et 

i5 AOUT receu de Guillaume d*Enfernet, trésorier des guerres du roy nostre 

Quittance don- ^^^^> ^^ somme de sept vins deux livres, dix solz tournois, ^ le franc 

née parOgicrVII poQj. ^^ solz tournois pie(fe, — en prest pour les gages de nous 

(ou Ogier Vlin, [ »_ u i- . • j * • j 

pour ses gages banneret, mi bacheliers et xlv escuiers de nostre compagnie des- 

ra^e en U chT- servis et a desservir en ces présentes guerres de nostre dit seigneur 
vauchéede Flan- en la compagnie et soubz le gouvernement de monseigneur le duc 

de Bourgogne, en la chevauchiée que le roy nostredit seigneur 
entent de présent faire ou pais de Flandres a rencontre des En- 
glois, de laquelle somme de vii^ 11 livres x s. t. dessus dite, nous 
nous tenonsr pour content et bien paie. ^ 

Donné soubz nostre seel le xv* jour d*aoust ccc iiii»» et trois. 

(Bibliothèque nationale, cabinet des titres, dossier Anglure.) 



1385 

29 AOUT 

EN l'arm£e de- 
vant LE DAM 



Charles, par la grâce de Dieu roy de France, au bailli de Vitry 
Q . y,., d <>^ *^ son lieutenant, salut. Nous vous signifions que le jour de la 
hommage au roi date de ces présentes nostre amé et féal chevalier Ogier, seigneur 
de Ponthlon et d'Angleure, ngiis a fait hommage des t^res de Pontion et de 
au bafnîae*"'^d' ^^''^"^"'^^» auquel nous l'avons receu sauf nostre droit et Tautrui. 
Vitry. Si vous mandons que, pour cause dudit hommage a nous non fait, 
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S ycellui chevalier ne travcillîez, molestez et cmpeschie;! en 
aucune manière, mais lesdicles terres se pour ce estoienl prises, 
saisies ou cmpescbdes lui mettez et faites 'mettre tantost ei sanz 
delay a plaine délivrance; nonobstant quelconques ordenanees, 
mandemens ou défenses a ce contraires. Donné en nostre ost, de- 
vant la yiile du Daent en Flandres, le xira' jour'd'aoust, l'an de 
grâce mil trois cens quatre vins et cinq et de nostre règne le quint, 
r le roy, presens les chambellans. 




„P. I 



ries, par la grâce de Dieu roy de France, savoir taisons a tous 
ivenir nous avoir oye la suppHcadoa de nostre em£ et 
féal Ogier, sire d'Angleure et advoé de Therewanne, chevalier, con- 
tenant que comme le jour de Pasques closes l'an mil ccc iiii" et 
cinq, environ heure de souper, Jahannot de Saint Martin, Jehan 
Je Montbieru ', Colinet de Chalciray ■ et Jehan Raimbaut, escuiers 
et serviteurs dudit suppliant, feussent venuz par devers lui et li eus- 
sent demandé congié de eulx aler jouer et esbatre, lequel suppliant 
leur eust oltroié et donné ledit congié moiennant que ilz fussent le 
landemain bien matin a son lever. Et lors ycfiulx escuiers et ser- 
viieurs fussent alei en la ville de Jamviller en Brie', devant l'ostel 

ippellé Jehan le Desgourdi, et eussent ylec trouvée sa femme 



Charle* VI à O- 



MoDtbKru e 

d'EpcroBy, ca 

le premier rem 1 171, le second eo 1:74. pa 

pagne dans la cbâtelienïe de Bézanne (Zivi 



d'Eaicrnuy). Angenou 



davi 



onlbléru qui figurent, 
tdodonileda Cham- 
,n'ïSiî;Arch,nal,, 



J ao5, 3i bi^, «aient sans doute des ancEIrcs du personnage mentionné ic 
3. Chalcrail-aux Bois, Marne, an-, d'Epemay, canton de Montmort. Colint 
appartenait prohablenient à la inîme famille que Jacques de Oiallrait, l'un de 
vassani de la chiteltenie ds Vertus en 1374 (Arih. nal., J lo^J, n' 10). 
3. JanvilliïrE, Maine, arr. d'Epernay, canton de Montinirail. 
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appelléc Colette, et ycelle Collette eussent troussée et mise de fwàx 
sur un cheval qui estoit dudit suppliant, et ycelle menée senz le sceu^ 
dudit suppliant en un de ses chasteaux appelle le Tou *. Et le lan- 
demain bien matin, ledit suppliant quant il fii revenu du mous- 
tier o!r la messe avec un sien cousin appelle Baudon de Vendieres *, 
chevalier, fust fetourné en son dit chastel du Tou et eust encontre 
ledit de Saint Martin et lui demandé d*ont il venoit, ou estoîeiit 
les autres, et ou ilz avoient esté ne tant demouré, lequel de Saint- 
Martin lui eust repondu : « Alez veoir en vostre chambre et vous 
le saurez bien. » Et lors ycelui suppliant se fust parti et s*en aie 
oudit chastel, ouquel il trouva dedens sa chambre la dicte Colette 
qui se chaufToit au feu et lui eust demandé en ceste manière : 
tt M*amie, qui vous a cy mise ne amené. » Auquel ladicte 
Colette eust respondu que ce avoit fait Jehannot de Saint Martin. 
Et adont icelui suppliant eust amiablement dit a ladicte Colette : 
tt M'amie, bien veignant, il convient que je parle a vous. » Et 
Teust prise par la main et menée en sa garde robe, et ylec la cognut 
charnelment une fois seulement. Et, tantost après, icelui suppliant 
la fist revenir en sa chambre au feu et commenda a ses gens et 
officiers que Tcn la feist boire et mangier. Et, ce pendant, ladicte 
Colette eust oye sa mère qui la poursuivoit et eust entendu qu'elle 
crioit a haulte voix : a Faulx mauvais chevaliers, tu as ma fille 
leens en ton chastel. » Et lors eust demandé ledit suppliant a la 
dicte Colette : « Que est ce que j'ay oy. » Laquele Collette H res- 
pondi : m C'eât ma mère, pour Dieu! laissiez m*en aler avec- 
tt ques elle. » Et incontinant ledit suppliant la prinst et bailla a 
sadicte merc, disant ces paroles : tt Dame, vous dites que vostre 
« fille est céans; se ce est elle cy, prenez la, car je ne la congnoiz. 
tt Dieu la congnoisse! » Et lors se parti ladicte;. Colette avecques 
sadicte mère et s'en alerent ou bon leur sembla. Mais, depuis 
deux ans en ça ou environ, ladicte Colette par Tennortement de sa 
dicte mère et dudit Jehan le Desgourdi, son mari, s*est plainte a 
justice dudit suppliant. Pour lequel fait, icelui suppliant se double . 
d'estre par rigueur de justice molesté ou empeschié en corps ou en 



1. LeThouIt, Marne, arr. d'Epernay, canton de Montmirail. 

2. Ce personnage qui tire probablement son surnom de Vendièrcs-sous- 
Montmirail (Aîsne, arr. de Château-Thierry, canton de Charly), était vassal du 
seigneur d'Anglure pour la seigneurie de Queudes qu'il tenait du chef de »a 
femme, cousine-germaine d'Ogier VII (voyez plus haut, p. lvi). 



Tsiens, se sur ce 

nous, considéré 

guerres de nostr 
grace especial a' 
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: 1i ept cstendue cl impartie nostre grâce el mise 
. il dit suppliant humblement ycelle. Pourquoy, 
s que dil est et pour considération des servi- 
royaume — a icellui de nosire «ulorilc royal el 
ns quitté, remis ci pardonné. ., ledit fait, K'il est 

dil est Si donnons en mandement par ces présentes 

au bailli de Troies et de Meaulx, et a tous no£ autres juBticiere... 
que ledit sOppliant, ou cas dessus dit. lacent, laissent et seu&ient 
user et jouir plainement et paisiblement de nostre présente grâce, 
quittance, rémission et pardon selon la forme et teneur de ces pré- 
sentes setiz le travaillicr. ne souffrir estre Iravaillié, molesté ou 
empeschiê en corps ou en biens, ores ou es temps avenir, en aucune 
nianiere au coutraire, mes son corps et ses biens s'aucuns sont pour 
ce detenuz ou arrcstez le mettent ou lacent mettre 6enz delay a 
délivrance. El que ce soit ferme chose et estable. a touz jours mes 
nous 8T0DS fait mettre nostre ecel a ces présentes, sauf en autres 
choses nostre droit el l'aulruy en toutes. ElonnÉ a Chastes soubz 



Monilcheri, 

le douziesroe, ou moys d'octobre. 

Kir le roy, a la relation du Conseil. 



« et de a 



e règne 



VII 



Charles, par la grâce de Dieu roy de France. \ noz amcz el 
feaulx conseilliera les gens lenans nostre présent parlementa Paris 

et qui, en temps avenir, le tendront, salut De la partie de noz 

amez Ogier d'Anglcure, Jehan die Salhadin d'Angleure, et de Gau- 
chier d'Anglcure, chevaliers, eensors en ceste partie, nous a été 
eitposë que £omm.e iiz aient appelle a nous ou a nostre court de 
Psriement de certaine sentence, jugement, prononciation ou appoin- 
tement Ittiz et doooês contre eulz civitetnent par nostre prevost 
ou son lieutenant au prooffit de nostre bien amée Ysabel de Chas- 
tillon, leur mère, et levir dit appel aient deuement relevé en nostri 




l^abeau deCht- 
iillod, leur mi 

Kcéipendatttcn 
. Ign&nt. 
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isi que les d , pour bien 

[ pour obvier a plus grans 
3le se, slir ce, nous plaisoit 



diclc couri de Parlement, et il ei 

frais accoràcroieni voulentiers e 
leur ottroyer nostre [grâce] el licence, si i 
humblement suppliant que. attendu que ce n'est que une simple 
flppellacion de bouche sur une interlocutoire el n'y a point de 
pracès cscrjpl el ne touche 'en rienz nostre droit, fors pour raison 
dudii appel; el considéré aussi que lesdiz exposans et leurs prédé- 
cesseurs nous ont bien et loyaument servi au temps [passé] ou 
fait de Qoz guerres et ailleurs, que sur ce leur voilions impartir 
nostre grâce. Pour quoy noua, ces choses considérées, ausdictcs 

parties avons ottroyc )o|ur ] par ces présentes de grâce eapecial 

congié et licence d'accorder ensemble et d'culz partir de court san: 
amende. Si vous mandons et enjoignons estroitement que..-les- 
dictes parties vous faites, souftrez et laissiez joir el user paisible- 
ment de nostredile grâce, cl contre la leneur d'icelle ne les mo- 
lestez, traveilliez ou en en aucune manière en rappourlant leur 

accord par devers vou», car ainsy leur avons oiuoyi et ottroyons 
par ces présentes de grâce cspecial. non obsia[nt queljconques 
leltrea subreptices, empêtrées ou a empeirer a ce contraires. Donné 
a Paris, le xïii* jour de janvier l'an de grâce mil ccc iiu" et seize, 
[et de) nostre règne le ivii'. 
Par le roy a la relation du- Conseil. 



Tui 



a nalionolcs, X i ', 



c iti A 



îg7 Comme certaine cause fcust meue et'pendant par devant le pre- 

ïBiL Vûst de Paris, conservateur desprivilegea octroyez par le roy nostre 
:n farle- sire et ses prédécesseurs aus maisires et escoliers estudîans en 
MENT l'Université de Paria, ou par devant le lieutenant dudit prevost 

^o't 'vui '""''' "'""' ^""^^ maîstre Jaques du Boys, licencié en loys, advocal 
d'Anglore cl ^3 en Chastellet de Paris, escolier, demandeur, d'une part, et nobles 
Isal^n de'êu- ftonimes monseigneur Ogier, seigneur d'Englure, monseigneur 
d-aStre''"^ "'"■ Jehan Sallhadin et monseigneur Gauchier d'Englure. chevaliers, 
sujstdelaKaran frères, défendeurs d'autre pan, pour la cause de la somme de 
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r que ledil demandeur demandoit cl demande ans de que l 
diz défendeurs pour cause des arrérages de certaine rente a vie que diquaient i 
ledit demandeur dit a lui estre deuz par certains moyens, lezdiz ^f" '" . 
défendeurs eussent fait adjorner en garant ma dame Ysabel de Jicqu» du 
Chaslillon, leur mère, et lui eussent denoncifi que elle pîeist pour lei de Parii 
eulï la garantie et défense de ladite cause, laquelle eust décline la j^^''™oiJ||i, 
jurisdiction dudît prevosi de Paris, disant qu'elle n'estoil point sa réraeesd'ur 
subgiette ne Justiciable et que elle estoit demourant ou conté de 
Champaigne tout hors des fins et mette de la prevostf et vïconlé 
Je Paris, lequel prcvost ou son lieutenant, oudit nom. eust dit par 
sa sentence ou jugement que ladieie madame Ysabel ne respon- 
droil point par devant lui, de laquelle sentence ou jugement les 
diz défendeur appcllercnl de ladîctc court de Parlement, et ont 
relevé leur adjournement en cas d'appel, et ycellui fait eiccutec 
dedens temps deu finablemeni : pour bien de paix accordé est, s'il 
plaisi B ladicle court de Parlement, entre leedlz monseigneur 
Ogier et sesdiz frères d'une part et la dicte madame Ysabel d'au- 
tre part sur les choses dessus dictes en la manière qui s'ensuit, 
c'est assavoir que la dicte appellation et la dicte sentence ou juge- 

ladicle madame Ysabel de maintenant prant en elle, pour sesdiz 
enfâns et pour chascun d'eulx, la garante et défense de la dicte 
cause et d'abondant prendra encore en soy ycelles garantie et défense 
par devant ledit prevosi conservateur dessus dit ou son lieulC' 
nanl, et est jour assigné a ycellc madame Ysabel par devant le dit 
prevost ou son lieutenant audit nom oudit Chastellet, au vi' jour 
d'avril prochain venant, pour ce laire et procéder en oultre selon 
raison, et parmi ce, ycelles parties se portent de ladicte court de 
Parlement. Fait du consentement de maistre Jehan Rabatea, pro- 
cureur dudit messire Ogicr, seigneur d'Angleure, Jehan de Saîni- 
Disîer, procureur desdit Jehan Salsadtn (sk) et Gauchier d'An- 
gleure, d'une pan, et de Gilles Labbat, le m* iour d'avril l'an 
milccciui" et ivi. 

(Signé .) Vn.LEQuifi. 

Visa appetlacione et quia concordia deeens est inter malrem et 
literrii, Iranseat ri placet. 

Pli. Cerf. 

(Archives DatîonaWs, X", scrie des Aecordsi) 
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Q/lvertissement du premier Editeur. 



AVERTISSEMENT DE LA PREMIERE EDITION 



Q/ipertissemeni de V éditeur de Troyes. 



AU LECTEUR, 
Salut.- 

Ce journal, ainsi qu'il se recognoist parla lecture d*ice- 
luy, a esté dressé par quelqu'un de la suyte et maison du 
très illustre seigneur Simon de Sarebruche, damoyseau 
de Commercy, baron d'Anglure, autheur et promoteur de 
ce voyage, qui mourut au retour d'iceluy en la ^le de 
Nicoti^, et prenoit ceste qualité de baron d'Anglure pour 
avoir espousé madame Ysabeau de Chastillon,.lors veufve 
de messire Oger, seigneur d'Anglure, advoué de The- 
rouënne, decedé des Fan i383, comme porte Tepitaphe 
qui est sur sa sépulture, couverte d'une tùmbe de cuivre, 
qui se veoid devant le grand autel de l'église des Jaco- 
bins de Troyes, faisant mention de ladicte Ysabeau, sans 
toutes fois cotter Tannée de son décès, ce qui a esté remar- 
qué par Fautheur de la très laborieuse histoire généalogi- 
que de la miuson de Chastillon-sur-Marne ^, lequel néan- 
moins a suivy un mauvais mémoire, en ce qu'il rapporte 
seulement le décès dudict Simon de Sarrebruche, soubz 

1. Hist. de Chastillon, p. 426. (Note en marge de Véd, dcTroyes,) 



LXXVIK LE SAINT VOYAGE DE JHEHliSAI.EM 

l'aQnée 1402, bien qu'il fust mort en Chypre durant le- 
dict voyage dès le 1 8 janvier 1 SgS '; et pendant le susdict 
an 1402 ou peu après semble ladicte Ysabeau estre dece- 
dée. Or est considérable la pieté de ce seigneur, lequel 
meu de la seule dévotion entreprist si grand et pénible 
voyage, si grandement et noblemenr accompagné, que 
Jacques, roy de Chypre, adverty de sa descente en ceste 
îsle, luy envoya un de ses Escuyers et avec luy milles 
chevaux et sommiers pour porter son bagage et celuy de 
sa compagnie jusques en ladicte ville de Nicolie, capitale 
du pays, et de plus recognoissant sa valeur, et la grandeur 
de sa noblesse et extraction, le voulut honorer de son or- 
dre qu'il receut la veille de son decez. Les curieux sçavent 
que ceste maison de Sarrebruche a possédé longuement 
les comtés de Braine et de Roucy par le mariage faict de 
messire Robert de Sarrebruche avec Jeanne comtesse des- 
dicts lieuï dès l'an 1415 par la mort de Jean, comte de 
Roucy, son père, tué en la bataille d'Azincourt; et depuis 
ceste j^aison fondue en celle de la Marche, de Silly, Ro- 
chefort, et autres, ce qui est amplement deduict par frère 
Mathieu Herbelin religieux deSainct-lned=de Braine, en 
sa généalogie manuscrite de la royalle maison de Dreux. 
Reçois donc, lecteur, ce petit ouvrage non encores cy 
devant imprimé, el faictz estât des pieux et religieux des- 
seins de l'ancienne noblesse Françoise, 



-I. C'est l3g6. ainsi que l'on compte à 
I. Il faut lire : Saincî-lved. 



LE 



SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 



^vp 



I Cf appris s^ ensuit le contenu du saint voyage f° 2'^ 
"rfe Jherusalem et le chemin pour aller a Saîncte 
Catheriîie du mont de Synay et ainsi a Saint 
Anthoine et Saint Pol es loingtains desers de 

Iïgipte ; lequel saint voyage a esté ' fait par 
nonseigneur d'Angleure et autres de sa compa- 
fnie en l'ai?!] miî.iij'^. .iiij'". et .xv., en et par 
a manière qui s'ensuit. 



D'ANGLEURES JUSQUES A PAVYE 



2. Et premiers, nous partismes * d'Angleure sur Aulbe 
le .X¥J°. jour du mois dejuillet ra[n] mil .iij=. .iiij". et .xv,, 
pour aller ou saint voyage du Saint Sépulcre en la saincte 
cité de Jherusalem, et pour aller a Saincte Katherine du 
monlt de Synay es desers d'Arrabe, ou gist la plus grant 
partie du corps de ladicte saincte Katherine , et pour aJer 
a Saint Anthoine et Saint Pol, premier hermite es desers 
d'Egipte. 

3. Premièrement, nous venismes d'Angleure a Troy^ ; 
de Troyes a Chastilion II sur Seine; de Chasteillon a la 
maison de Froit Mantel; d'illec a Flore sur Ource; de 
Flore a Beaune; de Beaune a Challon sur Ja Sone; de 
Chalon ou péage deTornus'; d'illec a Saint Thivier; 
de Saint Thivier a Bourc en Bresse; d'illec au Pont 
d'Eing; d'illec a Rossillon. De Rossillon venismes a 
Balées ; de Baldcs a Pierre Chaslel ou nous passasmes le 
Rosne ; de Pierre Chastel a Yenaiu * ; d'illec au Monlt du 
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Chat; apprès a Chambry en Savoie; d'illec a Monlt 
Melian; apprès a Aiguë Belle; d'illec a la Chambre, a 
Saint Jehan de Morienne ; apprès a Saint Gelin ; d'illec 
a Saint Michel; apprès a Fourniaux; d'illec a Lunebourc, 
qui est au pié du mont Seny ; d'illec a la Perrière; apprès 
a Suyze, qui est au pié du dit monlt; d'illec a Saint An- 
thony, a Villaines, a Monlt Callier, a Lyer en Pymont. 
D'illec venismes a Ast le jeudy .xxix*. jour dudict moisde 
juillet, et y sejournasmes demy journée, t)e Ast venismes 
a Felîsson; d'illec a Alixendre; d'illec a Bassegueriîgne, 
a Saint Eleazar. D'illec venismes a Pavye le sabnredy 
ensuivant .xxxj®. jour de Juillet. lUec vendismes nos che- 
vaulx, et y sejournasmes deux jours. Et illec mesmes 
nous louasmes une barque pour nous mener jusques a 
Venise par la tivîere du Paust qui moult est grosse. 



DE PAVYE JUSQUES A VENISE 

/o 28 4. Nous partismes de Pavye , qui est tresgrosse, |j belle 
et bonne cité, le mardy ensuivant .iij^ jour d'août; et 
entrasmes'en ladicte barque pour venir a Venise. Et 
venismes au giste cedit soir a Plaisance, qui est grandie 
et belle cité; de Plaisance a Cremonna, qui e^ cité 
grande et belle; d*illec a PeticoUe; après a Wastala, au 
Pont d'Ueil : cedit pont est tout de fust et est raofilt 
bel et moult fort. Du Pont d'Ueil a Briguefort : illéc est 
ung autre pont tresfort que l'en appelle le pont de 
Mente , lequel est tresbel et tresfort , et est là première 
entrée de la terre de monseigneur de [T]arante. Illec fault 
monstrer bullettes et lettres. De Briguefort a Gôuvemo, 
un autre fort chastel ; d'illec a Cermeu, ung autre fort 
passage : et est l'entrée de la terre de monseigneur le 
marquis de Ferrare ^ D'illec au pont d'Escure : illec 

I . P ; Mon Ferrare, erreur éAd^nte, voir V Index au mot FestsmuL 



LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 3 

îlt monstrer lettres et prendre bullettes, et porter en 
la cité de Ferrare qui est a deux lieues du rivage, laquelle 
est rresgrosse et tresbelle cité. Du pont d'Escure a Corbe 
d'Essure, et apprès a Corbe d'Esson. Et par tous les- 
diis passages fault monstrer lettres et buUelces, qui les 
a; et qui n'a lettres de past, sy faut il payer la gabelle 
partout. De Corbe d'Esson a Cluge; de Cluge a Ve- 
nise '. 

5. Nous arrivasmes a Venise le lundi .ix'. jour d'aoust,_ 
laquelle est tresexcellante , noble, grande et belle cité, 
toute assize en mer. En ladite cité de Venise a moult de 
belles églises , esquelles nous furent m onstrées plusieurs 
sainctes reliques, || desquelles les noms sont cy apprÈs es- ■ 
crîps. 

6. Premiers, en l'église Saint George est le bras de 
monseigneur saint George; item, le bras de madame 
saincte Lucie ; item, les deux chiefz de saint Cosme et 
saint Damîen; item, le corps de saint Pol marîir, duc 
de Bourgongne. 

7. Item, en l'église de monseignetir Saint Nicolas, est 
le bourdon de saint Nicolas ; item, ung de ses gros dans; 
item, ung de ses dois ; item, la main de Prophire l'evesque, 
qui baptisa saincte Katherine; item, la cruche a deux 
menevelles, qui est de mette a manière de voirre, en 
laquelle Nostre Seigneur Jhesus CrisI mua l'eaue en vin ; 
item, les piez de Marie Egiptienne; item, l'oreille de 
saint Pol Tappostre; item, la pouMre de la char rostie de 
saint Laurent. 

8. Item, a Mara, en l'église des Innocens, a moult 
grant quantité des os Innocens en une huche. 

9. Item, a Saincte Marie Cresequier est le corps de 
saincte Barbe, vierge; item, l'os de la cuisse de saint 
Chrîstofle et l'un de ses dens; item, l'os de l'un des bras 



Venise csl fort différanl dans M ; 
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Eaint Laurent : 



, l'os de l'un des bras de saint Jaques 



le Petit ; item, le chief de saincte Sabine. 

10. Item, en l'église de Saincte Lucie est le corps de 
saincte Lucie. 

1 1 . Item , a Saint Perre Je Chastel est la pierre sur 
quoy il fut lappidés. 

12. Item, a Saincte Marie" Céleste est la jambe de 
monseigneur saint Laurent le martir. 

/" 2Q i3. Il Item, a Saint Zacarie est le corps de saint Za carie, 
pere de monseigneur saint Jehan Baptiste ; item, le corps 
de saint Grégoire, evesque; item, trois des caillotz dont 
saint Estienne fut lappidez. 

14. Item, en l'église de Saint Daniel est le corps de 
saint Jehan le martir. 

i5. .Item, en l'église de Saincte Helaine est le corps de 
saincte Helaine ; item, une croiï double faicte de la vraie 
Croix de Nostrc Seigneur Jhesus Crist, laquelle ladicte 
saincte Helaine avoit usage de porter en sa maio par 
devocion; item, l'os de la gorge saincte Marie Magde- 
laine. 

16. Item, en l'église de Saint Marc de Venise, le corps 
dudict saint Marc, qui moult est belle et noble chose. 

17. Item, en la Maison Dieu de Venise est l'un des 
gros dans d'un jayant c'om appeloit Goliast, lequel jayent 
David occist. Et sachîés que icelluî dent a plus de demy 
pié de long, et sî poise douze livres : sy ne vous merveilles 
mie de la grandeur ne du poix d'icelle dent, car la Saincte 
Escripture fait mencion que pour le temps du roy Salll, 
premier roy des Hcbrieux, il avoit assemblé grant ost 
contre les Phllistiens, entre lesquelz esloit iceliuy Goliast 
qui aloit disant, chascun jour, et criant aux Ebrîeux que, 
s'il y avoit nul Ebrieu qui vousist combatre a lui, seul 
a seul, cellui d'eulx qui atiroit victoire, l'autre partie 
seroit serve et subjecte au vainqueur. Ainsi aloit criant 
chascuD jour icellui Golias entre les deus ostz; mais il n'y 
ot ne le roy Saiil ne aultre Ebrieu qui audit fayant se 



lâ^ 
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osast combatre; et moult le doubtoient pour sa grant 
puissance. Il avolt sis couldes et une paulme de hault 
Il qui font seize arpens a main. Sa cotte d'acier dont il 
estoitarmé, pesoit .v? sicles, qui vallent autent comme 
.v;' onces. Le fer de sa lence pesoit .vi"; sicles ; le fust de 
sa lence estoit aussi gros quasi liciatorium texencium'. 
David, qui adont gardoit les bestes de Gesse son pÈre, et 
qui estoit le plus jeusne de ses frères qui estoîent en l'ost 
dessusdii, oyt les paroles que ceUuy jayant aloit disant, 
comme dit est. Sy lui vint adont voulenté de combatre 
cellui jayant, dont ses frères et autres le bksmoient très- 
fort. Sy fut David armé des armes mesmes du roy Saûl-, 
mais, pour ce qu'il n'en estoit pas usagés, ne lui furent 
pas aisées a porter; sy les mist jus et print son baston 
dont il gardoit ses bestes, et sa pennetiere, et ,v. caillios 
dedens, et une fonde en sa main; et en tel estât s'alla 
combatre contre Golias le jayant, qui moult ot -grant 
despit d'icellui David, quand il le vit venir contre lui, 
Sy l'ataigny David d'une pierre ou front, dont il chut a 
terre, et en la fin David lui coppa la teste de son espée 
mesmes : dont les Pliilistîens furent si esbays qu'ils s'en 
fouyrent tous, et ceuk qui ne porent fouyr, les Ebrieux 
les chassèrent, et moult en occistrent. 



B i8. Item, le vendredi .xiij". jour d'aoust, nous alasmes 
de Venise a Padowa ^ par eaue, pour estre a ung champ de 
bataille, qui illec se devoit faire de messire Bouciquault 
et de messire Galiache de Mentowa; lesquelz furent ou 
champ moult noblement appareilliés pour combatre. 
Mais monseigneur de Padowa, devant qui ilz estotent 



. I Reg. xvij^ 7. Le ins. P porte la;iatorium.— 2. P: Prada.- 
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liez, et monseigneur de Mentowa ne les laissèrent com^ 
batre : ainssois en firent bonne paix. 

19, A Padowa, en l'église de Saint Anthoine frère 
/"Jo mineur, jl nous fut monstre son propre corps, non pas 
tout a plain , mais bien veismes plusieurs os de ses mem- 
bres qui autres fois ont esté emblés et qui par miracle 
ont esté raporlés : c'est a savoir l'un de ses dois et le 
charrey avec tous les deos dessoubz; item, ung verre 
qui est assis en argent pour le miracle dudit saint ; item, 
l'oreille de saint Pol lapostre; item, plusieurs os de saint 
Laurent. 



PAULA 

20. Apprès ces choses, retournasmes en galée sur mer, 
le dimenche .xxix*. jour d'aoust ', pour passer la mer. Et 
le lundi matin nous partismes du port de Venise; sy 
arrivasmes a Paula, qui est a cent .m. oultre Venise, le 
mardi ensuivant, darrien jour d'aoust. 

21. Paula est cité assés bonne; mais elle fut jadis meil- 
leur, car elle fut destruicte pour le temps de la guerre des 
Genevois et des Veniciens. Et dehors la cité, devers la terre , 
a une tresbelle fonteine d'eaue doulce devant laquelle a 
ung tournoyement , par lequel appert bien qu'il fut jadis 
moult bel et fait de grant richesses et seignorie. Et le fist 
faire Rolant, si comme l'en dît, et encore l'appellent au- 
jourd'uy le palais Rolant. Et dehors ledit palaix , vers la 
marine, a moult grant quantité de monumens de pierre 
entaillée couvers, etsontsur terre : et y en peut bien avoir 
environ .iiij'-; et dedens les aucuns voit l'en les os des 
chrestiens qui illec furent mis après une grande descon- 
fiture que mescreans y firent. Plusieurs y a desdits mo- 

î que l'en ne peut veoir dedans, car ilz sont trop 
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La cité de Paula est soubz la seignorie de 
Venise. 

22. Item, le mercredi premier jour de septembre, par- 
tîsmcs de Paula, et arrivasmes tantost a une petite isle 
qui a nom || Insuie, tout près de Paula; et la fist on la ' 
monstre des marigniers devant le capitaine des gaJées. 

23. Cedit jour mesmes parijsmes d'illec et arrivasmes 
a Corfo le lundi ensuivant .vj°. jour de septembre. Corfo 
est une isle qui est soubz la seignorie de Venise, et y a 
une cité qui a nom Corfo, .vj''. mille oultre Paula '. 

34. Entre Paula et Corfo a une isle deshabitée que 
l'en appelle Cazopoly. En laquelle isle il y a ciiappelle 
de Nostre Dame, que l'en appelle Nosire Dame de Cazo- 
poly. En laquelle chappelle, devant l'ymage, a une lampe 
plaine d'uille; et y a ung figuier devant ladite chappelle 
dont le bois, quant il est mouillés en l'uille d'icelle 
lampe, guarîst de fièvres; et y a moult .grant pèlerinage. 
Celle isle a toute deshabitée ung serpent qui y est et n'y 
laisse vivre nulle créature fors ceulx qui habittent en la- 
^^■dile chappelle. 

^^|n5. Nous partismes de Corfo le mardy ensuivant, .vij",. 

^^~fOnr de septembre et vigille de Nostre Dame; et erras- 
mes par mer, tant a voille comme a rames, jusques au 
sabmedy ensuivant que nous arrivasmes en une isle qu'on 
appelle Chifornia^ Et arrivasmes droit a une belle fon- 
teine d'eaue doulce ou il ot jadis une ville que l'en appc- 
loit Alexandria. Illec n'abîte nulz. Mais assés tost apprès 
que nous feusmes illec arrivés, nous vindrent hommes et 
femmes qui aporterent pain fretz, gelines, raisins et au- 
tres pourveances a vendre ; car icelle isle est bien peuplée 



CHIFORNIA 



.. Les l^ 23 à 27 manquent dans M. - 
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et plentureuse de moult de biens. Illec sejournasmes deux 
jours, pour le vent qui nous estoit contraire. 

26. Le dimanche ensuivant, .xij', jour de septembre, 
partismes d'icelle fonteine et singlasmes oullre. 
J° 3i 37. Et le mercredi ensuivant, passasmes |1 par devant 
Licardia , ung bel chastel qui siet en la Morée. Sy arri- 
vasmes a Modin le mercredi ensuivant, .xV. jour de sep- 
tembre '. 

28. Modin est cité belle et bonne, et moult forte ; et est 
.iî)*^. milles outre Corfo. Modin est soubz la seignorie de 
Venise, 

29. Le jeudi ensuivant, .xv;°. jour de septembre, par- 
tismes de devant Modin, et singlasmes par mer jusquES 
au dimencbe au soir, .six*, jour dudit mois, que nous 
arrivasmes a Rodes ^ 



3o. Nous arrivasmes a Rodes le dimenche, .xix'. jour 
de septembre, par nuit. Et se hurta nostre galée en terre, 
cedit soir, tout près du port de Rodes; et convint que 
trois des autres galdes ventssent retirer la nostre en mer : 
sy ne fut point dommagée, car c'estoic sablon, mais elle 
avoït esté dommagée le soir devant, par une fortune 
qu'il fist en mer, moult grosse ^. 

3i, L'isle de Rodes est moult grande et moult bien 
peuplée de gens qui sont Grecs. Et saciiiés qu'il y croist 
de tresexcellans vins et grant plenté, et si j a moult 

I. En défit du texte qui rêphle par deux fois : le mercredî en- 
suivant, c'est dans la seule Journée du i5 septembre que les pèle- 
rins ont passé devant Licardia et ont fait leur entrée à Modin. 
— 2. ie g 29 manque dans M. — i. M n'a gardé du J 3o que la 
première phrase, ainsi rédigée : Item , le diemaoge .XTiiij", jour 
dondit moy, urivasmc a Raie. 
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seaulx jardins et beaulx arbres portans fruis, comme 
figues et autres arbres. 

32. La cité de Rodes est grande, belle et bien fermée ; 
et moult y a d'églises tant catholiques comme grec- 
ques. 

Le chastel de Rodes est merveilleusement bel, noble, 
grant et fort. Dedans lequel est la demorance des sei- 
gneurs frères de Rodes qui y sont demorans bien deux 
cents et plus. Dedens cedit chastel est l'Ospital de saint 
Jehan |[ que l'en appelle l'Enfermerie, ouquel povres et v" 
riches sont noblement gouvernés quant ilz sont ma- 
lades, Apprès y est l'eghse de monseigneur Saint Jehan 
Baptiste, laquelle est moult belle et devoste, et moult y 
font les frères beau service ; et y viennent tous les frères 
oyr le service continuellement. En celle église nous 
furent monstrées plusieurs saintes reliques et joyaux qui 
sont cy apprés escrips ' : 

33. Premiers, ^une croix d'arain, qui est moult digne et 
de grant vertu, laquelle fut faicte du bacin en'quoy Nos- 
tre Seigneur lava les piez a ses appostres. Item, le bras 
destre de saint Beriholomi -. Item, ung moult riche et 
moult noble drap ouvré de fin or tiré, lequel saincie Hé- 
lène fist de ses propres mains ^. Item, une espine de la 
digne couronne de Nostre Seigneur Jhesus Crist, dont il 
fut couronnés, laquelle digne espine est moult noblement 
envaissellée en argent; et sachiés qu'elle florist chascun 
an, au jour du Grant Vendredi, a heure de midi, et ainsi 
la veismes nous toute florie le jour du Grant Vendredy, au 
retourner a Rodes *. Item, ung des deniers de saincte Hé- 
lène envaisseilé en plomb, sur lequel on fait les buUettes 
de Rodes qui sont de si grant vertu ; et les fait on le jour 

U GranC Vendredi, Item, en deux croix d'argent a deux 

. Lel 33 est considérablemenl écourté dans M,~ t. M : Item, 
s'. Jorge.— 3. La suite de ce % manque dans M,— 4. Kof-ef 
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croix de la sainte vraye Croix de Nostre Saulveur Jhe- 
sus Grist. 

34. Nous partismes de Rodes le lundi ensuivant, 
.xx", jour ' dudit mois de septembre, et cedit jour passas- 
mes par devant Chastiaii Rouge qui est cent-"- oultre Ro- 
des et est de la seiguorie de Rodes, Apprès passasmes 

y 32 par devant Ie|| gouffre de Sathalie * ; apprès passasmes par 
devant l'isle de Ghipre. 

35. Et le vendredi ensuivant, .sxiiij". jour dudit mois, 
arrivasmes a Baruth. Baruth est belle cité; maïs elle fut 
jadis plus belle qu'elle n'est a présent ^ et n'y habite que 
Sarrazins. lUec est le port de Damas, la noble cité de Surye. 



BARUTH, LE LIEU OU SAINT GEORGE CONQUiST 
LE SERPENT 

36. Dehors Baruth, environ une lîeue, est le lieu ou 
' saint George occist le serpent *. Et en celle place il a une 

chapelle qui a de longueur .xl. piez ; et au dehors l'église, 
tout près du mur, est le lieu ou le serpent fut occis, et 
est celui lieu plus bas que l'autre place, dès le jour que 
ledit serpent y fut occis. Et fut faicte celle chappelie de 
la longueur dudit serpent, laquelle saincte Heleine 6st 
faire; et dedens ladicte chappelie devant l'autel a ung 
petit pillier de marbre blanc, lequel saincte Hélène y mist 
de ses propres mains ; et garist ledit pillier de fièvres. 

37. Item, en retournant d'icelluy lieu vers Baruth sur 
le chemin près de la cité, environ demye lieue, a deux 
grans arvos fais a voste tournée ; et dessoubz a en ma- 
nière d'une terrace, sur laquelle terrace la pucelle se seoit 



I. P; ïxj. La date exacte est restituée d'après M.'— 2. Le 
passage : Apprès.... Sathalie manque dans M, — 3. M arrête ici 
le 135. — 4. Ma ici une croix , dont on verra plus bas d'autres 
exemples dans l'énuniération des Lieux Saints. 
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"le jour qu'elle cuidoit estre dévorée en attendant ledit 
serpent. Et tout devant iccllui lieu, en ung jardin est le 
propre olivier qui encores porte sainctes feulles tous les 
ans, auquel saint George lya son cheval quant il ala 
parler a la pucelle dessoubz l'arvial. Et d'icelluy arbre 
prent on qui veult par dévotion , et pour ce ne laisse 
point a porter son fruit. 

38. Item, en la cité de Baruth est l'église de monsei- 
gneur Saint George, Item, l'église de Sainte Barbe; et 
au dehors en une estroicte || rue a ung petit pillier de 
marbre de plusieurs couleurs, sur lequel saincie Barbe ot 
coppée la teste; et est le dit pillier jusques au jourd'uy 
coulourés de son sang '. 

39. Item, encore en ladicte église de Saint George est 
la fonteine de monseigneur saint George, laquelle il fist 
de sa Icnce dont il tua le serpent *. Celle fonteine est 
moult bonne et en boit on par devocion. 

40. De Baruth jusques a Damas a trois journées et 
demye par terre. 

41. Nous partismes de Baruth le dimanche .sxvj", 
jour de septembre " ; et le lundi ensuivant passasmes par 
devant Sur en Surye qui est grande cité destruicte, et n'y 
habite que Sarrazins. 

42. Apprès passasmes par Dyacre; apprès par devant 
Chastel Carmelin et par devant Chastel Pèlerin ; et arri- 
vasmes a Jasfe * le jeudi darrenier jour de septembre, qui 
est le port ou l'en descend a terre pour aller en la saincte 
cité de Jherusalem ^. 

43. Le vendredi ensuivant, premier ^ jour d'octobre, 
nous issismes de galée et descendismes a Jasfe. Jasfe fut 



.. M ajoute : ne jait. pour chose que l'en y saiche lârt, lai 

r n'an pertirait.— 2. Af termine ici le g Jp, et omet les g 40, 

t et 42.— 3. P: .xrvij"., erreur dans le quantième; manque dans 

.. P; Jasse, ici et plus bas ; M donne niieu.3r Jasphe. — 

f. P : Jhemgalem. — 6, M : le second. 
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jadis cité bonne et grande, mais a présent elle est toute 
deshabitée. 

44. A Jasfe est le lieu ou saint Pierre ressuscita Tabita, 
la damoiselle des appostres '. Et illec près en la marine 
peschoit saint Pierre. Item, tout au dessus de la naontaî- 
gne ont les pèlerins usage de dormir en une chappelle de 
-saint Pierre, ou l'en ne tient riens honnestemenr. 



45. Item, de Jasfe nous allasmes a Rames cedît ven- 
dredi raesmes. Rames est une cité belle et bonne et bien 
marchande, et est moult fort peuplée et habitée de Sarra- 

f^ 33 zins, En || celle cité a une église de Saint George. 

46. Et au dehors de la cité, environ lieue et demye, a 
une grosse viUe champeslre ou il a une église de Saint 
George dont la plus grant partie est abatue, laquelle fut 
jadis moult noble et moult belle; et en icelle église devant 
le grand autel est le lieu ou saint George fut decolé. 

47. Item, tout prés d'illec est le chasiel que l'en 
appelle EmaUs, duquel l'Euvangile fait mencion que les 
pèlerins congnurent Nostre Seigneur a briser le pain le 
jour de Pasques, apprès la Résurrection '. 

48. Item, a Rames est le sépulcre de Marie Cleophe. 

49. Item, a Rames fut nez le bon Joseph de Barima- 
thie ^, qui Nostre Seigneur Jhesu Crist descendit de la 
croix et ensevelit en son monument'. 

50. Nous partismes de Rames le lundi ensuivant, ,iv°. 
jour d'octobre ^ devant le jour, et venismes devant la 

■ saincte cité de Jherusalem a heure de vespres, et desccn- 



1. Act. ix, 40. — I. Luc. xxiv, i3. — 3. M ■■ d'Aremalhie. - 
4. M donne les trots !§ précédents dans cet ordre : 48 , 40 , 47. - 
b. P : vij*. j. d'o., erreur dam le quantième. M a seulement 1 
lundi easuiant, saas désignation de dat:. 
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^îsmes en ung lieu clos de murs que l'en appelle le 
''Jiastel David, au dehors dudit Jherusale'm. 



JHERUSALEM 

. Tatitost apprès partismes d'illec tout a pié, et par 
le congié du lieutenant du Soudain entrasmes a la saincle 
cité de Jherusaletn f a heure de vespres basses, et fusmes 
tous haubergez et logez en l'Ospitail ouquel de présent 
est usage de loger les pèlerins '. 

52. Le mardy ensuivant, .v°. jour d'octobre ^, envi- 
ron trois heures avant le jour, nous mena le gardien de 
l'église du Saint Sepukrc faire la saincte serche que l'en 
peut et doit faire ou saint voyage de Jherusalem, en la 
manière qui s'ensuit. 



CY APRES SONT E3CRIP3 LES SAINS LIEUX QUE NOUS 
AVONS II VISITEZ LA GRACE NOSTRE SEIGNEUR 

53. Et en tous les lieux ou les croix sont signées, il y 
a pardon de peine et de coulpe ; et es autres lieux qui 
point ne sont signez, quelxconques ilz soient, il y a 
pardon sept ans et ,vjj. .xI"". Et furent données lesdictes 
indulgences de saint Selvestre , pape , a la prière et re- 
queste de saincte Hclene et de saint Constantin, son 61s, 
empereur de Constanti noble. 

In nomine Domini, Amen. 

54. Premiers , nous mena ledit frère gardian , lequel 



. Les U 5q et Si sont violemment abrégés par M. Le n 
9 ville de Jérusalem est accosté de deux croix. — %. P : 
o., date erronée (vqy. la note au g ii3). ^J f ail aussi er 
e mairdi après, .iij*. jour dondi moix. 
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estoit moult bonne et honneste personne, devant l'église 
du Saint Sépulcre ou Nostre Seigneur Jhesu Crîst reprint 
la croix sur ses espaulles, que Simon avoir apportée, au- 
quel Simon les Juilz lui firent apporter pour ce qu'il 
savoit bien que luy et ses enfens amoyent Nostre Sei- 
gneur, et pour luy faire grant honte lui firent porter plus 
que pour aidier a Nostre Seigneur; et illec ou Nostre 
Seigneur reprint la croix ' a une pierre quarrée d'envi- 
ron pié et demy de tous lez, assise plus bas que les autres 
pierres d'entour, sur laquelle estoit le pié de ia croix f 
quant Nostre Seigneur la reprint pour porter sur le monlt 
du * Calvaire. 

55. Item, de la en alasmes en une rue par laquelle 
Nostre Seigneur passa quant on ie menoit crucifier. 

56. Et en celle mesme rue nous monstra ou la croix 
fut donnée a Simon, comme dit est : pardon ,vij, ans et 
-vij. .xl"", ^; et ainsi en ladite rue. 

5j. Item, ung peu plus amont en celle mesme rue est 

^ 34 le II lieu ou Nostre Seigneur Jiiesu Crist dist aux femmes 

qui ploroient apprès lui quant on le menoit crucifier : 

IX Ne plorés pas sur moy, mais plorés sur vous et sur vos 

enfens *. n 

58. Item, en alant oultre au contremonlt, a la destre 
partie est la maison ou Nostre Dame monta sur les de- 
grez pour veoir son cher enfant quant on le menoit cruïi- 
iier, car si grant peuple le suyvoit que en nulle manière 
elle ne le povoit approchier ne veoir. Dedant la dite 
maison n'abite nully de présent; si y a une grant montée 
de degrez devant la dite maison. 

59, Item, en allant tousjours au contremont d'icelle 
rue, a dextre partie, a une maison en laquelle la doulce 
vierge Marie apprint a l'escolle. 



1. Le passage compris entre auquel Sim 
manque dans M. — 2. des. — 3. La mentit, 
par M. — 4. Luc. xxiij, iS. 



du pardon est 
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, Item, en icelle mesme rue est la place ou Nostre 
Dame cheit pasmée quant elle vit son chier iilz cru- 
piHer. 

, Item, en la dite rue, a la senestre partie, est la 

maison de Pilate ou Nostre Seigneur Jhesu Crist fut 

faulcement accusés et a mort jugés; en icelle maison 

n'entre nulz chrestiens pèlerins, et est l'entrée dudist 

Lhostel murée, 

I 62. Item, en alant tousjours amonlt par cettedite rue 

^-est la maison de madame saincte Anne, mère de Nostre 

Dame. En icelle maison fut née la doulce vierge Marie; 

si n'y osent entrer nulz chrestiens, et y ont fait les Sarra- 

zins de novel ung mustat, c'est a dire le lieu ou ilz font 

t leurs oroisons '. 

K 63. Item, en alant tousjours contremonlt d'icelle rue 
^est|] la maison ou le roy Herodes demoroit, et la fut v^ 
menez Nostre Seigneur Jliesu Crist au commandement 
de Pilate, qui le fis! vestir de robe blanche comme cellui 
qu'il reputtoit pour fol. 

64. Item, au dehors de la saincte cité a issir par icelle 
mesme rue, en alant celluy chemin, a destre partie est le 
lieu que l'en appelle en V Envangilef robatica piscîna *, 
ouquel Nostre Seigneur guery celuy qui languissoit, 
en disant : Toile grabalum tuum et ambula ". 

65. Item, au partir d'icellui lieu en descendant oultre, 
a main senestre, est le lieu ou saint Estienne fut lappi- 
dez, et est ta place toute de roches ; et y a une roche 
plus haulte que les aullres, sur laquelle se seoit saint 
Pol l'appostre qui les vestemens des tirans gardoit ce- 
pendent qu'ilz lappidoient saint Estienne f. 

66. Item, tout prés de la, en descendant bas a destre 
I partie, est le lieu ou l'en dit que l'un des fustz de la 
■ vraye Croix fut prins, c'est assavoir le fust qui aloit du 



■ 1. P ; propatica ; M : pisdna 
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long de la crois ; et estoit mise celle pièce de bois en ce 
lieu pour planche a passer ung petit ruissel qui est 
appelles Cedron. Celle vallée est nommée en la Saincle 
Escripiure le val de Jesaphat ', qui fait mencion que le 
gênerai jugement y sera tenus. 

67. Item, en alant oultre a senestre partie ung pou 
plus bas, a une belle fonieine en une belle place. En 
celle place y a une moult grante et parfonde volte et y a 
-xliij. degrez a descendre; en celle volte a tresnoble 
lieu et devost et tresdigne, car le sépulcre de la benoiste 
vierge Marie y est enclos dedens une petite chappelle 
qui est a destre main en dévalant en icelle volte ; en la- 

f" 35 quelle chappelle a || deux huis bien pctis f *. Et sachiés 
que la dite volic est bien voltée et bien ouvrée, et y a 
une bonne fonteine tout dedens ycelle volte dont l'en 
boit qui veult par devocion; et si y a ung autel tout 
enmy, 

68. Item, a issir hors d'iceile devoste chappelle et 
volte, a main senestre, loing de l'autre environ .xv, ou 
.xvj. pas, a une volte assés obscure " en laquelle Noslre 
Seigneur Jhesu Crisl ora a Dieu le Père par trois [fois] 
quant il dist : Pater, sy possibile est, transseat a me 
calix iste; non mea sed tua volumptas Jiat * . Et illec 
mesmes sua goûtes de sang en terre pour la paour de la 
mort. 

69. Item, ung pou dessus au partir d'icellui lieu, a 
senestre partie, est le lieu ouquelNostre Seigneur Jhesu 
Crist laissa ses appostres quant il alla aorer au lieu 
devant dit; et illec s'endormirent les appostres et Nostre 
Seigneur leur dit : n Ne dormes mye, car Teure approche, 



I. M : Josaphat. — 3 
.j. lui qui est apellez en 



Le l s'aiTâie ki dans M. — 3. M: est 
erne. — 4. Matth.xxvj, 3p, — 5. Matth. 
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JESSEMANY 

yo. Item, ung pou plus oultre, a senestre partie est 
Gessemanyi illec est le Jardin ouquel Nostre Seigneur 
Jhcsu Crist fut prins quant Judas l'ot baisié a heure de 
minuit, a glaives et lanternes f '. 

71. Item, en celluy jardin a l'un des boutz est te lieu 
ou saint Pierre cospa l'oreille de Malcus, et dïst Nostre 
Seigneur a saint Pierre ; Mitte gtadium tuum in vagi- 
nam, etc -. Et illec mesmcs fut liez Nostre Seigneur ^. 

72. Item, ung pou oultre en montant vers Galilée, a 
desîre partie, a une grosse pierre sur laquelle avoit 
Nostre Dame acoustumé de reposer, quant elle faisoii la 
saincte serche apprés l'Assencion Nostre Seigneur Jhesu 
Crist, son chier enfant. 

73. Item, tout prés d'illec a senestre partie, est le lieu 
ou Nostre Dame laissa cheoîr sa saincture a saînci 
Thomas quant les || sains Anges remportèrent ou ciel. 

74. Item, ung pou dessus est la place ou Nostre 
Seigneur se arresta et ploura trois gouîes de sang et 

ilus sur la cité de Jherusalem, quant il dit : Quia si 
tgnovisses et tu, etc. * 

75. Item, en montant amonlt vers Galilée, a la 
senestre partie est le lieu ou les anges f apportèrent a 
!a doulce vierge Marie la palme, le jour de son Assump- 
tion, en signe son trespassemeni. 



Abrégé dans M : Item, uag pot plus oultre, 
ie, est li gerdjn on Nostre Signour fuit pris et loJés quant 
ludas le baissait f. — 2. Joan. xviij, 1 1 . ^ 3. Cette dernière 
phrase manque dans M. — 4. Luc. xix, 43. Les trois |g gui 
précèdent sont placés par M dans l'ordre suivant : j3, y4, 72, 
Cet ordre paraît préférable à celui de P, à cause de la mention 
'du nom de Galilée, qui ie trouve ainsi reproduit dans deux 'H con- 
'" \tifa (74et';S), au lieu de 72 et y 5 d.v\s P. 
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76. Item, pou plus oultre en alant ou monlt de Gali- 
lée, est le lieu ouquel Nostre Dame commança a faire 
pénitence. 

'j']. Sur ledit monlt de Galilée est le lieu ouquel 
Nostre Seigneur Jhesu Crist se apparut a ses appostres 
apprès sa Résurrection f . 

78. Dessus cedit monlt de Galîlée voit Ten tout a 
plain le temple de Dieu et de Salomon, ou il a bien, 
tous temps, .xii^ lampes ardans \ et a tous les jours 
que les Sarrazins font feste il en y a bien .xl^ ardans ; 
ainsi le nous distrent et affermèrent nos druchemens * 
pour vérité. 

79. Et dessus ledit mont de Galilée adore Pen .xxxij. 
sainctes places ou plus qui sont en Jherusalem et en 
viron, esquelles nul chrestien ne ose aler pour les 
Sarrazins; et, non obstant ce, dit on que l'en y gangtie 
les pardons. 



LE MONT D'OLIVET 

80. Item ,. dudit mont de Galilée nous mena ledit 
gardien ou monlt ou il y a ung tresbel lieu fait a ma- 
nière d'une grande chappelle ^, et semble par dehors 
estre ung viel chastel mal retenu. Ou milieu de celle 
chappelle, a une petite chappelle ronde faicte a volte de 
pierre, et droit ou milieu du pavement d'icelle chappelle, 
en une pierre quarrée de marbre, est l'impression du 
benoist pié de Nostre Seigneur Jhesu Crist qu'il y fist 
de son digne pié, quant il monta es Cieulx le jour de 
yo jé" p Assencion ; et est le pertuis tout || ront illec en ladite 
volte de pierre f . Et darrier la chappelle est l'autre 

\, M : .x?» lampe airdain. Après quoi immédiatement : et de lai 
aoirent on bien .xxxij. sainte plaice... — 2. druchement. — 3. Le 
passage et semble... retenu manque dans M. 

m 
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pierre ou l'autre pié senestre de Nostre Seigneur est 
descript '. 

8i, Item, ung peu au dessoubz du mont d'Olivet, a la 
main désire, est le lieu ou les appostres firent le Credo; 
et est le lieu lîioult désolés *. 

82. Item, ung bien peu plus bas a une place en laquelle 
Nostre Dame fut moult long temps en prières et oroisons 
pour son chier enfent Nostre Seigneur Jhesu Crist. 

83. Item, plus bas tout dessoubz ledit monlt d'Oli- 
vet, a un tresbel monument tout de pierre taillée; et 
dit- on que illec fut ensevely Absallont ^, filz du roi Da- 
vid, qui estoit a son vivant le plus bel homme du 
monde, si comme TEscripture le tesmoingne *. Et est en 
descendant ou val de Josaphat. 

84. Item, en alant oultre, en montant ung peu, a 
senestre partie a une chappelle de Saint Marc ; en la- 
quelle est la sépulture de saint Jaques le Petit, evesque 
de Jherusalem. 

85. En cedit Heu demouroit monseigneur saint 
Jaques dessus nommé, et illec s'apparut Nostre Seigneur 
a lui apprès sa Résurrection. Et en cedit lieu la glo- 
rieuse vierge Marie avoit usage de venir prendre conseil 
a monseigneur saint Jaques. Cette place est assés près 
du val de Josaphat f ■''. 



m 



Item, assës près d'illec est Bethfagc ou Nostre 



I. C'est à celle place que la croix estfgurée dans M, — 2. M 
ajoute : Item , ung poc plus baix est li lieu et li saincce plaisse on 
Nostre Signour Jheau Cris iist lai Paienoslre -{-. Ce lieu saint est 
aussi meiitiamté dans la relation italienne, capil. xij, p. 77, — 
3. D'après M; P : Saloraon. — 4. // Reg. xiv, 35. — b. M mo- 
difie la rédaction et l'ordre du récit, et ajoute : Et est encor le dit 
lui asséi en bonne prosperilcit. 
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Seigneur Jhesu Crist monta sur Tanesse ' le jour des 
Palmes; et la encontre est la porte dorée par laquelle 
Nostre Seigneur entra en Jherusalem audit jour des 
Palmes ^; et est tous temps close. Et la encontre est le 
saint temple de Dieu et de Salomon, qui est tresnoble 
chose a veoir, ce que l'en en peut veoir par dehors : et 
estoît belle chose a veoir des lampes qui y estoieni 
alumdes que nous veismes du mont de Galilée avant 
que le jour fust esclarcy; car, si comme dît est devant % 
' tousjours y a .xii?- lampes ardans, || et deux fois en l'an 
en alument les Sarrazins .xxsvi? , si comme nos druge- 
mens le nous distrent et affermèrent pour vérité. 

87. Item, de la montaignc de Bethfagé, en alant oultre, 
a destre partie en bas est la fonteine ou la douke Vierge 
Marie lavoit les drappelès de son chier tilz, et encores 
l'appellent les Sarrazins la fonteine Saincte Marie. 

88. Item, ung peu plus bas, ou val de Josaphat, en 
allant oultre a destre partie, a une fonteine que l'on 
appelle en la Sainte Escripture : a natatoire Siloë » *; îUec 
enlumina Nostre Seigneur l'adveugle qui oaques n'avoït 
veu des yeulx. 

89. Item, ung pou plus avant, en alant oultre, devant 
ladite fonteine de Siloë, a une grosse pierre a senestre 
main, laquelle est a manière d'un pîUier, assise au coin 
du chemy. Sur ce pillier firent sier les Juifz ie corps de 
Ysaye le prophète en deux pièces, pour ce qu'il prophe- 
tizoit de flncarnacion de Nostre Seigneur Jhesu Crist. 

90. Item, en alant tousjours avant, en une petite 
montagne, est le lieu ou les appostres s'en fouyrent cachier 
pour la paour des Juifz qui Nosire Seigneur avoient 
prins ; et est ce lieu en une roche assés estrange. 

gt. Item, ung pou plus hault est le champ a la ma- 

1. anesses, — s. La parle dorda se disait plus aitciennemctil les 
portes oirea (portée aureœj, iur quoi voy. l'Index. — i, Au% yS. 
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nîere d'un jardin, lequel champ fut achettés des .xxx, 
deniers dont Nostre Seigneur Jhesu Crist fut vendus ; et 
est appelle en l'Euvangelle « Archeldemach», c'est a dire 
selon l'exposicion, «champ de sang ' ». Et dit on que les os 
des Machabées y sont -. Cedit champ fut acheptés, selon 
l'Euvangille, pour enterrer les pèlerins ^, Et saches que 
en cedit champ a une grant caverne voltée moult par- 
fonde, et y a plusieurs frenestres dessus par ou on regarde 
dedans. 



CY APPRES S'ENSUIT LA DIZCLARATION DES SAINS LIEUX 

tDU MONT DE SYON 
92. Premièrement, en montant d'illec au saint mont de 
~yon a [{ senestre main, atenant de l'église Nostre Dame, /° 3-] 
en ung anglet ■*, est la place ou l'aignel fut rostis, lequel 
Nostre Seigneur donna a menger a ses appostres a la 
Sene. 

9?. lUec mesmes fut chauffée l'eaue de laquelle Nostre 
Seigneur lava les piez a ses appostres. 
K 94. Au partir d'icelluy lieu en alant oultre, a destre 



^[l. Ml Alcedemach, Maith. xxvij, 8 : Haccldama, hoc est, ager 
tanguiiiis. — 2, M ampUJie ce passage : Et dit on que lez os de 
Judas Macabeus, qui est on norfbre des Prous, i sont, et aulci lez 
os dez Macabeus. Ni le ms. P ni la relation italienne fp. -jS) ne 
parlent de Judas Machabée. La mention qu'en fait le traducteur 
messin n'aurait-elle pu lui avoir été inspirée par la lecture du Dit 
des Neuf Preux fpanni lesquelsjigure Juidaa Makabeus ly herdi juif), 
qui se trouve au f* 4S de ce même ms. M? En ce cas, la date de 
la version du Voiaige serait postérieure à celle de la copie de ce Dit. 
Pour plus de détails^ voy. la Description du ms. dans le Bulletin 
de la Société des anciens Textes, 1876, p. 90-93. — 3. Af ter- 
mine ici le î r/i. — 4. M précise davantage, ajoutant : en ,j. 
angleit, defuer le lui on [aitj le scjftilcre David et Satlomon, est 
le lui on l'aingnelz... La relation italienne n 
plus à cette place le tombeau des deux rois /p. SoJ. 
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partie, est le lieu et monument ou saint Estienne premier 

martir fut enterés '. 

95. Item, en alant oullre, a destre partie est l'egUse 
Saint Saulveur; et Jllec estoit la maison de Annas eves- 
que de Jherusalem. En celtedicte maison fut première- 
ment menez Nostre Seigneur Jhesu Crist apprès ce qu'il 
futprinsou jardin; et illec fut il loyez a uog pillier de 
pierre*. Lequel pillier est encore en icelle église en une 
petite tournelette ou il ne peut tenir que deux personnes 
a une fois ^, et est tout près du grant autel a destre 

96. Item, la couverture dudit grant autel qui est 
moult grant et molt grosse est la propre couverture du 
saint Sépulcre Nostre Seigneur, sur laquelle pierre se 
seoit proprement i'ange, le jour de Pasques, quant les 
trois Maries vindrenl au saint Sépulcre pour oindre le 
précieux corps de Nostre Seigneur Jhesu Crist, qui ja 
estoit ressucités. 

97. Item, au partir d'icellc église, en venant a l'église 
de Nostre Dame, tout prés de ladite église, a une grande 
place * en laquelle il a deux grosses pierres, dont Nostre 
Seigneur avoit acoustumé de seoir sur l'une, quant il 
preschoit a ses diciples, et Nostre Dame sur l'autre a 
rencontre. 

gS. Item, prèsd'icelle première pierre est une chappelle 
atenant de ladite église d% Nostre Dame, en laquelle 
chappelle sont les sépulcres de David et de Salomon son 



I. M: fuit lapideis, tic, ce qui, à prendre à la lettre, ferait double 
emploi avec le {j 65. H est probable que le texte original présen- 
tait la même vsi^ion que la relation italienne, qui dit : Si v'è dove 
santo Stefàno tii seppellilo quando fu lapidato (p. 80}; et que cette 
version était déjà altérée dans lei originaux respectifs de P et 
de M. — 2. M ajoute : jusques au jour. — 3. M : et n'i poet 
celui lui entrés que une paraonne a une faix. — 4. M mentionne 
e't cet endroit la sépulture du roi David : en lai plaisse devant te 
lui an David iuit ensepvelil. 
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ilz, roys de Jherusalem; et iUec dedens est une petite 
chapellette en laquelle David fist le Psaultier '. 

gg. Item, au partir de la en allant a senestre main, 
it le lieu ou la doulce vierge Marie demeura .xiiij, ans 
iprÈs l'Assencion de son chier enfent '. Ilem, en ce 
lieu trespassa la glorieuse vierge Marie de cest 
iccle f . 

Item, tout près d'illec est le lieu ou les faulx 
'uifz vostrent osier et prendre le corps de la vierge Marie 
mains des appostres ''. 

01. Item, près d'îUec est le lieu ou saint Mathieu fut 
lieu pour estre appostre, ou lieu de Judas qui Nostre 
Seigneur Jhesu Crise son doubz maistre avoît vendu et 
trahy. 

102. Item, le lieu ouquel sainct Jehan l'Euvangeliste 
chantoît tous les jours la messe devant Nostre Dame 
apprès l'Assencion Nostre Seigneur *. 

io3. Item, en l'église Nostre Dame du mont de Syon, 
c'est assavoir en la propre place ou est le grant autel de 
ladite église , Nostre Seigneur Jhesu Crist fist la Cène 
a ses appostres le Jeudi Absolut ■[-, 

04. Et tout près d'illec l'aignel fut apparreïUiez *, 
io5. Tout près dudit autel, 3 main senestre, est le saint 
!U ouquel Nostre Seigneur lava les piez a ses appostres. 



JU, après avoir mentionné le tombeau de David au g précè- 
It, abrège celui-ci en celle forme : Item, tout devant le lui des- 
escripa est 11 lieu on David et Sallomon esioît ensepvclit, et 
lai fist David le Psaltiere, — a. M : après lai Resurreciion. — 
3, Dans M ce% lao vient immédiatement après le ^ gS.— 4. M : 
Assumpcion, — 5. ie g 104, d'abord omis par le copiste de 
M, a été transcrit après le g loS, Les indications topographi- 
ques qu'il contient justifient son insertion en noie : Item , encor en 
l'esglisc de Nostre Damme dont j'ait pairies devant, c'est aissavoir 
a cenestre palrlic en antntnt en l'cs^lisc, tout près dont granl 
aultd:, est li saint lui on li |l)aigncl de Paisque fuit raya a point, 
que Nostre Signour donnait a maJngier a ces apnatrc. 
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io6. Item, hors d'icelle église par devers le cloistre, a 
une ehappelle de Saint Thomas, en laquelle place Noslre 
Seigneur s'apparut a ses appostres a portes closes, apprès 
sa Résurrection, quant il dist : Pax vobis, etc. Et illec 
mesmes bouta saint Thomas son doy ou precieulx costel 
de Nostre Seigneur Jhesu Crist qui lui dist : Quia vidisti 
me, Thoma, credidisîi, et beatî qui non viderunt et 
crediderunt, etc. -]■ ', 

107. Item , tout dessus celledicte ehappelle , est le lieu 
Duquel Nostre Seigneur Jhesu Crist s'apparut a ses 
appostres quant il leur envoya le Saint Esperil en langue 
de feu le jour de Penthecouste et les enlumina tous de 
sa grâce f. 

108. Item, au monlt de Syon est la place ou saint 
Pierre plora moult amèrement de la terne cegacion qu'il 
avoit faicte de Nostre Seigneur Jhesu Crist, son seigneur 
et son maistre, apprès ce qu'il ot oy le coq chanter; et 
est la place appellée Gallicantus. 

109. Item, dudit mont de Sion voit l'en le lieu que 
J^ 38 l'en appelle || Malconseil. Illec prindrenl les Juifz conseil 

de faire morir Nostre Seigneur. 

1 10. Item, au partir du saint mont de Sion, en re- 
tournant vers Jherusalem a une église de Hermîus en 
laquelle saint Jaques fut decolez, le Grant. Hermins sont 
religieux d'Ermenie *- 

m. Item, ung pou oultre en approchant la sainte 
Cité, a une tresbelle ehappelle. En celle place trouvèrent 
les trois Maries Nostre Seigneur Jhesu Crist, apprès sa 
Résurrection. 

112. Item, en la sainte cité de Jiierusalem tout près 



:, Joan. XX, 37', 27. La croix n'est pas figurée dans M. — 
3. M remplace cette dernière phrase (gui a l'air d'une glosse 
entrée dans le texte), par les mots suivants : Et est le lui moult 
desoullés. 
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éla place du Saint Sépulcre, est la maison en laquelle 
saint Jehan l'Euvangelisle fut nez '. 

113, Cedit mardy, .V. jour du mois d'octobre-, ap- 
près le retour des Sains Lieux dessus nommés, nous tous 
pèlerins ensemble a heure de vespres entrasraes dedans 
la saincte église du Saint Sépulcre f , en laquelle nous 
demorasmes toute celle nuit et le landemain jusques a 
heure de nonne, que les portes nous furent ouvertes 
par les Sarrazins. Et devés savoir que dedans ladite église 
sont enclos tous les Saints Liens qui cy apprès s'ensui- 
vent. 

»LE MONT D'ESCALON 
1 14-1 1 5, Premiers, en entrant en ladicte egUse, droit 
devant la porte, est lesaint lîeu...ouquel Nostre Seigneur 
Jhesu Crist fut crucifiez et souflrit mort et passion pour 
l'umain linagef ^. 

116. Et monte l'en en cedit saint monlt bien a .xviij. 
degrés. Sy y a deuic aultelz et ou milieu des deux aultelz 
est la propre place ou Nostre Seigneur fut mis en crois. 



t. M ajoute le ligle eti., dont on a déjà vu un exemple au l g4, 
uotSf et qui se rencontre de plus en plus fréquemment da'u la 
seconde moitié du texte — 1. La date du 5, fournie par M, est 
la bonne. P, qui donne M'ù'., renouvelle ici l'erreur déjà signa- 
lée au l 5ù. — 3. Le copiste de P a ici confondu deux articles 
en un seul, omettant la fin du premier et le commencement du se- 
cond. Les voici rétablis d'après M, d'accord en ce point avec le 
Viaggio fp. 72}: 

114. Premiers, en entrant en tai sainte esgiise, tout devant lai 
porte est li saint lui on Nostre Siie Jhesu Cris fuit myns quant 
il fuit descloÉî de lai croix, et lai fuit myns son preeioulï corps 

ii5. Item, en anirant sp laidicte esgUsc, a deatrç pairtie esl li 
saint mont de Cslvairc, on que Nostre Signour Jhesu Cris fuit 
crucifiez et souffris mors ei passion por l'umaln lignaige j. 
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117. Illec est le pertuis en la roche ouquel la vrayc 
Croix fut dressée, et est le pertuis tout reont. 

118. Et illec peult l'en veoir la roche qui fendy, ou 
cheit le sang de Nostre Seigneur molt en parfont, quant 
Nostre Seigneur receut mort. 

1 19. Celle fendeure est tout près dudit pertuis, et est 
mollit grande et moult parfonde; et au fons d'icelle 
fendeure voit l'en le test d'un || homme mort, dont les 
aucuns dieni que c'est le test de nostre premier père 
Adam. 

120. Sachiés que cedit saint moult est presques a 
manière d'une belle cbappelle, et est tout couvert de 
marbre en pavement par dessus ', et est voUé et moult 
noblement et richement ouvré, peinturé et imaginé ; sy 
y a moult bel et moult devost lieu. Et veuilliés savoir 
que ledit pertuis ou le pié de la saincte et vraye * Croix 
fut mis, n'est point couvert de marbre, ne la roche en 
droit ou elle est fendue '. 

121. Sur cedit saint mont oysmes une haulte messe 
au point du jour, moult solempneUement célébrée, et 
fusmes tous confessés et commeniez a laditte messe. Et 
si y furent dictes plusieurs basses messes de prebstres qui 
estoient pèlerins '. 

122. Item, tout dessoubz cedit sainct mont, a une 
cbappelle de moignes gris ^, toute close de paroix, de 
laquelle l'en peult veoir ladite teste de Adam en ladite 
roche fendue. En cette cbappelle sont les sépulcres de 
Godeffroy de Buillon et du roy Baudouym son frère, et 
sont ces deux monumens l'un devant l'autre ^ 



I. La ^n du l manque dans M. — t. vray. — 3. Les divers \\ 
qui constituent l'ensemble de la description du a mont du Calvaire ■ 
sont sensiblement abrégés par M, qui les disposés dans tordre 
suivant : 114, 11 5, iij et- sio, 118, i ig, 120, iiS, 131. — 
4. Cette dernière phrase manqua dans M, — h. Moines qvis, moines 
grecs, de la confession grecque; M: i sbnt moinnez greique. (Voy. 
la note au l i5g.) — f>. A partir d'ici , el jusqu'au J t34 , l'or- 
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123. Iiem, apprès au dehors du grand chanssel, droit 
en myiieu de ladite église, a une petite chappcUe de Saint 
Estienne , et est l'autel devers le boult d'icelle église de- 
vers occident; et de l'autre part devers ledit chanssel, 
entre l'en par ung petit huîs en une. petite chappelle, et 
apprès entre l'en par ung plus petit huis en une autre 
petite chappelle tie, 

1 24. lUec est et voit l'en ledit sainct Sépulcre de Nostre 
Seigneur Jhesu Crist ', ouquel son précieux corps fut mis 
et posés par le bon Joseph de Barimathie ^. Icelles petites 

B.chap pellettes nous furent ouvertes pour aler faire nos 
^fcoroisons et devocions audit Saint Sépulcre toute cette 
P^nuit f. Sur ledit Saint Sépulcre furent dictes et chantées 
plusieurs messes devant les pèlerins ^. 

125. Item, tout enmy le chansel a ung pertuis dont les 
plusieurs dient que Nostre Seigneur dist que c'est le mi- 
lieu du monde *. 

126. Item, tout près du Saint Sépulcre, adestre, a une 
moult belle et devoste chappelle fondée de Nostre Dame, 

^en laquelle Nostre Seigneur || se apparut premiers a sl\s,/°3g 



*'tlre des articles est disposé comme suit dans M, qui se rapproche 
de très-pris du texte italien, (p. 73 et j3) : taa, i33, i3a, i3s, 
12g, laS, 117 et 136, 133 et 134, lîS, i34. Voy. sous 
chaque article pour les différences particulières. 

I M resserre le g i33, qui ne fait qu'un avec 124. Voici le 

texte : Item, a l'issir de celle chaipelJe, de front, en mey lai saincte 

esglise dehors le granl chanccl, ait une chaipcllctle on ii ait .ij. 

entréez en manière de .i{, chaipelletic. De coy en lai seconde chai- 

petie est et gist le saint Sépulcre de Nostre Signour Jhesu Cris, on 

ton precioulz corps... A s'en tenir à l'ordre suivi par M, les 

mois : a l'issir de celle chaîpelle, se rapporteraient à la chapelle de 

— Notre-Dame, qui va être mentionnée d-aprés au B laô. On vient 

fe voir que, dans M, le \ 126 précède immédiatement le J i23 

'«/*, — i, M : Armatiiie. — 3 M transpose la croix tout à la 

1 du l, après le mat pellerin. — 4. M est plus ajfirmalif : .... ait 

;. pariuis, et lai difite Noaire Signour que c'est Ion raeylui don 

Bœonde. 
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apprès sa Résurrection, Et tout près de l'entrée d'îcellc 
chappelle, a dcstre main, est le pillier de marbre ouqueî 
Nostre Seigneur fut liez, batus et flagellez moult dure- 
ment par !e cotnandement de Pilate, dont il est escripi 
que Nostre Seigneur ot .v«, .vi'. et .xxvij. playes; et est 
ledit pillier enclos en une grant frenestre, et par devant 
a. ung trelis de fer, et y peuit l'en toucher de la main 
parmi ledit trelis -i- '. 

127. Item, au dehor de la chappelle Nostre Dame 
dessusdicte, tout devant l'uis, a une pierre couschée ou 
pavement, toute ronde, et ou milieu a ung permis reonl, 
sur laquelle pierre et en celle mesme place s'apparut 
premiers Nostre Seigneur a Marie Magdelaine en sem- 
blance d'ua jardinier; et parmy cedit pertuîs crut l'arbre 
entre Nostre Seigneur et elle, quant il dist : NoH me 
tangere, etc f *. 

1 28. Item, tout près d'icelle pierre a une petite chappel- 
letie eu laquelle saiucte Marie Magdelaine estoit en croisons 
quant Nostre Seigneur s'apparut a elle et elle l'apparçut^. 

1 29. Item, en alant d'illec autour du chanssel, a senestre 
main est la chartre ou Pilate fist mettre Nostre Seigneur 
en prison, et y souffry moult de durtés *. 



I. Les passages suivanU manquent dans le l correspoiidani de 

M : en laquelle Resurreclion ; — dont il est eacrit.... plajes. 

Par contre, il y a une addition à la fin de l'article : le queiz lieu 
(du piUéa) est tout près de l'aulteit de laidicte chaipelle ■}■. Ce même 
article commence aiitsî -■ Item, tout devant celle plaice est une tres- 
bella chaipelle.... L'expression celle plaice vise te g 137 qui, 
dans if, précède immédiatement 136. — 1. Joan. *jr, i-j. Ce 
début du i 137 est sensiblement différent dans M : Item tout 
devant ces l chaipelle (de saincte Mairie Madelenne an % isS qui 
précède immédiatement % 13-;) est une plaisae faîcte en manière 
d'ung compais, toute ronde, ouvrée de maibre, et .), parCul en 
mey; et lai a'aparuit N. S. J. C... — ?. La fin de ce | manque 
dans M, qui se borne à dire : Et lai ait une petite chaipellette 
fondëej; en reverance de saincte Mairie Madelenne.— 4. Ce dernier 
membre de phrase manque dans M. Le ^ ci 
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i3o. Item, tout prés d'illec a une chappelle ung pou 
I basse, en laquelle Nostre Seigneur soutCry moult de mal 
[ et fut illec buffez en disant ; Prophétisa qui tepercucit'. 
i3i. Item, un peu oultre a une chappelle, en laquelle 
I les vestemens de Nostre Seigneur c'est assavoir sa cotte 
[ de dessoubz fut joue'e aux dez *, Icelle robe avoit faicte 
I Nostre Dame pour Nosire Seigneur a l'eaguilledès son 
I enfance, et ainsi comme il croissoit elle croissoît ^. Celle 
[digne cotte est en Constautinoble , car saincte Hélène 
I l'y laissa, et ung des clos , ensemble moult d'aultres re- 
liques. 

i32. Item, un pou oultre aune autre chappelle, et 
dessoubz la pierre de l'autel a ung gros court pillier de 
marbre, ouquci Nostre Seigneur Jhesu Crist fut liez et 
assis sus, quant les Juifz le \] couronnèrent d'espines et de 
j'ongs marins, et le adorèrent en le moquant pour roy, en 
L disant : Ave, rex Judeorum, etc.* Et illec lui crachoient 
^ en sa benoisie face '■■. 

}3. Item, a senestre partie a une grande chappelle 
L qui est bien de .xxx, degrez de parfont et est droictement 
I du bout de ladicte église devers orient ^ et en celle 
l chappelle qui moult est belle, a ung grand autel; et est 
I la chappelle Sainte Hélène, mère de Constantin, empereur 
T de Constant! noble . Et a destre ung petit encore plus par- 



celle chaipellctie est lai chaiiire Piilaite... La petite chapelle ainsi 
visée est celle du l t3t, lequel précède immédiatement jig dans la 
version messine. 

1. Matth. xxvj, 68. Cet article manque dans M, — 2. Toute la 
fin de ce % manque dans M, dont voici la leçon : Itéra, de coste cellç- 
dicie chaippdlc (g i32), a edle pairtie meiame, ait une aultre chai- 
pelle en hiquelle ]é vesicmaat de No&Ire Signour, dont j'ail pairléa 
devant tau î t33), furent jués au dés. — 3.P: comme elle c. 11 c, 
interversion qui ne peut être ■maintenue. — 4. Marc, xv, iS. — 
5. M abrège légèrement la teneur de ce |, dont le début se rap- 
porte au % i33 qui le précède immédiatement : Iiem, a l'issir de 
laidicte crplte, en allant au long de t'esgliae, ait une clialpellc en 
laiquelle desoubï l'aulteit est li pelliîs auqucli N, S, J. C... 
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font, bien -xij. degrez a destre, soubz une grande roche, 
est la propre place en laquelle ladite sainte Hélène trouva 
ladite sainte et vraye Croix de Nostre Seigneur Jhesu 
Crist ■}■; et. veuiiliez sçavoir, fist faire ladite église du 
Saint Sépulcre et la plus graiil partie des églises de la 
saincte serche dont nous parlons. Avec la croîs estoient 
les clos et la lance, l'esponge, la canne et la digne cotte 
de Nostre Seigneur Jhesu Crist qui fut jouée auï dez et est 
de présent en Constantinoble '. 

134. Item, au dehors d'i celle saincte église, devant le 

I portail autour de ladite place a quatre belles chappelles : 
la première est de Nostre Ûame, l'autre est de Saint 

I Jehan l'Euvangeliste, la tierce de Marie Magdelaîne, et 



I. Bien qu'identique au fond, la rédaclion du % 1 33 diffère tel- 
lement de forme dans P et M, que la citation intégrale de Ip 
version messine est ici absolument nécessaire. C'est l'un des pas- 
sages les plus propres à faire ressortir la différence spécifique 
des deux leçons. Le voici en entier, tel qu'il se présente dans 
le ms. après notre ^ 131 : Item, en dessandant du saint mont, 
c'est aisaavoir a maint destre, ait une crotte grande el par- 
fonde qui est bien de parfont .xxx. degrés et plus; et est laidlcte 
croie droit au bout de laidlcte esglise du [Saint Sépulcre] devers 
oriant. De coy en laidicte croie, on font, ait .). auiteit de 
Sainte Eslainnc, tneirea saint Conslanlins cmpereres de Constaa- 
tinoble; laiquelle trouvait lai croix, et fist laidicte esglise don je 
perolle et lai plus grant pairlie de toute tes esglise de Ini sainte 
sarche. Item, ung pot plus bail, a deetre pairtie dudit auiteit, eo 
laidicte crotie, en de perfont environ .xij. degrés, desus une grant 
roiche, est lai sainte plaiase eurouse on sainte Eslainne trouvait lai 
crois sainte a vraie de Nostre Signour Jhesu Cris f , aulci lez 
£los, la tance, l'esponge et lai quainne, celle cotte qui fuit fu£ez au 
dés, laiquelle on puel veoir en Constaritinoble en l'esgliae Sainte 
SufSe. Avec le 3 suivant, les deux mss. poursuivent de concert la 
description des autres lieux saints. Le lecteur aura sans doute 
remarqué que l'agencement des g i33-i33 est plus logique dans 
M que dans P; à tout le moins, il a l'aiianlage d'éviter certaines 
répétitions comme celte des reliques apportées à Constaniinople par 
sainte Hélène, dont F fait mention successivement au g r3i et au 
? ^33. 
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la quarte de Saint Michiel. Et sont gouvernées icelles 
chappelles par Grecz, et par Hermîns, et par Chrestiens 
de la Saincture, et si y a chrestiens de la terre Preste 
Jehan ^ 

i35. Item, sachiés que a Tissir de Teglise du Saint Sé- 
pulcre, a main senestre, a une montée de degrez dont 
Tuisserie est estouppée ; et tout au plus hault est la place 
en laquelle Nostre Dame éstoit et saint Jehan TEuvan- 
geliste quant Nostre Seigneur Jhesu Crist estoit crucifiez 
en la sainte vraye Croix, quant il recommanda sa mère 
audit saint Jehan TEuvangeliste, en disant : Mulier, 
edce filius tuus ^. 

i36. Dessus cedit lieu a une petite chappellette ^ ou 
les chrestiens de la terre Prestre Jehan font le service de 
Nostre Seigneur a leur usage. 



LA SAINCTE SERCHE DE BETHLEEM. — BETHLEEM 

137. Il Le dit mercredy, .vj; jour d'octobre '*, apprès/'z/o 
ce que nous fusmes issus du Saint Sépulcre, a heure de 
nonne, partismes de Jherusalem sur asnes et venismes au 
gîste en Bethléem la digne cité. Et vueillés savoir que en 
Bethléem a tresbelle, tresnotable et tresdevoste église, et 
ou temps elle fut plus belle qu'elle n'est a présent. Sy y 
a depuis l'entrée jusques au chancel .xliiij. pilliers de 
marbre en trois ranges qui soustiennenl Teglise ^, sans 



I M donne ainsi le commencement de ce % : Item, en lai plaisse 
dehors lai saincte esglise ait .iiij. esglixe...., et le termine avec les 
mots : et 11 aultre de saint Michief. Faut-il regarder la fin de 
'ce 2 dans P, comme une interpolation analogue à celle qui a été 
signalée au § iio? ■— 2. Joan, xix, 26.— 3,M: Et desoubz celui 
lui ait une chaipellete fondée en Tonour de saint Michief en lai- 
quelle lez crestien»...— 4. Diaprés M, P donnant encore ici la date 
erronée .viii. comme déjà plus haut aux gg 52 et iiS,-— 5, M porte 
quaitre rengez. 
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les autres pilliers qui sont en la croisée du moustier et ou 
cueur. 



CI APPRi:S S'ENSUIVENT LES SAINS LIEUX QUI SONT 
ENCLOS EN LADITE EGLISE 

i38. Premiers, dcssoubz lechancelde la die te église a 
une petite volte toute faîcte de fin marbre ei de mussica ' 
qui est moult noble et riche ouvrage, espiciallement par 
dessus; laquelle volte est la plus gracieuse et le plus 
resjoissant lieu que l'en puist veoir. lUec dedans au chîef, 
par Jevers orient, est la sainte et eureuse place en laquelle 
Nostre Seigneur Jhesu Crist fut nez -j-, et y a ung autel 
tout par dessus, sur lequel plusieurs messes haultes et 
basses furent célébrées tandis que nous y fusmes. 

iSg. Iiem, tout devant ce dit autel, ung po plus bas 
soubz la roche, est le saint lieu ouquel Nostre Seigneur 
fut mis en la craiche au beuf et a l'asne, et sont 
encor dedans ladicte roche les chefz des clos ou les 
anneaulx pendoient ausquelx le beuf et l'asne estoient 
liez y. 

140. Item, a l'issir de celle digne volte, a destre partie, 
tout dessus, a ung pertuis par lequel l'estoille chey qui 
conduisoit les trois rois quant ilz vindrent aorer Nostre 
Seigneur Jhesu Crist. 

141. Item, tout devant cedit lieu, est la place ou les 
trois rois se mistrent en ordonnance pour aler offrir a 
Nostre Seigneur Jhesu Crist. 

142. Item, au partir d'icellui lieu en allant parmy le 
chancel, a senestre jl main, dessoubz ung petit autel, est le 
saint lieu et la digne place en laquelle Nostre Seigneur 
Jhesu Crist fut circuncis f et mis entre les mains de 



aorer, leçon de M, préférable a celle de P : ofTrir, 5111" n 
\e répélition négligente; voy- au 'i suivaiil. 
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Saint Simeon ; et en icelle place furent une grande partie 
des Innocens qui par despit furent gectés en un lieu ci 
appres escript, qui est mouli destournés. 

143. Item, en alant hors de ladicte église, a destre 
partie, a ung tresbeau lieu en manière de cloistre. Et en 
entrant en icellui lieu, a destre main, a une volte moult 
parfonde en laquelle est le lieu ou saint Gerosme translata 
la Bible d'ebrieu en grec et de grec en latin. Encor il a 
dedans icelle volte une autre volte a destre partie ou est 
le monument de saint Gerosme, lequel fut ung des quatre 
doctetirs de sainte Eglise. Et encore y a une aulire petite 
volte plus parfonde tout au chef des autres, en ung lieu 
moult obscur et destournés, ou le roy Herode fist jecter 
les Innocens par despit, 

44. Item , a issir desdictes voltes audit cloislre , a 
destre partie, a une belle fonteineet bonne. Et sachiés que 
icelle église entièrement est ' ou gouvernement du 
gardien de Jherusalem, n'y chante nulz prebstres que 
Jatîns, c'est assavoir catholiques. 

145. Item, au partir de ladicte église en ladicte ville 
Bethléem, a destre main, a uneeglise de Saint Nicolas, 
en laquelle place la doulce vierge Marie se cacha pour 
traire son lait de ses dignes mamelles quant elle s'en volt 
fuir en Egipte. En celledicte église a un pillier de marbre 
auquel elle se appuyoit quand elle trayhoit son digne 
lait, lequel pillier sue tousjours depuis celle heure qu'elle 
s'i appuya; et quand on le torche, tantost reprant a suer: 
et par tous les lieux ou son digne lait chey et ou il fut 
espandu, la terre y est encore coudée et blanche comme 
lait prins, et en preut on qui veult par devocion -. En 



. Nousadoptoïis la leçon de M, ei\ 
n dsP : enciennement estoit, 1 
liitequelz pillas, de celle heure qu'elle 
T jai pour chose que vous le louches 

□ce a suer. AuUi... toute lai lerr 
_ comme laîl et serait tout jour. El hl^nt fui 



I rectifiant l'orthographe. La 
peut M soutsmr. — i. Al :..• 
'i apoialt, sue tout jour, ne 
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celle digne place fut Nosire Dame une nuit avec son cher 
enfant cachée, pour double des gens du roy Herodes. 
/ 146. [I Item, un pou loiog de la, environ deux trais 
d'arCj sur le chemy de Jherusalem, est le lieu ou les anges 
anoncei-ent aux pastourîaux la Nativité Nostre Seigneur 
Jhesu Crist. 

147. Item, a senestre partie en laissant le chemy de 
Jherusalem, loing de Bethléem environ deux lieues entre 
montagnes, en une valée, a une belle fonteine, a laquelle 
Nosire Dame fist le Magnificat. 

148. Et a celle digne fonteîne s'en contrèrent la doulce 
vierge Marie et sainte Elizabeth : lesquelles estoient toutes 
deux ensainctes, et se saluèrent moult doulcement; et a 
celle fois fist sainte Elizabeth une partie de VAve Maria 
en disant : Benedictus fructus venir is titi, etc. ' 

i-]ç). Item, a la partie d'icelle fonteîne en alant oultre 
a senestre main, environ deux traiz d'arc, est ''■ la maison 
ou saint Zacharie, mary de sainte Elizabeth et père de 
saint Jehan Baptiste, demouroi t. L'entrée est moult petite, 
mais au demorant y a beau lieu et en assés bonne pros- 
périté '■*. Et veuilliés savoir que, a senestre partie, en 
entrant a la dite maison, a une petite chappellette en la- 
quelle monseigneur saint Jehan Baptiste fut circuncis et 
bailiié nom. 

i5o. Item, en ladicle chappelle, tout près de l'autel a 
destre main, a une roche dont l'ouverture est encor appa- 
rant dedans une frenestre, en laquelle roche les anges bou- 
tèrent et cachèrent saint Jehan Baptiste quant les tirans 
occioient les Innocens. Et se cloy la ^ite roche tant qu'ilz 
furent passés; et apprèsce qu'ilz furent passés ladite roche 
se raouvry, et en issit saint Jehan sain et saufz ^. 

i5i. Item, en retournant d'icelle maison et chappelle 
a la fonteîne dessusdîcte, en alant oultre versJhErusalem, 



dans M. — 4. M ajoute : 



- 3. Les cinq derniers mots manquent 

est liiicor la dite rouche en celle e&Uii. 
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loing d'icelle fonteine environ deux traiz d arc, est le lieu 
ou sainte Elizabeth demoroit. En celle place a une belle 
petite église moult ordement et moult deshonnestement 
tenue, en laquelle est la place ou monseigneur saint Jehan 
Baptiste fut nez f ^ Et est ledit saint lieu a senestre partie 
du cuer de ladicte église, et y met Ten du bief et gésir 
des bestes. 

i52. Item, en retournant d'illec vers Jherusalem envi- 
ron deux lieues, a ung tresbel lieu a manière d'une fort 
maison ; et dedans a une tresbelle || église habitée de reli- v^ 
gieux grecz, laquelle est appellée Saincte Croix. Sy veuil- 
les savoir que dessoubz le grant autel d'icelle église est la 
place, ou l'un des fustz de la Crois crut, c'est assavoir 
cellui fust dont le travers * de la saincte et vraye Croix de 
Nostre Seigneur Jhesu Crist fut fait f . Et est encores le 
pertuis nettement gardé ouquel ledit saint arbre crut. . 

i53. Et tout près d*illec est le lieu ou saint Simeon le 
Juste demouroit, cellui qui Nostre Seigneur Jhesu Crist 
soustint entre ses bras au Temple^ le jour de la Circunci- 
zîon, quant ildist : Nunc dimittis servum tuum, Domine, 
etc. ^. 

154. Cedit jeudi mesmes, .vij". jour d'octobre, retour- 
nasmes au gis te en Jherusalem. 



LE FLEUVE JOURDAIN 

i55. Le sabmedi ensuivant, .ix°. jour d'octobre *, nous 
partismes de Jherusalem pour aler audit flun Jordain. 
Sy alasmes gésir loing de Jherusalem environ deux lieues, 



1. M : moult ordennemant tenue, et termine ici ce §. -— 2. AT 
tramés^ comme ci-dessous, g 162^ pour rendre travers de P, — 

3. LuCf ij, a g. M transpose le « lieu » de Siméon après le% 154.— 

4. M a interverti .ix. en .xj. . 



^^Wl 
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a ung hauberge que le Soudam y fait faire tout neuf pour 
harberger les pèlerins et autres gens estranges. Cedit lo- 
gis est tout près d'une montagne ou il ot jadis ung chas- 
tel que l'en appeloît la a Tour Rouge w. 

i56. Le dimenche partismes d'illec dès minuit et er- 
ras m es environ .iv. ou .V. milles près du flun Jordain. 
Illcc au droit, a main destre hors du chemy, souloit estre 
la cité de Jherico ; et y en a encor des apparences des 
murs ', 

157. Item, d'iliec alasmes au flun Jourdain; et tout 
autour dudit flun, environ ung mille, sont petis bocages. 
C'est le fleuve ou Nostre Seigneur Jhesu Crîst fut baptisés 
par les mains de saint Jehan Baptiste f^. Saches que 
cedit flun est eaue moult trouble et blanche, et court 
assés fort. 

- i58. Item, assez près d'illec, aval le flun, a une grant 
eaue que l'en appelle la « Mer Morte». Sur cette mer 
Morte souloit avoir cinq cités : c'est assavoir Sodome, 
Gomorre, etc., lesquelles fondirent jusques en bisme 
pour le vil péché de luxure ''. De ce fait l'Escripture men- 
cion que Loth le preudomme demoroit en l'une de ces 
cinq cités. Et quant Nostre Seigneur volt craventer 
icelles cinq cités, il lui envoya son ange, et lui manda 
que lui, sa femme et ses deux lilles ^ se partissent tantost 
de la cité ou ilz demoroient, et vuidassent celle contrée, 
sans regarder darrier eulx. Et tout ainsi le fist Loth, 
/•> 42 comme lui avoil mandé Nostre Seigneur. Mais la || femme 
de Loth ne se pot tenir de regarder darrîere elle, quant 
oyt la tempeste darrier elle ^. Dont il advint que par la 



I . La version de M est ici plus précise : . 
et lai bIi encor sor le droit chamyn en roar 
laiqufille se dit lai n Tour de JlierJco b.— x 
cet article dans M. — 3. M : juquay en b! 



it de Jherico; 
! petite lour, 
a-oix s'arrêie 
e per le pechiet de 



Soldorae. — 4. M ne fait mention que de Luth et de sa femme. — 
5. M précise un peu plus le détait : Et tout enci fuit fait, ex-' 
cepteit que quant lai femme Loth fuit ung poc arriérez en mon- 
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voulcnlé de Noslre Seigoecr elle fut muée en une grosse 
pierre ', laquelle pierre nous veîsmes depuis en alanc le 
chemy de Sainte Katherine, asse's près de Gaza ^ prÈs de 
Jherusaiem, a la seneslre main en montant une monlaî- 
gne. Et est icelle pierre assés semblant avoir esté ainsi 
muée ^. 

1 55. Item, quant nous eusmes esté une pièce de temps 
oudit flun Jourdain, et fusmes baignez oudît flun et faicte 
nostre devocion, nous nous en partismes et alasmesaung 
bel hostel qui est a manière d'une fort maison ; et est la- 
dite maison a senestrc main en alant a la Quaranieine. En 
aiant dedans cedit hostel a une niouît belle chappelle et 
dcvosle, et y sont residens moignes gris *. Illec estoit le 
repaire de saint Jehan Baptiste quant il repairoit es dé- 
serts hermite '-'. Et en vérité le lien d'illec autour peut 
tbien estre appelle désert. En celledicte chappelle de Saint 
Jehan nous monstrerent les moignes de leans une main 
de saint Jehan Baptiste. Ces dis moignes sont grecz '^. 
160. Item, au partir de ce lieu, en alant vers la Qua- 
ranieine, a une ville champestre en laquelle et environ il 
eroist ^ moult de sucre: et oultre celle villette environ 
deux milles * a ung hauberge commun pour hauberger 
: 
me 



tHnl une montaingne, elle byt lai fouldrc ei le tcmpcst qui clieoît 
lezdiclc cileil : si ne se pot tenir de regoirder darier lie. 
Veria eit in statuam salis. Gen,, xix, s6. — 2, P : Gazera, 
Gezara. Voy. la note i du l z;3. — 3. Cette dsniière phrase 
Planque dans M. Il n'est pas question de a. montagne n da}ts la 
Bible. La place différente que ce détail occupe, dans l'une et l'au- 
tre de nos versions, dénote dans M une préoccupation historique, 
dans P une simple observation topographique. — 4. M: moinne 
grijois (voy. la note au 8 133). — 5. P ; hermites. M^a ici un mot 
qui paraît corrompu : quant il estoit en désert goûtez (?) — 6. M 
amplifie : Et devés savuir que, de ces muinne don )e perçllc, qu'i ne 
■ont pais catholiques, ensoit sont a l'usaige grelque. — 7- P ■ ^^' 
reisl; AI: crote = eiosI^rûist. -8. Jl/ .- environ i .ij. trait d'air- 
^ue. Celle façon d'évaluer la distance est ordinaire dans la le.ùc- 
: ; voy. en outre la note au g l'jJ. 
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pèlerins et autres gens trespassans. A cedit hauberge des- 
cendismes de nos asnes, et alasmes a la Quaranteine qui 
est environ un mile loing d'illec '. 

i6r. La Quaranteine c'est une montaîgne qui moult 
est haulte et luste a monter. C'est le lieu ouquel Nostre 
Seigneur jeûna .xl. jours et .xl. nuiz, Quant l'en monte 
en celle Quaranteine, l'en y treuve quatre entrées l'une 
V apprès l'autre, tousjours II en montant; et oultre la dar- 
reniere entrée a deux chappelles. En la première jeûna 
Nostre Seigneur Jhesu Crist comme dit est -[- ; et en l'au- 
tre dessusdicte est le lieu ou le diable volt tempter Nostre 
Seigneur Jhesu Crist, en disant : Mitte te deorsum, etc. - 
Dedans celle roche dessusdicte a et pourroit on trouver 
logis pour ,iiij'=. personnes ou plus ^, 

162. Et au dessus de celle grant montaîgne a beaux 
ruisseaulx d'eaue doulce qui descendent de la fonteine qui 
est au dessus de la .xl"., et y a molins qui en meulent. 
Avec ce y a si beaux jardins comme l'en pourroit deviser, 
et sont peuplés d'arbres portans fruit de paradis terrestre, 
lequel fruit l'en appelle selon l'usage du pays u muse »; 
et est vray que ce vous coppés cellui fruit au travers * en 
.X. coppons ou en plus ou en moings, tousjours y verres 
vous l'emprainitc du Crucify figurée en chescun cospon. 



i, Lajin de ce 'f, est ainsi rédigés dans M : ... haibcrge coniune 
por toute manier de gens estrange; et lean ont usage lez pellerin 
de descendre, especialmani ceulz qui vont & lai Quairanlennc. — 
a, Luc. iv, g. Nous empruntons cette citation à M ( le texte 
complet est : Si Filius Dei es, mille te hinc deorsum), au lieu de la 
leçon de P : Sic tu es Chrislus , die , etc. fLuc. xxij, 66), qui n'a 
rien à faire en cette place. — 3. Le début de ce g est assej diffé- 
rent dans if : Vous devés savoir que lai montaingne on Nostre 
Signour junait .xl. jour et .>!. nuit ait nom pour cest cause .il*"., 
et est long don iogis devant dit environ! une lue. El devéa aavoir 
que cest montaingne est duvemanl halte et penouse a monteir, et 
est si rote que en plussours lui il covient monteir en manier de 
degrés. Et au dessus ail .iiij. antrée.... — 4. Jl/; au iramelr, comme 
déjà au % i52. 
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i63. Item, de la -Quaranteine retourna s mes au hau- 
berge dessusdit detez la Tour Rouge, et le lundi ensuivant 
partismes dès devant le jour et venîsmes en Bethanie qui 
est loing de Jherusalem environ .iiij. milles'. Bethanie est 
encor a présent grosse ville champpestre, en laquelle est 
la maison saint Ladre, ctillec en ladite maison est le lieu 
et monument duquel Nostre Seigneur ressucila saint La- 
f. Celle maison est belle et noble selon l'usage du 
pays, et est a manière d'une forteresse ; et appert bien en- 
core aujourd'uy que ou temps passé il y ot belle demo- 
noblc. Celte ville est assise en une valée assés 
pIcnCureuse, bien labourée de blefz et de vignes et de 
I . beaux jardins. 

164. Et devés savoir que dedans la maison de saint 

Ladre dessusdicte, assez près du monument saint 

Ladre, droictement au bout de ladicte maison , a a 

1 manière d'une petite chappellette, en laquelle il a ung 

^^^K pertuîs a l'enlrée 6u l'en peust tost cheoir qui n'y prent 

^^b garde. 

^^^V i65. Et tout près de l'entrée de ladite chappelle est le 
^^^B.lieu ou Nostre Seigneur menga avec |[ ses appostres,y<> ^Jf 
^^^ÊMarlka ministrabat, etc. -. 
^^^B* 166. En celle chappellette encontra Marie Nostre Sei- 

^^H j. M modijîe ainsi le commencement de ce% : Item, de lai retour- 
^^^Vi OEtnt ver Jherusalem, près de lai saincle citelt anvicon .iiij. lue, 
^^^^ truere on Baitfaanie une ville cliampesti» en laiquelle..,. Il est à re- 
marquer que, dans l'évaluation des distances, M substitue toujours 
le mot H lieue » au mot « mille u. (Voy. un exemple à la notepré- 
t cf. aussi la note aul lÔo.) — z. Joan.,xij, a. Ferre gros- 
lent avec Martha apniistrante. M traduit en ces termes ta ci- 
%-tation de l'Evangile, altérée dans P : (li saint lui on Nostre 
1 Signour maingait,..) don Marie Mainhe iuit cuieniere a celle foy. 
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gtieur Jhesu Crist quant elle lui dist : Domine, sijitîsses 
hic, /rater meus nonfuisset mortuus, etc. ', 

167. Cedit lundi mesmes, partismes de Bethanie et ve- 
nismes en Jherusalem moult matin, car fissismes] devant 
ie jour en Bethanie ', 

JHERUSALEM 

r68. Vous devés savoir que la cité de Jherusalem est 
moult grande et belle cité, combien qu'elle est ordement 
et vilmenl tenue des Sarrazîos, dont elle est si peuplée que 
c'est merveille commant tout y estplain; combien que ou 
l'enventles marchandises en ladite cité, se sont belles 
rues bien voUces de belles pierres, a frenestrcs par dessus 
qui rendent clarté partout ^. Et par dessus ces voites sont 
autres rues par lesquelles l'en vat communément d'ostel 
en aultre, c'est assavoir lesSarrazinset nonaultres gens*, 
car les Chrestiens de la saincture = et ainsi les Juifz qui 
en celle saincte cité sont demorans, ont certains lieux en 
certaines rues on est leur résidence. Encor sachiés que 



I. Jûan., xj, 32. L'ordre des ^ i65et 166 est interverti par M 
qui les dispose ainsi : 164, làO, 167, i65. Voy. la note suiv. — 
2. P : car fusmea..,. Cette leçon ne présente aucun sens raison- 
nable; elle est en- contradiction avec la ligne précédente. Le copiste 
de P aura mal lu son original qui donnait sans doute issismes 
au lieu de fusmes. La comparaison des deux mss. ne sert de rien 
ici, car M a réuni en une seule phrase le début du l i63 et le- 
g 167 comme suit : Et ceatdit diemange i-etourname au geite au 
CBxale de lai Tour Rouge, et le lundi eosuiant relournarae donldit 
cazale [et] venisme en Jberuselem moult mailin- ledit g intercalé 
par inadvertance entre 166 et i65 (uo}-. la note précéd.j. — 3. Ah 
lieu de la périphrase: piarres a frensslrcs par dessus qui rendent 
clarté partout, M se contente de dire d'un mot ; biaulz larmiez par 
deaus. ~ j^. La leçon de M est quelque peu divergente j Et desua 
ces voites sont Bulire rue per ouït on vont comunemant toute ma- 
niere de gent, el en celle rue demeurent lez Sairaizir, non aulire; 
car les Cresticnl que lai sont demourant.. . '^ 5. M supprime de 
■la saincture; voy. la dcrniin-e note du g /70, 
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celledicte saincte cité n'est a présent point fermée que 
des maisons qui sont faictes sur les fossés, combien qu'il 
appert bien par les vîelz fossés et murs qui encore y sont 
apparans qu'elle fut jadis moult noblement fermée ', com- 
bien que a l'entre'e par devers Jasfe a ung fort chastel bien 
fermé de pierre taillée et de bonnes tours, et l'appelle l'en 
le « Chastel David .>. 

169. En tant qu'est a parler du saint Temple de Nos- 
tre Seigneur et de Salomon, on n'en peut veoir que ren- 
trée, et si est ce de bien loing, par dessoubz une volte, 
c'est assavoir une rue voltée ; et encore ne voit il pas icelle 
entrée qui veult. Car tantost que les Sarrasins voient ve- 
nir ung chrestien par ycelle rue venant au saint Temple, 
ilz le rescrient et le font retourner, jassoit ce qu'il n'y voise 
pas pour le dit saint Temple veoir -. Toutes voyes l'en 
peult assés veoir par dehors que c'est moult noble et 
grosse II chose, et ainsi par ce que dit est que nos druge- 
mens nous certifièrent. 

170. Nous partisraes de Jherusalem pour aler a Saincte 
Katherine le mercredi .xiij°, jour d'octobre, et alasmes au 
giste a ung village assés près de Bethléem environ une lieue, 
qu'on appelle Bethzel-'. En cedît village de Bethzel feismes 
nostre pourveance devin qui nous fut délivres par le con- 
suille * de Jherusalem, car pour ceque les Sarrasins ne boi- 
vent point de vin, les pèlerins ontatresgrantdangerduvin 
et a cher temps. Et sachiés que Bethzel est moult peuplée 
des Chres tiens delasaincture plus que de Sarrasins. Iceulx 
chrestiens labourent les vignes ou iceulx bons vins crois- 
sent i et sachiés qu'on les peult bien appeller bons vins ''. 

1. M termine ici le f 16S. ~ 1, M abrège légèrement ce | qu'il 

arrête à cet endroit. — 3, M : Bcsés, lequelz villaige est près ds 

i Beleem ou Nostre Signour fuit nta, envîronl une lue. — 4. Af : 

I conBulo. — i. M supprime ce dernier membre de phrase et ajoute ; 

j Et sont creiliens greique, expression subititiièe à culte de chres- 

t de la saini:ture, donnécyar P. 
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171. Le jeudi ensuivant partisnies de Bethzel au ves- 
pre, et allasities gésir aux champs hors la ville, 

172. Le vendredi ensuivant, .xv°. jour d'octobre, par- 
tismes du logis dessusdit dehors Bethzel, et alasmes au 
giste a une ville que l'en appelle Sucarelle, et y a hauberge, 

173. Le sabmedi ensuivant environ deux heures en la 
nuit, venismes au giste a Gaza '. Gaza est une cité non 
fermée, plus grande que Jherusalem. En celle cité est le 
lieu ou Sampson le fort abali sur lui ^ et sur environ Jiîj?. 
Philistiens la sale royal, qui tous furent occis et mors ^. 
Ces Philistiens tenoient Sampson en prison de long temps. 
Sy advint ung jour qu'ilz firent une grant fesie, et s'as- 
semblèrent en celle sale pour ferc leur esbatement. Et 
quant ilz eurent assés joué de leurs gens, se firent adme- 
ner Sampson qu'ilz tenoient en prison et lui avoient les 
yeulx crevés pour eulx esbatre comme a ung fol ; et quant 
ilz en orent assés joué et esbatu , ilz le laissèrent et prin- 
drent autres gens a regarder. Sampson, a qui ses cheveulx 

f' 44 lui estoient revenus, qu'ik lui avoient || coppés dès qu'il 
fut prins et trahis par sa femme, car en ces cheveuli es- 
toit sa force, pria au vallet qui le gardoit qu'il le menast 
ung pou appuyer au maistre pillier qui celle salle souste- 
noit ; et ainsi ie fist le varlet. Et quant Sampson le senti, 
si trahit a lui si rudement le pillier que la salle cheit sur 
lui et sur les Philistiens dessus nommés. Illec fina Samp- 
son sa vie, qui par .xl. ans avoït esté juge des Ebrieux. En 
celle place a une maison, laquelle est près d'une rue ou 
les Juifz ont leur résidence *. 



1 . Le nom de la ville de Gaza est oj-ihagraphié par F Iai\t6l Ga- 
rcza m sy3, 176, iS5j et tantâl Gawra (Ui5S, 17 y, par M 
Gazara. £j> faute remonte donc à l'original de nos deux copies. 
^ui aura cotifbndu Gaza avec Gazara, Gazera ou Gaxer. — 1. Jtf 
ajoute : et sor sal femme. — ï. M est d'accord avec P pour élever 
le nombre det Philistins à quatre mille, tant hommes que femmes; 
cependant le texte de la Bible est formel : Circiter cria millla ulrius- 
que seïos. (Jud.,xvj, a?.} — 4. M supprime tout le passage Corn- 
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174. Item, tout près d'icelle maison en une aulre rue, 
habittenC une manière de mescreans que l'en appelle Sa- 
maritains ; et d'iceiles personnes ne peulent estre au 
monde vivans que mille personnes, comme il nous fut dit, 
et ainsi le ordonna Nostre Seigneur a la prière de Moyse, 

174WS. La differance par quoy l'en congnoist toutes 
manières de gens oudit pays est telle : premiers, les Sarra- 
sins sont congneuz ad ce qu'ilz portent le faissel de linge 
blanc sur leurs restes; — item, les Sarrazinsarrabiens sont 
congneuz ad ce qu'ilz ont et portent le faissel bîanc sur 
leur teste, mais tousjours ont le chief du cuevrechief, ou 
toualle dont le faissel est, entourteillié par dcssoubz leur 
gorge ; — les Chrestîens de la saincture "^ sont congneuz ad 
ce qu'ilz portent le faissel de touaille taincte [en coUour 
perse; — lez Juif se cognoiseau faisoil de toille tinte ^] en 
jaunccouleursur leurs testes; — les Samaritains, icelles ma- 
nières de gens dont j'ay parlé dessus, sont congncus ad ce 
qu'ilz portent le faissel de linge blanc sur leurs testes de 

ttoïile tainte en couleur de fleur de peschier plus ctere que 
mguine *. Et en tous les habiz et aornements de toutes 

pris entre : Ces Philisiiens et juge des Ebrïeux. Le nom de Samsoti 
prend, au sujet, la forme du nominalif Sanse, Le nom de la ville 
de Gaza eit dit partout Gazara. Enfin le g se tei-mine ainsi : Et est 
laidkle maxoa , on lai saule estoic don je pcroUe, bien avant 
dedant lai ville, en l'antrée d'une rue on lez Juif demorent, leçon 
bien supérieure à celle de P. 

1. ITaprès M, P : creuvechief. — 3. M omet encore (ef. \ 1G8} 
de la sûacnire. — 3. Nous rétablissons entre [], d'après M, que 
confirme la relation italienne (voir la note suivantej, un membre 
de phrase omis dans P, par suite d'un ÈOHfdoii.— 4. La relationita- 
lietme mentionne aussi quatre couleurs, une pour chaque naiionatilé 
rtligicuie ! l Saracini porlano in capo lebendc blanche, e 1 Giudei 
le beode gialle, e i CMsIiani di cintura !e bende d'azzurre, e 1 Saraa- 
riMni le bende roBSE(p. /g;. Suivent des détails sur lecastume des 
femmes. Il est à noter que dans le Viaggio ces descriptions s'appli- 
n à la population de la Palestine, mais à celle dfAlexan~ 
:. La distribution des couleurs du kafich po:tvail varier suivant 
M localités. 
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les gens dessus nommés, n'a nulle differancc de façon ni 
d'aultre usage ' que tel ne le puisse porter l'un comme 
l'autre, excepté les diiferances des faisseaulx dessus nom- 
mez. 

175. Item, vous devés savoir que les pèlerins n'ont 
V point d'usage [| d'estre logiez dedans la ville, mais sont lo- 
giez en ung haberge ad ce ordonné qui est auques tout 
dehors la ville, tout près d'une belle fonteine et bonne. 
Nous feismes audit lieu de Gaza' nos pourveances de 
toutes manières de choses que nous saviens qui nous es- 
toient nécessaires pour passer les desers, ensemble la pour- 
veance que nos drugcmens nous firent, c'est assavoir de 
bescuit, d'asnes, de harnois, de chievres qui portent eaue, 
de paveillons. Et y sejournasmes nuef Jours '•'. 



COMMENCEMENT DES DESERS D'ARRABE 



176. Nous partismes de Gaza le dimenehe .xxiîij". jour 
d'octobre, et allasmes loger aux champs, assés près de la 
ville environ .ijî"., a tout nostre grand quariage, 

177. Le lundi ensuivant partismes d'illec et allasmes * 
oultre tout le jour jusques a vespres, que nous logasmes 
tout prÈs d'une petite ville, ou il y a deux fonteines, l'une 
d'eaue doulce et l'autre salée. 

178. Le mardi ensuivant, allasmes oultre tout le Jour, 
et fusmes logiez au soir es desers. 

179. Le mercredi ensuivant, allasmes oultre tout le Jour. 



I. Ici se termine Ie | ij4dansil,— 2. l'oy. ta note i du f tj3. 

— 3. P ; dix jour». M abrège légèrement et termine ainsi : Et lai 
sejaurnaame nous nuef jour, et illueque heusme nous bisi:ot, cha- 
mois et aïane, et aultre provcance pour pacer lez désert . etc. M a 
raison contre P de fixer à neuf jours, au Ueu de dix, la durée du 
séjour des pèlerins à Ga^a. du samedi iG au dimanche 24 octobre. 

— 4. Au lieu de allaames alasmes, M a toujours errasmes arasmes, 
dont remploi parait être un indice d'antériorité. 
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I ve 



180. Le jeudi ensuivant. 
jusques au vespre ' que nou 
fbnteine. 

. Le vendredi ensuivant , alasmes oultrc tout l< 



allasmes oultre tout le jour 
logasmes auques près d'une 



I 



S2, Le sabmedi ensuivant, alasmes ouUre jusques au 
vespre ' que nous logasmes sur une autre fonteine. 

i83. Saiehiés que, par ces desers, ce ne sont pas fon- 
sourdans, mais sont lieux bas entre grans roches 
ou l'eaue se tient et arreste apprès une grant pluye. 

Le dimenche ensuivant, .xxxj". jour d'octobre et 
■vigilie de Toussains, alasmes oultre tout le jour. 

Le lundi ensuivant, jour de la Toussains, alasmes 
jusques environ nonne que nous venismes passer par de- 
vant la fonteine du Soudan ^, et alasmes loger ung pou 
oultre environ deux mille. Sy ont usage tous les pèlerins 
de loger sur celle fonteine pour prendre rafreschissement 
d'eau douice, || car depuis que l'en est partis de Gaza * jus- f' 45 
ques a Saincte Katherine l'en ne treuve eaue qui soit 
bonne ne proffitable que en cestedicte fontaine du Soudan. 
La cause pourquoy nous n'y peusmes estre logiez si est 
telle, qu'il y avoit dix mille Sarrasins logiez tout entour, 
'qui retournoient de Mecha et illec se raffreschissoîent, 
■Encor y en avoit plus de .H",- darder qui tous retour- 
noient dudit I^echa; et y ont coustume d'aler chascun 
an adourer leur maistre propiiete Machoumet ^ Et y a du 
Caire jusques a Mecha environ cinquante journées de de- 
sers. Mecha, si comme l'en dit ou pays de par delà, est 
moult grant ville et est ainsi comme l'entrée d'Inde. 

186. Le mardi ensuivant .ij". jour de novembre, alas- 
mes oultre tout le jour, 

187. Le mercredi et le jeudi, ainsi oultre tout le jour. 



I. vespres. — 2. Cf g manqua dans M.— 3. M: fomaioe du Sol- 
t, ici et plus bas. — 4, Voj: la note i du g ij3. —■ 5. M: nou- 
r lour Mahom:it| etc. ; avec ces mots s'arrête le §. 
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i88. Le vendredi ensuivant, alasmes oultre tout le 
jour jusques au vespre que nous logasmes sur une aultre 
fonteine. 

189. Le sabmedi ensuivant, .vj®. jour de novembre, 
alasmes oultre tout le jour ; et au soir, environ deux heu- 
res en la nuit, arrivasmes a Saincte Katherine ^ 



SAINCTE KATHERINE 

190. Â Saincte Katherine a tresbelle demorance selon 
Tusage du pays, et est Tabbaye close de hauk murs a ma- 
nière d'une fort maison. lUec dedans entrasmesle dimen- 
che matin ^. Et sachiés que dedans ycelle abbaye a moult 
grant lieu et y pevent bien .iiij*'. frères estre receuz et 
gouvernez, et y sont bien a présent environ .ij*^., l'une 
fois plus Tautre fois moings ^, selon ce qu'ilz vont visiter 
leurs commandises qu'ilz ont par le monde en plusieurs 
lieux. 

191. Dedans icelledicte abbaye a moult belle petite 
église, mais le lieu est moult bien ordonné et honneste et 
moult devost. 

192. Il est vérité que dedans celledicte église est le 
propre corps et le chef de la vierge saincte Katherine, 
c'est assavoir la plus grant partie enclos dedans ung vais- 
sel de pierre de marbre qui gist a la destre partie du grant 
autel ; et veismes dedans icellui vaissel son chef et les os 
de ses bras qui sont merveilleusement gros, selon le temps 
présent. 

vo 193. Il Item, tout près d'icellui vaissel de marbre, a 
main destre* est l'entrée d'une belle chappelle de laquelle 



I . Bien que sa version soit identique à celle de P, M termine ce 
Ipar etc. — 2. Cette dernière phrase manque dans M,— 3. La le-r 
çon de M : et i sont aulcune foy bien demourant .ij"., semble pré- 
férable à celle de P, 



m 
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"^en entre en une autre chappelle, a senestre main, qui est 
moult belle, et moult y a devost lieu '. En ceitedicte 
chappellelte est le lieu moult treshonnestement tenus et 
ordonnez ouquel estoit le buisson que Moïse, le bon pro- 
phète, vit ardoir, et point n'estoit brusiez, dont la Saincte 
Escripture parie en disant ; Rubum quem viderat Moïses 
inconbustum, etc. *. En cedit lieu parla Nosire Seigneur 
audit prophète, lui estant audit buisson , quand il lui 
donna la verge '. Il sembloit a Moïse que ledit buisson 
ardist; mais quant Nostre Seigneur se fut partis d'illec, 
Moyse trouva ledit buisson tout flory, dont il fut merveil- 
leusement esbay. Moïse print d'icelles Heurs d'icellui 
buisson, et les ala espandre par aval la montagne de Si- 
nay ; et par tous les heux ou il les espandit elles y sont 
encores aujourd'uy proprement figurées, en telle manière 
que vous ne sauriés rompre la roche en tant de lieus, que 
tousjours vous n'y doyez veoir l'enipraincte de la fleur si 
proprement figurée comme nul painctre la sauroit faire *. 
C'est chose moult merveilleuse, et peult legierement estre 
sceu par plusieurs pèlerins qui vont illec apporlans d'i- 
celles roches, et par ce peut l'en veoir le miracle^. Cedit 
buisson fut signifience de l'incarnacion Nostre Seigneur 
et de la virginité de la doulce vierge Marie, comme dit 
l'Escripture. Et devez savoir que en cestui propre lieu, 
'Tostre Seigneur dist a Moyse : Solve caîciamenta tua de 
idibus tuis, quia lociis iste sanctus est '"' ; c'est a dire : 



:st droUemenl dairier le grant Bulleit de 
l'eBglixe, nouvel exemple où M l'emporte sur P pour la précision 
' lopographîque. — ï. Exod., iij, 2, dont il convient de rétablir le 
texte exact : Et videbat [Moysea] quod rubus arderet et non com- 
bureretur.— 3, vierge.— 4, Jf ; si propemant que c'est une grande 
mervelle. — b. Ce passage est sEnsibiement modifié dans M: Cest 
choie oiue je bien certifier; car moult de pellerin aporteni: et ont 
orteit de celle roche, on on puet veoir l'esperiena de cest miraicle. 
i. Exod., iij, 5 : S. calceamentum [!e p. t.; locus enim, in quo 
I, terra saacia est. 
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,« Oste tes soulliers de tes piez, car ce lieu est saint, n Et 
pour ce n'y entre presbtre, pèlerin, ne aultre personne 
quelqu'îl soit, qu'il ne soit deschautx et nudz piez. 

194. Encor en cedit lieu ou estoit ledit buisson, a une 
tablette d'argent et ung pertuis emmy, ouquel pertuis l'en 
boute son doy par devocion, et y a cille de quoy l'en se 
touche en faisant le signe de la croix, qui veult. 

195. Certainement en celledicte église a moult devost 
lieu et bien honnestement gouverné, et beau service y 
font les frères selon leur usage '. 

196. Item, il y a une petite chappelle qui est au dehors 
de l'église, qui est belle et devoste ; et sachlés que tout de- 
vaijt ladite église et dedans ycelle abbaye a un grant mus- 
cat de Sarrazins ^. 

197. Celle abbaye de Saincte Katherine siet et est entre 
moult tresgrandes et treshaultes montaignes, toutes de 

f", 46 roches vives. Et tout devant ladite || abbaye a ung tresbel 
et grant jardin, ouquel il y a moult de manières d'arbres 
qui portent moult de manières de fruitz. Cedit jardin est 
fait en telle manière'* que tous les arbres par espicial y 
sont norris par engin et par force; car en tous les lieux 
ou les arbres sont plentés, il y a mur de pierre et de terre 
seiche a l'entour ■*. Et y a plusieurs des frères moignes de 
leans qui secongnoissent en courtillage'', qui sont commis 
et ordonnés a gouverner lesdis arbres et jardin d'caue 
doulce et d'aultres choses nécessaires. 



I . Ce I manque dans M. — a . Dans M, la rédaction es! eottsidé- 
rablemcnl amplifiée et le § igO transporté logiquement après le 
il tgS, ainsi : Ad devés vous savoir que devant lai fontainnefj/ (}SI 
ail .j. muscat de Saïraisin, c'est entandre .j. oratoire; et leans de- 
mour il tous jour .j. Saïraisin pour servir Deus al'usaige saîraisi- 
nesque. Et est celui oratoire tout devant l'esglise de Saincte Kai- 
tlierine, a senestre pajrtie en entrant dedantraibaye. — 3. manières. 
— 4 W : il i ait murs de piere sèche et hault pour tenir lai terre, 
leçon plus plausible que celle de P.— b Le mot courlillage est rem- 
placé dans M par celui de ortilaigc, dérivé du lat. horliis. 
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. En cedit jardin a une belle fonteîne de qyoy I 
jardin et arbres sont arronsés et attrempez quant i 
est; et mesmement de coste l'église de Saincte Katherine 
dedans l'abbaye, a une moult belle fonteîne et y trait on 
l'eaue comme a ung puis '. 

199. item, de l'un des costés de ladite abaye, c'est as- 
savoir a main destre en allant a Saincte Katherine, est la 
haulte montagne de Sinay, en laquelle il y a plusieurs 
devostz et sains lieux, 

200. Premiers, en montant ladite montaigne, si comme 
a la sixième partie, a une belle fonteîne merveilleuse , car 
elle ist de la roche. Et celle fonteîne fist Moïse, par la vou- 
lenté de Nostre Seigneur, de la verge qu'il lui donna, dont 
j'ay parlé devant' ; et fut faicte pour servir le peuple d'Is- 
raël que Moyse avoit gccté d'Egipte, et le menoîl par les 
desers en la sainte terre de Promîssîon. 

201. Item, en montant oultre, si comme au tiers du- 
dit mont, a main senestre, a une chappelle fondée de 
Nostre Dame. En celle place s'apparut Nostre Dame aux 
moîgnes de Saincte Katherine^, qui l'abbaye avoient laissée 
et n'y vouloîent ne povoient plus habitter pour la multi- 
tude des mousches^ qui la estoient. Et dont leur dist qu'il 
retournassent en leur abaye, car de la en avant telz ver- 
mioesde mouches n'y habitteroient : et c'est chose certaine. 

202. Item, en montant tousjours amont, trouvasmes 
deuï petites portes faictes des roches mesmes en partie et 
d'aultres pierres taillées ; et sachîezqu'ilyamoult fort pas. 

203. [] Item, en montant tousjours amont, a deus chap- 
pelles l'une emprès l'autre, et plus grande l'une que l'au- 



I. M : une tresbonnc fontainne. lai quelle seirt en plussours lui, 
especîalzmant en lai cuxinc. C'est cette fontaine même dont il est 
question dans la noie du g 196. — x. Au î ig3. — 3. M :... chai- 
pelle faicte en l'onnour délai douice virge Mairie; et encelleplaUse 
s'aipairut lai belle virge Mairie au moinne de i'aibaye de S. K. — 
5. M : inoiseHlc]z , qui, avec un autre suffixe, csl le même que 
es, diiit. de mouches, rcslâ dans le patois mouhf^Ies. 



50 LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 

tre, dont la plus petite est a la main désire en montant, 
et est fondée de saincte Marguerite ; et l'autre qui est a 
main senestre ^ est appellée la chappelle Helie. En ceste- 
dicte chappelle de Helie a moût digne lieu et assés bel ; il 
y a autel ainsi comme en trois chappelles ^ dont , en la 
première a main destre ^, est le saint lieu ou Nostre Sei- 
gneur parla audit Helie ; en la seconde, qui est la plus 
grande, est le saint lieu ou Nostre Seigneur envoya a 
menger audit Helie par ùng corbeil ; et en la tierce chap- 
pelle a main senestre, est le saint lieu ou saint Alexis fist 
sa penitance. 

204. Et quant len est montés jusques au plus hault de 
ladite monteigne. illec voit l'en et y a une belle petite 
église ainsi comme une chappelle; illec a moult bel et saint 
lieu. Celle chappelle est la chappelle de Moyse. Sy devez 
savoir que tout au dehors de celle chappelle, tout au droit 
du cuer, a main senestre en montant, a une grant et 
grosse roche en laquelle a une place vuide si comme pour 
gésir une personne. Et est vérité que Nostre Seigneur 
parloit une fois a Moyse sans ce qu'il le yeist, dont il ot si 
grant paour quant il oyt la voix de Nostre Seigneur qu*il 
recula tant qu'il pot, et en reculant se ferit en ladite roche 
si grant cop qu'il se fust tout deffroissés, ce ne fust que 
Nostre Seigneur voult que la roche fust mole comme cire 
a celle fois : et pour ce entra du corps Moyse grant partie 
dedans ladite roche, si comme il est apparant, especialle- 
ment dès les cuisses en amont. 

205. En celle place font les Chrestiens leur devocion *, 
et se couche qui veult illec par devocion. 

206. Item, dedans ladite chappelle de Moyse, est le 



I . Le copiste de M répète indûment : a destre. — 2 . 3/ ; En cest 
saincte chaipelle a saint lui de Elie ait .iij. cuers et .iij. aulteit, de 
coy on premier a main destre... — 3. P ; senestre, qu'il faut cor- 
riger en destre d'après la leçon de M , d'accord avec le sens du 
contexte. — 4 3/ tei^mine par ce mot le l 20 5. 
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Wnt lieu ouquel Nostre Seigneur donna la loi a Moyse. 
Ce fut proprement ou lieu ou est le grant autel f. 

207. Item, dedans celledicte chappelle, a main senes- 

tre, a un autel en une [[ petite chappellette qui est fondée/" 4/ 
de Sainct Michiel l'arcangc. Celle église est bien' et hon- 
nesiement gouvernée '. 

208. Item, devant celledicte église, au get d'un poîs, a 
un muscat de Sarrazins*, c'est assavoir une oratoire faicte 
ainsi comme a la manière d'une cbappeile. lUec fisirent 
nos drugemeos leurs oroisons, et ainsi font les autres Sar- 
razins qui ondit mont de Sinay vont en pèlerinage. 

Z09. Irem, dessoubz le mur d'icellui muscat de Sarra- 
zins est la bosve en laquelle Moyse jeûna .xl. jours en 
faisant sa penitance, et est en ung anglet a senestre main 
dudit muscat. 

2 1 o. Item, dés devant ladite chappelle Moyse, peut l'en 
veoir la Rouge mer qui est moult loing de la, 

311. Nous descendismes de celle ttiontaigne de Sinay., 
c'est assavoir du costel devers la montaigne ou saincte 
Katherine fut portée par les sains Anges au commande- 
ment de Nostre Seigneur, apprès ce qu'elle fut décollée en 
la ciié d'Alixendre en Egipte; et y a d'îllec jusques en 
Aiixendre du moings .xiiij. journées aspres tout par de- 
sers. Sur celle montajgne fust son corps plusieurs années. 

212. Sur teste montaigne qui est de trop plus haute 
que la montaigne de Sinay devanidicte, et que les aucuns 
appellent la montaigne Saincte Katherine, non obstant 
que selon l'Escrîpture toutes les montaignes qui sont illec 
environ sont appcllées le monlt de Sinay ■', sur laquellele 



1, Celte dernière phrase 
g 208 dans M. ~ 3. Tout 

fin du ipar M, gui l'sen outre for „ , - - 

que cesi moniaingiic dont je pairolk est trop plus haulte que lai 
monwingnc on Dûua donnail lai loy a Mayse, dont j'ai paicléz de- 
vaDtra«3ao6-;. 



it pas dans M. — 2. lei s'arrête le 
'neiit a été transposé à la 
it abrégé : Et devez pavoir 
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corps de la vierge Katherine fut longuement, sachiés qu'il 
n'y a nul cdiffice, ne aultre apparance n'y verrez fors une 
pierre, qui encor y est, ainsi come de la longueur d'une 
personne '. Et illec peut on bien veoir bel miracle : sur 
celledicte pierre fui mis le corps de saîncie Katherine par 
les sains Anges, et voit on que les oiseauls esmatissent 
tous environ icelle pierre sur les autres , et point n'esma- 
tissent sur ladicte pierre sur laquelle ledit corps de la 
saînctefut mis. 

21 3. 1! Entre ces deux montaignes a une grant vallée; 
en descendant illec est le bel et tresnoble jardin que l'en 
appelle le « jardin de Moyse », qui tant est noble et bel et 
long. En cedit jardin peut Ten veoir toutes manières d'ar- 
bres tant portans fruit comme autres, lesquelz sont si très- 
bien gouvernez et ordonnez que l'on ne sauroit mieulx 
diviser *. Quant au courtillage dudit jardin, sachiez qu'il 
est bien labourez et bien alianez tout du long, et sachiés 
que icellui jardin a bien de long demye lieue, et est plus 
large en un lieu que en ung aultre, selon que les montai- 
gnes sont ordonnées. Encor y a dedans ceiluî jardin fon- 
teines bonnes et belles, par lesquelles il es[ arrousés et 
amoitiz ainsi comme par force quant besoing est, c'est a 
dire que l'en y fait monter l'eaue du bas on hault ; et en 
vérité le lieu est si sec et désert que c'est merveille com- 
mant il y peut rien croistre. 

214. Ainssin come près du milieu de cedit jardin a une 
belle chappclle et maisons enîour bien closes et fermées 
de bons murs ; illec est la résidence des frères de Saïncte 
Katherine qui gouvernent icellui noble jardin. Et sachiés 
qu'il porte grant soustenance a l'abaye de Saincte Kathe- 
rine, car il y croist grant plenié de biens ^. Mais nul ne 
croiroit le tresbel et tresnoble jardin que ce peut estre et 



I. M 



ime de [ai longour Maidame saincte Kaitberine.— 
supprime tovt ce qui suit dans ce jf. — 3. Celte phrase lie M 
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les belles fonteines faictes par ordonnance qui y sont, con- 
sidéré le désert lieu ou il est assis. 

2 1 5. Illec nous furent admcnez nos asnes pour che- 
vaulchier. Si montasmes sus et retournasmes a Saincle 
Katherine tout le pendant par la pleine autour de ces 
haultes montaignes. 

31 6. Quant nous eusmes bien visité le sa i net lieu de 
Saincle Katherine et d'environ, comme dit est, et nous y 
eusmes esté par trois jours et demy, si nous ordonnasmes 
de mettre a chemy pour venir en Egïpte tout par desers ' . 






PARTEMENT DE SAINCTE KATHERINE EN ERRANT 
ES DESERS EN ALANT AU CAIRE 



217. Nous partismes de Saîncte Katherine le mercredi 
ensuivant, .x'. Jour de noveiflbre et vigille de saint Mar- 
tin, apprès la messe ', et venismes gésir es desers. 

318. Il Le jeudi ensuivant, passasmesoultretout le iowc.f" 4<S' 

219. Le vendredi ensuivant, errasmes tout le jour. 

220. Le sabmedi pareillement, alasmes oultre tout le 
jour, jusques aus basses vespres que nous venismes logier 
près d'une fonteine ou nous preismes rafreschissement 
d'eaue pour nous et pour nos bestes abruver, 

321. Le dimenche ensuivant, environ heure de disner, 
repeusmes sur ung bel missel de fonteines courrans, et y 
avoit grant verdeur entour d'erbe verte; c'est a environ 
.ij. milles ^ près de la mer Rouge, et vat cheoir icellui 
ruissel dedans la mer Rouge. 

222. Le lundi ensuivant, alasmes oultre tout le jour ■*. 



- Le i 216 manque dans M, — 2. M précise: environ! heure 
nonne, c'est-à-dire vers trois heures de l'après-midi. — 3, M: 
s lue. (Cf. la note i du l i63.) — .\. Tout en main- 
tenant ta distribution des jours (diniunchc el lundi), M,a trans- 
porté au l 223 les détails consignés f.ii- J' sous le % s-ii, et vice 



54 '-G SAINT VOVAGi; DE JHEHL'S\LEM 

323, Le mardi, errasmes pareillement tout le jour ' 

224. Item, le mercredi ensuivant, .xvij'. jour de no- 
vembre^, alasmes oultrejusquesa heure de midi que nous 
repeusmes sur une belle l'onteine et noble que l'en appelle 
la «fonteine de Moysen, laquellcfonreîneaestétout novel- 
lement moult noblement enmurée et faicte par la manière 
que les fonteines du pays sont faictcs, tant pour y prendi 
eaue pour boire que pour habreuver chamois, asnes et 
aultres bestes; et est chose de moult f^rand cousl a faire, 
pour cause que c'est moult loing d'Egipte '. 

225. Et la cause pou rquoy l'en appelle ceste fonteine 
la u fonteine Moysc », si est que vous savez que l'Escrip- 
ture tesmoigne que au temps de Moïse, qui estoir ebrieu, 
il avolt en Egîple moult grant peuple d'Ebrieux*, qui es- 
toient descenduz de Jacob et de Joseph qui fut vendus 
par ses frères et qui ot si grant povoir en Egiple 
temps du roy Pharaon, roy'd'Egipte, par lequel conseil 
de Joseph le roy Pharaon fist faire a son temps iceuli 
nobles gregniers que l'en dit les « gregniers Pharaon n 
dont nous parlerons cy apprès en Babiloine ''. Ce peuph 
Il dont nous parlons estoit, pour le temps de Moïse, moult 
oppressé de servitutcs en Egiptc, Moyse et Aaron son 
frère estoient les plus apparans de tous les Ebrleus, c'est 
assavoir des Juifz. A cellui Moyse manda Nostre Seigr 
par son ange qu'il gettast îcellui peuple d'Egipte, et qu'il 
les menast trois journées avant. Ainsi fut fait par Moyse 
comme Nostre Seigneur lui commanda, car il les gecta 
tous d'Egipte a une fois et estoient .vj<^. mil hommes sans 
les femmes et les petis enfans. Quant Moyse ot mené ce 
grant peuple trois jours avant, sy vindrent a celle Rouge 
mer et ne porent plus passer avant ; ainsi ne porent ilz 



1. Ce i n'est pas reprùduit dans M.~- 2. Nos deux, 
lient le qiiantiÈine erroné .iv('. jour. — 3. Ce dernier membre de phrase 
nunque dsns M.— 4. Addition de M : Hebrius, c'est aissavoîr Juif, 
lesqueL: depuis furent nomës puplede Israël. — b. Au g s-tt). 
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r a cosûere pour les Ireshaultes montaignes qui encores 
appresenî y sont ; et si ne porentpas legiereinent retour- 
ner en arrière, car iiz n'estoient pas partis d'Egipte par le 
bon gré du roy. Sachiés que ÎUec orcnt moult a souffrir 
de peine lesdis Hebricux ; car quant le roy d'Egîptc, qui 
cstoit appelle Pharaon, oyt nouvelles que les Hebrieui 
s'en estoient ainsi allez de son royaume , sy assembla in- 
continant une grant multitude de gens armez et se mist 
en chemy apprès les Hebrieux. Quant Nostre Seigneur vit 
son peuple en si grant misère et en si grant affliction, si 
en ot pitié, sy commanda a Moïse ferir de sa verge sur la 
mer ; et tanlost que Moïse ot féru de sa verge, la mer se 
aouvry et y apparut ung bel et grant chemy. Adont se 
raistrent les Hebrieux en cedît chemy, et fislrent aller ia 
lignée de Juda, J'aisrel fi!z de Jacob, loiit devant atout 
les os de Joseph. Sy passèrent oultre les Ebrieux saulve- 
ment par celle mer parfonde, par la votilenté de Nostre 
Seigneur ; et quant ilz furent tous passés, si tendirent 
leurs lentes pour reposer en ce lieu ou est cestedite fon- 
teine de Moïse qui est a environ loing deux petites lieues 
loing de celle Rouge mer ' . Et quant le roy Pharaon vînt 
a la mer et il vit que les Hebrieux lui estoient eschappez 
s'il ne se hastoit d'aller apprès, sy vit encor le chemy tout 
ouvert |] par ou ih estoient passés, et fery des espérons ap-y° ^r/ 
près eulx ; et ses gens ainsi. Et quant ilz furent tous entrez 
en celle mer partbnde, par la voulenté de Nostre Seigneur 
elle se rccloy : sy furent tous noyez sans ce qu'il en es- 
chappast ung seul. Sy gecta la mer grant plenté des noyez 
devers les Hebrieux, qui armes avoient, dont ilz les des- 
pouUerent, car grant besoing en avoient. Et pour ce est 
appellée celle fonteine la a fontcine Moyse n, car elle fut 
faicte a sa prière par le vouloir de Nostre Seigneur *, 
pour abeuvrer son peuple par plusieurs jours qu'ils se- 



I. M : environs dcrney lue du laidictc Roiga mer. — 2. M ajoute : 
Je lai verge dont il avo't fandiiit lai marme. 
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journeroient illec. D'illec mena Moïse son peuple vers la 
saincte terre de promîssion ^ 

226. Cedit mercredi mesmes, partismes d'icelle fon- 
teine ei venismes oultre au giste. 

227. Le jeudi ensuivant, alasmes oultre tout le jour et 
passasmes par la fonteine du Soudan, laquelle n'est pas 
bonne * ; et si y a grant hauberge. 

228. Le vendredi ensuivant, errasmes oultre tout le 
jour. 

229. Le sabmedi ensuivant, .xx®. jour de novembre, 
venismes au giste a la fonteine Saincte Marie lez le Caire. 
Celle fonteine et le lieu appellent les aucuns Moiteria, 
en langage arrabic ^. 



LA FONTEINNE QUE DIEU FIST A SES TALONS 

23o. Vous devez savoir que ceste fonteine est a l'issue 
des desers et près de la cité du'Caire et de Babiloîne, envi- 
ron deux lieues. A cestedicte fonteine s'arresta la benoiste 
vierge Marie quant elle s'en ala fuyant en la terre d'E- 
gipte, pour la doubte du roy Herode qui les Innocens fai- 
soit mettre a mort. Et est vérité que quant Nostre Dame 
ot passé les desers atout son cher enfant, et elle vint en 
cedit lieu ou est a présent celledicte fonteine , elle mist 
Nostre Seigneur a terre, et ala serchant eaue par || le dé- 
sert, mais point n'en peult fîner. Sy s'en retourna moult 
doulente a son cher enfant qui gisoit estandu sur la terre, 
lequel avoit féru des talons en terre, tant qu'il en sourdit 



I . M abrège quelque peu ce long récit qui résume Exod., xiv. 
— 2. que n*est pais boineyauwe, leçon de M qui termine le %à ces 
mots. — 3. 3/ ne donne pas la position topographique de cette 
fontaine, dénommée dans P Moneria; mais Moiteria est la bonne 
forme de ce mot que fournissent M et P lui-même au § 233. 
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e fontaine d'eaue moult bonne et douke ; sy fust Nos- 
tre Dame moult joyeuse de ce, et en remercia Nostre Sei- 
gneur '. Illec recouscha Nostre Dame son cher enfant et 
lava les drappelletz de Nostre Seigneur de l'eaue d'icelle 
fonteine, et puis estandi îceulx drappelletz par dessus la 
terre pour les essuyer ; et de l'eaue qui d^outoit d'iceulx 
drappelletz, ainsi comme lia essuyoient, pour chasiiune 
goûte oaissoit ung petit arbrisseau, lequelz arbrisseaux 
portent le baiilme : et encor a présent y a grant plenté de 
telz arbrisseaulx qui portent le baulme, et en aultre lieu 
du monde, fors que en Paradis terrestre, ne trouvères que 
il naisse baulme lors en cedit jardin.. Celle fonteine appel- 
lent mesmes les Sarrasins la a fonteine Saincte Marie » -. 
Et si est vérité que nul arbre portant baulme ne peut es- 
tre norry ne porter balme, s'il n'est norry de l'eaue de 
celle fonteine. 

23 1 . Sachîés que illec a tresbel Heu, c'est assavoir Ires- 
bel hostel et grant selon l'usage du pays, ei y a moult 
grant logis. Et si comme l'en est entré ou second huis 
d'icelle maison, peult l'en veoir ladicte fonteine Saincte 
Marie. Et y a quatre grans et gros thoreaux qui aultre 
chose ne font fors que traire l'eaue hault d'icelle fonteine 
ks rocs pooiées, et deux thoreaux a une roe ', Laquelle 
ttCaue se respent par plusieurs lieux par icelle maison, et 
îpeciallcmsnt par icellui jardin ou croist le baulme; et 
s'en va icelle eau par conduit en ung beau petit lieu 



regraisi 




t Deus le Peire. — 2. Ici encore, le transla- 

?n scène : Et vuus cerictie que lez Sairaûin 

pellent. . . Il avait déjà usé de ce procédé au début du même g ; 

s certetie pour veriieit que, quant lai gloriouse virge Mairie 

a son dtier fili: s'en allcrent fuant en Egipte Etau% suivant 

M dit au singulier : je vous certefie, au lieu du pluriel : vous cer- 
lîffions, de F. Nous ne relèverons plus cette particularité, pour ainni 
■e haUtiœlle dam M. — 3. M diffère et abrège quelque peu : 
:efoniainnc dont .iiij. grant luriauU lirL'nt hors l'ia 
pn, laiquelle yauwc se râpant. .. 
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f* 5o qui est en ladîcte maison, si corne || l'en y entre a main 
destre, lequel lieu est appelle « oratoire ». lUec se baignent 
moult de gens par devocion, tant chrestiens comme sarra- 
zins. 

232. Dedans cellui beau jardin ou le baulme croist, est 
encore le figuier de Pharaon portant fruit et feulles chas- 
cun an ; ouquel figuier, c'est assavoir en la tige qui est 
moult grosse et creuse ^, se caicha Nostre Dame et son 
cher enfant pour la doubte des gens du roy Herode qui 
queroient Nostre Seigneur pour occire. Et ont les pèlerins 
tant cospé d'icellui figuier par devocion que la tige est a 
présent partie enlevée tout oultre *. Le fruit que icellui 
arbre porte naist au contraire des autres arbres, excepté 
que des figuiers de Pharaon, que les figues naissent es 
cuisses et es branches, ainsi comme se on les y avoit 
fichées. 



LE CAIRE 

233. Le lundi ensuivant, .xxij®. jour de novembre, de- 
vant la minuit, partismes dudit lieu de la Moiteria pour 
venir au Caire. Et venismes au Caire, c'est assavoir ou 
hauberge qui est près de Tostel au grant drugement, ung 
peu devant soleil levant, combien que dès la fonteine 



I. M : dedant celui figuien, qui adont cstoit ung poc bouwés, se 

boutait lai douice Virge Du partie, bouwés rapproche:( le subst. 

hosy&(M: bouwe) ies g§ 20 g et 244, que l'éd, moderne avait lu 
bosne et interprété par « borne, limite, endroit ». — 2 P semble 
avoir ici tronqué le texte original ; M comble ainsi la lacune : 
Cest figuies que en celui temps n*estoit pais bouwéz tout oultre, est 
maintenant tout persiéz; car lez crestient ent ont tant tailliez per 
devolcion et taillent encor que on y puet bien paisser lairgemant. 
Si devés savoir que cest figuis porte frus et fuUe {au Ms. frulle) 
aulci frechemant comme c'îl n'eust que vingt ans qu'il fuit estes 
planteit. Et est veriteit que le frut.... 
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Saincte Marie jusques a rentrée du Caire n'a que environ 
■ deux lieues. Mais le Caire est une cité si merveilleuse- 
^ ment grande ei si mcrveilIeusEment peuplée de Sarrazins, 
et si y a assés d'aultres gens que nul ne le pourroît croire 
s'il ne l'avoit veue. Et sachiés que nous meismes le tiers 
de la nuit a chevaulchier sur nos asnes dès l'entrée du 
Caire jusques a nostredit herbcrge, qui est environ ou ung 
peu plus que my voie du Caire et de Babilonie. Et la 
cause pourquoy nous y entrasmes par nuit, si est pour ce 
que nulzjl Sarrazins ne nous feissent empcschcment, et s! 
n'eussiens peu passer par les rues pour le grant peuple 
qui y est, s'a grant peine non. Et vous cerliffions que, a 

(nostre advis, se nous y eussions entré au point du jour, 
nous ne fussiens pas venus a nostredit haubcrge qu'il 
n'eust esté nuit sarrée tout avant. Avec ce que celle cité 
est si grande et si mer veille usement peuplée, elle est très- 
bien maisonnée selon l'usage du pays, et y a tresgrandes 
ettresbeiles maisons, et n'y atoit de maison qui ne soit 
plat dessus sans frestcs, tt sont couvertures de terraces 
bien faicles. Au surplus elles sont bien faictes de bois, de 
pierres et de telz matières ou près comme piastre ; elle est 
trop mieulï maisonnée que nulle aultre cité que nous 
ayons point veue ou chemy '. 

234. En celiedjcte cité a, si comme il nous fut dit pour 
vérité, .xiji- églises de Sarrazins que l'en appelle» mus- 
cas^ », esquelles ilz font et dient leurs devocions. Et sont 
moult nettement tenues et gouvernées et moult grande- 
. ment alumées de belles lampes, non obstant que dedans 



V 1.3/ abrège ainsi la fin du i : .... noasonn^i^ selong le paiis c: 
'mues que nulle citeit que noua aiena veut au ctianjn. — -i. M : 
En ccst citcil, si comme il nous fuit dit, ait .l"- oratoire de 
Saiffliain qu'i apellenl u muscat » on v muaquia «. Ce nombre de 
5o,ooo mosquées, ou même celui de 13,000 donné par P, dépasse 
de beaucoup ta vérité; le Viaggio est plus circonspect, se bornant 
à constaler que sarebbe troppo lungo a narrarc le ehieae tie' Sar- 
raceni, che si chiamaiio h moschete » Ip, îj). 
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ycelles oratoires n'a nulles painctures ne ymagineures ne 
riens paint fors que tout blanc partout; et au remenant 
elles sont bien faictes de marbre a beaux portauk. Et y a 
de telles églises qui sont moult grandes et moult beUes, et 
semblent estre belles églises de chrestiers ; mais toutes 
voyes nulz chrestiens n'y osent entrer pour la double des 
Sarrazins qui ne les y veullent souffrir '. 

235- Etsachiés que ainsi comeau Caire a -xii*;- muscas, 
ainsi y a, si come il nous fut dit -xij*;- estuvcs qui servent 
a iceulK muscas, a chascun muscat son estuve ^. Et dient 
/" 5[ que nul sarrazin n'ose entrer]] en îeur horatotre puis qu'il 
a habité a femme charnellement, qu'il ne soit avant lavés 
et estuvés, car leur loy le commande a ainsi faire. Et, pour 
ce, les plusieurs se vont laver en icelles estuves, et espe- 
cialement les riches; et les povres gens se vont laver en la 
rivière. Et sachics que nous les veismes laver ; mais ilz se 
lavent moult dehonnestement et devant les gens ■'. 

236. Item, encor nous fut certiffié que en icelle cité a 
bien .Ix'î' cabaretz, ce sont lieux et estaux ou les viendcs 
cuictes sont vendues. 

237. C'est grant noblesse a veoir la grant quantité des 
belles fonteines qui sont parmy celle grant cité, et parelle- 
ment des beaux jardins et des beaux arbres qui y sont. 

238. Sachiés que le Soudam qui est seigneur d'Egipte, 



1 . il abrège sensiblement la fin dit J ; au remenant elle sont bien 
ouvrée de maibre et de plussdurs collour fait en plussours ouvraigc 
que c'est mervelle; et en i ait de soulz qui a mervelle sont biaulï 
Et dedant yceulx-muscait n'osenl entrés nulz crestlens. — 2. Voy. 
la note avant-précédente i M : .xlf- aatuves. de coy lai plus grant 
pairtic sont joignant au muscat de Saintialn. — 3. P présente ici une 
lacune que la version messine permet de combler : g ^35 bis. Item, 
il nous fuit certifier per nous truchsmant que en celle citeit ait 
pcr droit nombre .c>- chamois que chescun jour ne font aultre 
servixe que pouneir yauwe en ostelz per lai ville, lai on il besoi- 
gne. Et en verileit c'est chose bien et croire, car en allant per lai- 
dicte citeit on en voit tent aller ad venir que c'est mervelle, apour- 
tanl j'csUe yauwe en grant buge de queur. 
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ide Surîe, d'Arrabe et Je Mecha vers Inde et autres terres 
I estranges, est !e plus du temps en celledicte cité du Caire ; 
Jet est sa demorance en ung tresgrant, tresfort et tresnoble 
l' chastel assiz en descendant des montaignes. C'est grant 
I noblesse a veoir par semblant du beau palaix et du noble 
■■ouvrage qui est en cedit cbastel. Et tout devant cellui 
Ichastel a une moult grant et belle place vuide, longue et 
I large et unie ; et est entre le chastel et la cite. 

339. Et devant ccUui chastel atenant de ladicte place et 

lînsj dedans ladîcte cité, assés près de la, sont les monu- 
I mens des Soudans, qui sont fais a manière de belles et 

rans chappelles ; laquelle chose est merveilleusement no- 
Eble chose a veoir, mais c'est grant noblesse du muscat du 
ISoudam qui tient a celledicte place a main senestre '. 
240. En celledicte cité veismes plusieurs bestes estran- 

jes a veoir ; c'est assavoir .vj. olefans, deux moût grans, 
I deux moyens et deux petis-. Et sachiés qu'il y en a ung par 



1, M amplifie et répartit d'une façon différents le détail de la 
description de la mosquée du Soudan, ainsi : g s3S. Et i ait cnfCrc] 
cest dit chaistelz et lai dteitune grande plaissc longe et lairge et 
onnie ; et tout près d'icelle plaisse, a main senestre, eat 1y moscat dn- 
dit Soldant, le plus blaulï et le plusmervillous a veoir de longesse, 
de lairgesse cl de biaulteit qui soit, en celle citeit ne nulle pairt, a 
J'usaigedez Sairaisin. — g s3g. Item, dedant lai citeit sentiez mo- 
nutnant dez Soldant, qui sont fait en manière dez belle chaipelle; 
laiquellE chose est mervillousemant noble chose a veoir, ne nulz ne 
le croiroit et nostre usaige, se il ne le veoit. Et sont lezdît monu- 
mant en une plaisse, si comme en mey lui de lai citeit, et lai sont 
lez chainge de lai citeit. Ce dernier détail, qui ne figure pas dans 
F, est intéressant, mais est-U bien vrai? En tout cas, il a bien le 
goût de terroir : tez Cbainges, as Chainges, tel était le nom d'une 
place de l'ancien Met^, dite aujourd'hui place Sainl-Louis.-~ î. La 
version de M paraît serrer de plus près le texte original : liera, en 
laidicle citeit ait pluissours eslrainge besie, dezquelz il noua fiiil 
monstres une pairtie. Premièrement nous fuit monstri:3 .vj. ollifant 
sont du Soldant, c'est aissavoir : .j. grant, .ij. moiens, el .îij, 
Lyetil, iezquelz sont moult estrainge beste a veoir a ceulx que n'an 
it vsfs. El satchief que le grant oliphant ait le poils noiraiEtre... 



^ 
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especial Irop plus grans que les autres ; eC a le poil noir- 
lastre, les oreilles || larges comme ung petit van et moult 
deliéez comme ung chien courrani, les yeux a merveilles 
petis et rons. Il estoit moult grant et moult haut, et avoit 
le col court, Sy ne pourrait advenir a terre pour manger, 
pour sa grant haulteur ; mais en son groing il a manière 
d'un bouel qu'il a droictement au bout du groing ainsi 
comme ung pourcel ', qui lui pend jusque près de terre ; 
a cedit grand bouel prant icellui olifant sa pasture a terre 
et la porte a sa bouche. Et pareillement quant il veult 
boire, il emplist cedit bouel de l'eaue que l'en met devant 
lui et retourne cedit bouel a sa bouche ; et quant il a beu 
a sa voulenié, il laisse cheoir le remenant a terre. Et quant 
yceiluy olifant souffle, il reientist par cellui bouel plus 
fort que nulle buisine du monde ne porroit faire, et est 
celle voix grosse et terrible a ceulx qui n'en sont usagez. 
Item, il lui sault de la gueulie deux dents a manière d'un 
sanglier, lesquelles sont tresgrandes et grosses. Et sachiés 
que sa grosseur ne sa grandeur ne vous sauriens nous pas 
bien proprement escripre, mais la lictiere qu'on lui fait 
pour lui gésir a bien deux piez a mains = de hauit et plus, 
et si a bien .xxv. piez de long, et de large environ douze ■^ 
Icellui grant olifant estoit enchaînez par les piez. 

241. Item, en ung aultre lieu en ladicte cité nous veis- 
mes cinq autres bestes moût estrangcs et moût sauvages a 
veoir, lesquelles sont appellées « giraffa * ». Icelles bestes 
sont moult grandes et merveilleusement haultes, et le col 
trop grandement long, et portent la teste hault ; et nous 
sembloit a tous qiLe elles eussent bien advenu a prendre 



I. Ce moi pourcel n'offre point de sens raisonnable; Ij leçon de 
jVf comme ung pat se rapproche davantage de la version Ualicnnc : 
un budcllci quasi fatto a modo d'un rorno a sonare (p. 33}t — 
■i. main. — 3, Ces chiffres ne s'accordent pas avec ceux de M : 
Et ESichief qus on lour tait litiers haultc dessus terre environ .v. 
piedz, dont celle pour le grant olIItTant avoit .>:v, piedï et plus de 
long. — 4. D'après M; P : garlfla. 
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leur pasture sur la plus haute lence que l'en sueit ^ porter 
de présent, especialment les plus grandes. Elles ont les 
deux gembes devant trop plus haultes que celles de dar- 
rier ; le poil || ainsi comme a la manière d'un serf, les/*' 52 
cornes a manière d'un chevriau d'environ demy pié de 
long, et les piez comme un serf *. 



CY APPRES S'ENSUIT LA SERCHE ET LES SAINS LIEUX 
QUE NOUS VISITASMES EN CELLEDICTE CITÉ DU CAIRE 
ET EN LA CITÉ DE BABILOINE QUI EST TOUT PRÈS DU 
CAIRE A UNO QUART DE LIEUE. 

242. Premiers, a Tissir hors du Caire pour aler en Ba- 
biloine a une église de chrestiens d'Ermenie, en laquelle 
le corps de saint Martin gist, non pas icellui de saint 
Martin dont nous faisons feste en yver ^. Icellui corps est 
assés petitement envaissellez. 

243. Et sachiez que îcelles deux cités sont juingnant 
Tune a l'autre ; et en telz lieux y a plus de demye lieue 
entre deux *. 

244. La cité de Babiloine est moult grant et belle cité, 
et moult fort peuplée de Sarrazins. En celledicte cité a 
une église en laquelle la benoiste vierge Marie avec son 
chier enfant Nostre Seigneur Jhesu Crist demora .vij. 
ans ^, On appelle icelle église Saincte Marie de la Bosve 



I. D'après M P : sceult. — 2. Ce dernier mot a été raturé, et une 
main du xvij* siècle Va remplacé par celui de bœuf; l'édition de 
Troyes porte cerf, qui était la leçon de Voriginal. M a de même 
cerfz. — Z, Au 11 novembre. M ;dont nous faisson si grant feste, 
sans indication de quantième. — 4. M est bien plus explicite : Et 
devés savoir que lai citeit don Caire et de Babillonne sont joindant 
ensamblez en aulcuns lui ; et puet on veoir a Tantrée de Babilonne 
lez ancienne murelle, c'est aissavoir de Fune dQz porte on il ait .ij. 
petite tour. — 5. En cet endroit, M a une croix de pardon. 
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pour ce que en icelluy saint lieu a une basse bosve ; et y 
a moutt belle et devoste chappelle '.. 

245. Item, tout près d'icelle église est le lieu ou les 
anges chantèrent : Gloria in excelsis Deo, etc. ^. 

246. Item, encore en la saincte cite de Babîloine a une 
autre église que l'en appelle Nostre Dame en la Cou- 
lompne, en laquelle || gist le corps de madame saincte 
Barbe en une aulroaire iaicle dedans ung mur, a seueslre 
main en alant vers le ceur d'icelle église ; et a par devant 
icelle aulraaire ung trelîs de fer pour garder ledit saint 
corps ^. En celle église sont moingnes grecz. 

247. Encor y a en Babiloine une autre petite église si 
tresdevoste et si iresbelle comme l'en pourroit penser. Et 
ou pourprins tout joygnant d'icelle église est la residance 
du patriarche. Icellui patriarche fut frère au roy d'Armé- 
nie qui morut en France derrîennement '. Icellui patriar- 

, che a la gouvernance des chrestiens Yaccoppites '' qui ha- 
billent par delà, et est moult bonne et charitable personne, 
si comme l'en dit et ainsi corne il le demonstre en certaine 
manière, car il fait donner a manger tous les jours a mille 
povres et plus. 

34S. La cité de Babiloine siet sur ung fleuve qu'on ap- 
pelle le Nil, qui est moult grosse rivière et large ". Ce 
fleuve vient de Paradis terrestre, et passe par la terre 
Prestre Jean, et vient passer par Babiloine, et chiet en mer 
assés près d'Alixendre. Cedit flun vient ainsi comme 
d'entre orient et midi, et est trouble et blanc plus que 
n'est le flun Jourdain. Ainsi passe il tout par delez le 



I. M .- Et apelle on celui lui Nosire Dnmmc de lai Bouwe, pour 
ceu que ledit saint lui est en une bouwc on il ait une mouli dé- 
voile et moult belle ehaîpelle. — 3. Luc. ij. 14 : G. in allissimls D. 
— 3. M : une iruUie de fer pour gairder lou corps saint. ctc.,'siini 
plus. — 4. Ce détail d'histoire ne se trouve pas dans M. — 5. M: 
dez creslient Jaicobin. — 6. Af: moull grosse rivier et loul jours est 
trouble. 
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, Et sachiés que cedit flun abreuve et arrouse la 
Bus grant partie du pays d'Egipte , et, quant il est trop 
|iult, ilz ne peulent riens ahaner. 



LES GRENIERS PHARAON 



249. Le mercredi ensuivant, .xxiiij', jour de novembre, 
partlsmes, nous quatre et non plus, du Caire, ung druge- 
ment avecques nous qui estoit appeliez Cocheca^ ; et pas- 
sasraes le flun du Nil atout .iv. asnes tondus, beaux et 
grans, pour aler veoir les greniers Pharaon qui sont qua- 
tre lieues oultre Babîloine d'aultre part le Nil ^. Et est le 
cliemy assez hayneux a y aler *, \\ pour ce qu'il fault pas- y*' 53 
ser eaue a barques en plusieurs lieux. Neantmoings il sem- 
ble a ceulx qui sont en Babiloinc que iceuix gregniers 
soient tous près d'ilec, mes non sont. Ht moultyad'iceulx 
greniers amont et aval le Nil, que l'en peult veoir de 
moult loing; mais illec ou nous fusmes, n'en a que trois 
qui sont assés près l'un de l'autre. Vérité est que quant 
nous feusmes venus Jusques a îceulx greniers, il nous 
sembla estre la plus merveilleuse chose que nous eussiens 
encore veue en tout le voiage, pour trois choses seuUe- 
luent. La première fut pour la grant largesse qu'ilz ont 
par le pîé de dessoubz, car ilz sont quarrez de quatre 
quarres ; en chascune quarre peut l'en trouver .ix'=. piez 
mesurez et plus. La seconde, pour la grant haulteur dont 
ilz sont, et sont ainsi comme a la façon d'un fin diament, 
nç'est assavoir treslarges dessoubz et tresagu[s] par des- 



l t. Lafindece% manque dans M, qui a, en outre, fortement réduit 
le conimtincement. — î. X propos du nom du truchement^ourni par 
le seul ms.P.il peut être intéressant de signaler que le récit italien 
donne ce même détail à la même occasion : il nostro turcimanno.... 
; Saew (p. s5). — 3. M supprime dans cette phrase tous 
S détails proprement personnels. On rencontrera plus bas d'au- 
ts de cette omission systématique. — 4. M : enaoieulx chemyn. 
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SUS ' ; sachez que tlz sont si treshaulx que, se une personne 
estoit au dessus, a peine pourroit il estre apparceu : néant 
plus que une corneille ne sembleroit il estre gros ne grant. 
La tierce chose fut pour les tresnobles et gros ouvrages 
dont ilz sont fais de grosses et grandes pierres taillées 
bien ; et qui pot avoir puissance d'en tant amasser illec, 
veu qu'il n'en a nulles ou pays, et d'icelies pierres sî no- 
blement asseoir comme elles sont. Et veismes adont que 
sur l'un d'iceulx gregniers, ainsi comme ou milieu en 
montant, aVoil certains ouvriers massons qui a force 
desmuroient les grosses pierres taillées qui font la cou- 
verture desdits greniers, et les laîssoient devaller a val*. 
D'icelles pierres sont faitz la plus grant partie des beaux 
ouvrages que l'en fait au Caire ei en Babiloine, et que 
l'en y list de long temps : et nous fut juré et certiffié par 
v° icellui drugementqui illec estoit || avec nous et par autres 
ainsi, que j'aestoient mille ans passés que l'enavoit com- 
mencié a escorcher et descouvrir iceulx greniers, et si ne 
sont que a moitié descouvers : et ja pour ce ne pleut ne ne 
pleuvra dedans, car c'est trop noble massonnage, et fault 
qu'il soit moult espès ^ Ainsi nous fut il dit que en celles 
pierres que l'en descent d'iceulx greniers, le Soudan y 
prent les deux pars du proffit qui en ist, et les massons 






M : Et sont de .iiij. quairur cheacune, de lai prope faisson 
ig diamant de noble taille c'est aissavoir diamant . Le co- 

e a laissé ici un blanc, n'axant sans doute pu lire cet endroit de 
original. — i. Tout ce passage est modijiépar M qui suit un 
peu différent : De lai haultour ne sairiens noua pairklr, 



lehom 



for que lent s'i alvoit u 

bleroit il eatre une corneille et ceu qi 

en veisme une experiance par ouvrii 

corne ep mylui, qui lezdil grenier c 

noble pierre, mais a poinne lez poiens 

nous lijil dit et jurier en. cerrïlîant lai i 

passes que l'en ne finait d'escourchiéa lezdit grenier, combien que 

enjuEquai aullre .u. ans n'auront il mie fait. Et noua fuit dit que 

celle pierre ^ue on prani en cesdit grenier, li Soldant il prant... 



n plus hault, a 
il le regairderoit de baîx. Et 
r maxont qui estolent enci 
courcboient pour panre lez 

nous veoir. — 3. Af : El 
it que gai e: 
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'autre tiers '. Et sachiés que iceulx massons qui îcellui 
jïrenier descouvrent et qui n'estoienl que ainsi comme 
ou milieu en montant, que a peines les povons nous 
apparcevoir^, e: n'en sceusmes riens jusques nous veîsmes 
cheoir les grosses pierres comme muiz a vin que iceulx 
massons abatoient, non obstant que nous oyens bien les 
cops des marteaux, maïs nous ne saviens que c'estoit ^. 
2 5o. Vous dcvés savoir que cesditzgregniers sont appe- 
lez les iGreniersPharaon'>;et les fist faire îcellui Pharaon 
ou temps que Joseph, le filz de Jacob, fut tout gouver- 
neur du royaume d'Egipte , par l'ordonnance d'icelluî 
roy. C'estoit pour mettre et garder fromens pour ungchier 
temps que îcellui Joseph avoît prophetizé estre a venir ou 
royaume d'Egipte, selon le songe d'icelluy roy Pharaon, 
si corne il est escrîpt plus amplement ou texte de la Saincle 
TÎpture*. 



I. M remplace la Jitt du | par la phra 
voir, tuit lez boin ouvraigc de piere que on fait en Babilonne et au 
Caire viennent de ceul greniei-, — 1 . Voy. ce qui est dit à la note s 
de la page précédente. — 3. Celte description des Pyramides est 
sensiblement différente dans M qui, indépendamment des leçons 
variées reproduites en note, a abrégéel condensé le tout. — 4. Cdh- 
tralremenl à son système , le copiste deM entre ici dans vn grand 
détail des faits (en quoi il se rencontre avec la relation italienne, 
p. 3oJ, ce qui ne l'empêche pas néanmoins de renvoyer à la Bible 
ceu-x qui demanderaient un récit a plus clair n. La citation sui- 
vante permettra au lecteur d'apprécier jusqu'à quel point cette 
réserve est justifiée : Vous deyés savoir que ces grenier dont je 
poiroUe, que .i. roy que>ot nom Pharaon les fiât faire pour mettre 
formant et aultre bleif a gairnisson, après ceu que ledit roy Pha- 
raon oit songier qu'il veoit en son dormant .vij. vaiche graise et 
.vij. maigre; donquelz songe Je boin Joseph, le boin prophétie, 
filz de Jïicob, qui pour celui temps esloit en lai prison dondit roy 
San cause, li exposait celui songe, en certifiant lai veriteit que lez 
sept vaiche graice que le roy avoit veoic en son dormant, que 
ce estoit signifiance qu'il seroit .vij. année, toute l'une après l'aul- 
tre, Oïultipiieuse de tout bien; et lez .vij. vache maigre sïgnifi- 
rent qu"i aeroit .vij. ann^eï que nul bien ne naisacroit sus lai 
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25 f . Tant qu'est a parler d'iceulx greniers par dedans, 
nous n'en pourriens proprement parler, car l'entrée 
, dessus est murée et par devant sont tresgrosses tombes ; 
et nous fut dit que iUec est le monument d'un Sarrazin, 
Celles entrées furent murées pour ce que l'en y avoit 
coustume de faire faukes monnoyes. Et tout bas sur 
terre a ung pertuis, ouquel nous fusmes moult avant 
par dcssoubz iœllui grenier, et n'est pas du hault d'un 
homme. C'est ung lieu molt obscur et mal flairant pour 
les bestes qui y"habi[tent '. 

/" S4 2i3. Il Cedît mercredi mesmes partismes d'illec, et re- 
tournasmes au giste au Caire, environ souleil couchant. 

353. Le jeudi ensuivant, xxve jour de novembre, 
feismes nostre pourveance pour aller a Saint Anthoîne et 
a Saint Pol des desers d'Egipie, et avec ce loyasmes une 
barque pour aler dessus. 

254. Le vendredi ensuivant ^, partismes de Babiloine, 
et entrasmes en celledicte barque pour aier oudit volage 
de Saint Anihoine et Saint Pol, et alasmes au contre- 
mont dudit flun du Nil, et arrivasmes a Saint Anthoine 
sur le Nil le sabmedi ensuivant. 



SAINT ANTHOINE SUR LE NIL 

255. A Saint Anthoine sur le Nil a belle petite église 
dedans ung grant pourprins tout clos et bien fermé de 
murs a manière d'une forteresse; et si y a atenant de la- 
dicte église, une tour de retrait. Sy sont leans en celle 

terre, se bien poc nom : de i:oy ledit toj lîst faire grenier pour 
amplir dez bien encontre lez .vi). malvaisEe années; et en fuit 
maistre et ordcneur le boin Josseph, ensi corn 11 EscrJpture de Ui 
Ui'ola le tesmaigne et dit plus cleiremant. iGun. xlj.J 

i. La: i ï5i manque dans M. — z. A/ dannne le qtiantibme : le 
vanredi . Xïvj". jour dudi moys de noïemlr.v 
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ibaye bien .xxx. frères demorans, faisans le service de 
Nostre Seigneur, et semblent estre moult bonnes et de- 
vostes personnes. Et a de Babiloine jusques illec deux 
bonnes journées, mesmement quant il fait bon vent '. 

256. Sachiés que illec fut la première habîtacion de 
monseigneur saint Anthoine quant il fut premièrement 
hermire. C'est mesmes cellui saint Anthoîne que nous 
appelions saint Anthoine de Vienne, qui pendent le 
temps qu'il habitoit illec comme hermîte, Nostre Sei- 
gneur Dieu lui demanda par ung ange qu'il alast habiter 
en ung autre lieu, car celle place estoit trop délectable 
pour fere penitancc telle comme il appartient a vie 
d'ermitte, et trop près de gens et sur la rivière. Adont se 
départit monseigneur saint Anthoine d'icellui lieu, et 
s'en ala habitter es desers loing de sa première habîta- 
cion environ trois bonnes journées. 

257. Le lundi ensuivant, sxix" jour de novembre, 
partismes de Saint Anthoine sur le Nil, et montasmes 
tous sur chamois qui nous furent admcnez et adminis- 
trés par nostre drugement; || etalasmes tout cellui jour ■ 
par desers jusques a la nuit *. 

258. Le mardi ensuivant, alasmes oultre tout le jour 
es desers. 

zSg. Le mercredi ainsi alasmes oultre tout le jour; et 
cellui jour mesmes veismes en ïceulx desers deux grans 
ottrusses trotter, et estoient de plume noire ^, 

260. Le jeudi, ij'')oui- de décembre, venismes a l'abbaye 
ou fut la seconde habitacion de monseigneur saint An- 
line es desers d'Egipte. 



. M intervertit l'ordre des phrases et rapporte !e début du 
g 356 : Ulueque fuit., hermite, au i 355. — -i. M diffère pour 
lajin : et moaiaame Eor chamois, lezquelz aont mal graidoulz, 
penauble et anoieux a chevalcher; et areame tous celui jour jus- 
quais a solojl mussent per lez dcacrt. — 'i. M ne fait pas mention 
de la rencontre des autruches. 
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26r, Saches que illec a belle, bonne, forte, et grande 
maison, et bien close de bons murs, haulx et espès comme 
forteresse ; et leans a tresbelle église et moult devoste, et 
moult belle demorance pour les frères et pour loger les 
pèlerins quant ilz viengnent la. C'est grant noblesse de 
veoîr le beau lieu et noble qui y peult estre, et le beau 
jardin et la belle et bone fonteine qui est dedans et qui 
sort par aval ladicte maison et abbaye. Et a dire vérité, 
le lieu y est trop plus bel et trop mieulx ordonné en 
toutes choses qu'il n'est a Saincte Catherine ', excepté 
que l'eglise n'est pas si belle d'assés corne est celle de 
Saincte Katherine, combien qu'elle est belle et devoste *. 
Quant au jardin c'est belle chose a veoir icellui ; et, avec 
tout ce, tout y est tresbien ordonné et labouré, et ver- 
doiant d'arbres et d'erbes qui moult resjoissent quant on 
les voit en si désert lieu, car le lieu est aussi désert ou 
plus come a Saincte Katherine *, 

262. Dedans cestedicte abbaye sont residens et demo- 
rans cent frères et plus, lesquelz mainent tressaincle et 
tresjjonne vie, car en nul temps ilz ne boivent vin ne 
jamais ne menguent char ne poisson, ne vestent * draps 
de lin. Et en vérité ilz monstrent bien qu'ilz soient 
/" 35 bonnes gens, car ilz || font tresbonne chère aux pèlerins 
et leur donnent ce qu"ilz pevent recouvrer de vivres îres- 
voulenliers et sens riens demander. Iceuls frères dont nous 

I. Af précise les termes de la comparaison : tout y est si bien 
ordonnés qu'il i ait plus belz lui, .c. pour ung, qu'il n'ait a Saincte 
Kailherine et pins belle abaye, eicepteit que... — 1. M ajoute des 
détails intéressants : exceptait que l'esglise n'est pas ai belle comme 
est celle de Saincte Kailherine, ne li lui si digne; car on raon de 
Signay et a Saincte Kailherine et on propis fuil Deus lî tout pois- 
sant devant l'Incarnation, si comme j'axidit devant (% ig3j, et anci 
le lesmoingne lai Saincte Escripture de lai Hibla. Mais au remenant 
tout li lui est plus belz, car lez gerdin de leans, c'est aissavuir de 
Saint Anthone, est si trcsbelz et tresbien ordonnez... — 3. M a 
abrégé les détails de la description relative aux fontaines et aux 
jardins. — 4. vestent d'après M, P donnant à tort veaiîront. 
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larions, sont chrestîens Yaceoppites', car ilz sont cir- 
~ concis et puis sont baptisés corne nous, et chantent et 
font le service tresdevostement en leur langage; et ne font 
pointle service de Nostre Seigneur selon nostre usage ne 
selon l'usage des Grecs, mais ont autre usage différant 
a uques semblable aux cljrcstiensde la terre Prestre Jehan', 
si comme les aucuns nous distrent. 

2â3. En cestedicte place demoura moult grant temps 

monseigneur saint Anihoine de Vienne, et jusques a tant 

qu'il lui fut révélé par l'ange Nostre Seigneur qu'il y 

r «voit ung autre hermite en cellui pays qui avoit non 

■iPoI. Ce Pol la fut !e premier hermite''. Adont se partit 

fctnonseigneur saint Anthoine de sondic hermitage, et s'en 

' ala par les desers serchant et querant ce preudomme 

saint Pol, et grant temps le quist que trouver ne le pot; 

et en la fin monseigneur saint Anthoine trouva ung 

pourcellet, lequel le mena jusques au lieu ou icellui saint 

Pol faisoit sa penitance. Lequel lieu est oultre l'abbaye 

une grosse et penable journée; et, a nostre advis, en 

toute la serche que nul pèlerin face oultre mer, l'en ne 

trouveroit autent de chemy si désert ne si estrange corne 

est le chemy de l'abbaye de Saint Anthoine et de Saint 

Pol. Et en faisant icellui chemy, fault passer unemontai- 

gne qui est plus près de Saint Pol que de Saint Anthoine, 

laquelle montaigne est de si grant haulteur qu'elle nous 

.,, sembla estre assés et trop plus penable que la montaigne 

e Sinay. 



it Jacopin, comme déjà % au 3J7.— 
fout au long V « usage différant n indiqué par P comme étant pro- 
pre aux u chresUeas de la terre Prestre Jehan n. Voici en quoi con- 
siste cet usage d'après noire ins.: creatient JacDpin... ontoutaulire 
uaaîge difTerant si cotne de lour servixe qui est plus long et des 
adornemant et langalge dilTerana aul autres chrîsticna ', aulaî quant 
il font le signe de lai Croix, il le font s ung doy tant Eeulcmant, 
> don premier doy tant soullemant de lai main deau'e, 
n poichat.— i. M ajoute : et pour ceus le nomme l'Es- 
k cripluru saint 
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264. Outre celle treshaulte montaigne, grant pièce 
tout oultre le pie de ladite montaigne d'aultre part, bien 
près de la Rouge mer, est l'abbaye ou monseigneur saint 
Pol, premier hermite, demoroit. Celle abbaye est très- 
bien close et bien fermée de bons murs hauls et espôs, 
|{ tout ainsi comme une bonne forteresse, excepté qu'il n'y 
a nulz fossés par dehors. Et est l'entrée d'icelle abbaye 
par devers icelle Rouge mer. 

265. Vous devez savoir que icelle Rouge mer de- 
part le chemy de SaJncte Katherine et de Saint Ao- 
thoine et Saint Pol, car au partir du Caire en alant vers 
orient, a la senestre partie d'icelle Rouge mer Saincte 
Katherine est; et de l'autre partie de celle Rouge mer, a 
la main destre, sont iceuls sains lieux de Saint Anthoine 
et Saint Pol. 

266. En celle abaye de Saint Pol sont bien soixante 
frères demorans, lesquelz, a nostre advis, sont tous parelz 
aux frères de Saint Anthoine, c'est assavoir de bonté et 
d'abiz ; car Jlz nous firent tresbonne chère , et nous 
receurent moult doulcement et benignement, et nous ap- 
pareillèrent a menger hastïveinent de telz biens corne 
Dieu leur avoic prestes '. Et toutes voyes il estoît environ 
minuit quant nous entrasmes et venismes a la porte 
d'icelle. abbaye, mais ces bons frères se levèrent la plus 
grant partie, et estoîent si diligens de nous servir, et de 
nous appareiller chauldes viendes comme ce chascun 
d'eulx deust gaengner cent ducatz '. 

267. En celle dicte abbaye a belle petite chappelle, 



I. La version messine e»( quelque peu abrégée : Et tueî firent 
ils IresbonnE chiere au pellerin, a nous donnont moult liemant a 
maiogicr dez viande que Deus lour avoitdonaécz. Ettoutefoii vous 
fait je aissaivoir qu'il esloil environl mionuit... — *. M place ici {n 
phrase: En celle abaye demourasme nous toute la neut >usquas a 
l'airbe du jour, qui fait partie, dans P, du g 27/. Après quoi M 
reprend : llem, je vous feit aissaivoir que en cist maxon ait uni; 
trcsbellc chaipcUc... 



\ 
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plusieurs degrez dessoubz 
une roche : illec demouroit saint Pol en faisant sa peni- 
tance, car autre habitacion n'y avoit que la roche pour 
cellui temps '. 

268. Quant monseigneur saint Anthoîne eut trouvé a 
i'aide du pourcellet le bieneuré saint Pol, ne retourna 
mie a son devantdit hermitage, ains. demora tout quoy 
avec saint Pol soubz celledicte roche; et illec leur en- 
voyoit Nostre Seigneur chascun jour le pain du ciel par 
ung corbeil, dont ilz estoieni euls deux repeuz. Ainsi 
dcmorerent ces deus sains hermites nioult longuement, et 
tant que saint Pol morut -. Si l'ensevelit saint An- 
thoine a l'ayde d'un lion qri illec vint pour lui aidier a 
enterrer et a fere || la fosse du benoist saint Pol ^; et est la/" 56 
sépulture en icelle chappclle soubz ladicte roche, a la 
senestre partie du grant autel, en ung anglet. 

269- En celledite abaye a tresbet jardin et tresbelle 
fonteine, et beau lieu et bien ordonné nettement, 

370. Et vous faisons savoir que îcelles trois abbayes, 
c'est assavoir de Saint Anthoine sur le Nil, de Saint 
Authoine des Desers, et de Saint Pol et Saint Anthoine 
dont nous parlons, sont toutes trois obeissans a ung seul 
abbé, et semblent estre tout ung. El quant iceulx frères 
sont a i'eglise, ung chascun d'eux porte une potence 
en sa main, ainssin bien les jeunes que les vîeulx ; et 
ainsi le font icelles trois abbayes en faisant le service de 
Nostre Seigneur *. 



1. M esl plus explicite : ... penitance; ne al celui temps n'avoit 
en celui lui nulle habitacion, ains demouroit la boin saint sans 
maxon et Bans grainge desous celledicte rouche, Aulci vous fait 
je assaivoir que quant le benoit saint Anthonne oit irouviîs. .. — 
2. M: Et demourait celle compaingnte de ces deux saine long 
temps ensamble. jusque tant que lai mort lez depertic. Si morut saint 
Polï devant, et l'ansevelit saint Anthone... — 3. M ajoute : et aidait 
ledit lion a faire lai fosse et a mcllrc le corps saint e 
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371. Apprés que nous eusmes visité icellui saint lieu 
et que nous y eusmes esté depuis la mienuit jusques au 
matin a heure de prime, appràs le service ', si partismes 
d'illec, ceciit vendredi, iij" jour de décembre ^, et re- 
passasmes la moniaigne, et montasmes sur nos chamoix 
qui nous attendoient, et retournasmes au giste a Saint 
Anthoine des Desers. 

272. Le sabmedi ensuivant .iiij", jour de décembre -, 
apprès ce que nous eusmes bien visité le saint lieu de 
l'abbaye de monseigneur Saint Anthoine des Desers et 
que la messe fut célébrée, nous partismes d'illec et ve- 
nisraes gésir es desers ^. 

27?, Le dimenche ensuivant .V. jour de décembre -, 
alasmes tout oultre tout le jour par desers. 

274. Le lundi ensuivant, jour de feste saint Nicolas, 
alasmes oultre tout le jour par desers jusques a environ 
heure de vespres que nous venismes arriver a Saint An- 
thoine sur le lîun du Nil. Et cellui soir mesmes rentras- 
mes en nostre barque qui illec près nous avoit attendus, 
pgur retourner en Babiloine. 

275. Sachiés que ce voyage dont' nous parlons n'est 
pas si seur corne est le voyage de Saincte Katherine, car il 
y a a présent par celledicte rivière du Nil tant d'Arrabois 
robeurs qu'a peine y peult nul passer qu'il ne soit des- 
robés. Et advint que le temps pendent que nous estions 
alez par les desers ou saint voyage dessusdit, comme dit 



pondent à la phrase finale de P, M ajouts le 
v:nt : de coy celle potence represant lai mort i 






i. Voy. la noie s duji 366. — a. Nous rectifiom Verreur du 
quantième, qui revient pour trois jours successifs dans le ms. P, 
lequel donne respectivement au vendredi, au samedi et aa diman- 
che la date du 2, du 3 et du 4 décembre. M n'a pas commis celte 
erreur; voy. à U note suivante. — 3. M resserre en deux lignes 
les a 3JI et 373 ; Vanredi, lierc jour de descembre, pertiame 
de .Saint Polz et vcnUme au gieie a Saint Anthone dez Desers. 
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est dessus, i] y ot unze barques, c'est assavoir vaisseauU 
de SarraziQS '', prins et desrobez par les mains d'iceuls 
Arrabois robeurs, et y oC plusieurs Sarrazins occis ', Par 
espîcia! il y ot occis ung des plus grans admiraux que le 
Soudan eut a sa court, lequel admirai avoit esté envoyez 
par le Soudam, lui cinquantiesme de chevalliers, pour 
iceulx robeurs prendre et destruîre et en faire justice, 
mais îcellui admirai et sa compagnie furent tous taillés en 
pièces sans ung seul en eschapper. 

276. Et a nous advint que, a la seconde nuit apprès ce 
que nous fusmes entrés en nostre barque pour retourner 
en Eabiloinc , nous fusmes assaillis d'une barque de 
Sarrazins, ainsi comme ung peu apprès menuit. Et y ot 
des gens de nostre barque blecés de trait, et par espicial 
ung chevallier de Picardie, qui estoit nommés messire 
Pierrede Morqueline ■', ot d'une sayette parmy la teste dont 
il ot depuis du mal assés ; et d'autres y ot il blecés des 
marigniers. Et fut adventure que nous ne fusmes fort 
dommagez, car quant le jour vint qui nous departy, 
nous veismes nostre barque trcsbien lardée de belles 
flesches en telz lieux y avoil *. 

277. En cedit flun du Nil ou nous estions nagens, 
habitteni plusieurs serpens que l'en appelle k coquatrix n , 
desqueiz entre les autres nous en veismes ung tresgrant 
et hideux, gros comme ungmastin, et long de demie lance 
ou environ. Geste beste estoit en une petite isletle, tout 

1. M : lai somme de .ix, vaixiaull. Le chiffre « 11 s étant écrit 
en toutes lettres dans P, c'est une forte présomption contre la 
leçon de M. — 2. Jtf : et doni les plussours dezdlt vaissetz, bar- 
que on. gerines,' furent ossis, — 3. P : de Nébrelinea. Nous adop- 
tons la leçon de M, qui ajoute : jonc homme, qui fuit a celle fey 
viilainnemaat btaissiét, car il ot d'une suiete une ficnne en lai teste, 
de cof il o[ depuet , advis, malz asscs. — 4. Lajîn de ce g se lit 
ainsi dans M : Et dez aullre en i ot dez blesaéa asséa ei duremanl. 
et par especial de nous bairques ruéa ; mais il ncn an chault, car 
ineor en i ait il assés. Et fuit grant avarture que nous n'i euasiens 
' grand damaige, mais li iour vint que nous despenit. 
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enmy le flun ; et quant nous approchasmes d'elle, elle se 
bouta en i'eaue '. Geste beste a la bouche plus large la 
moitié et plus longue que son corps n'est gros -, et porte 
/■■ 3/ grant dommage aux bestes des Sarrazins, car quant [| il 
peut advenir jusques aux bufles ou aux beufz et vaches 
sans faillir, il les occist. Le bufle est ainsi gros et grant 
comme ung beuf ou une vache, et y a pou de differance 
entre eulx, excepté que le bufle e[s|t communément noir 
et a cornes en la teste, courtes, grosses et bossues ^, 

378, Nous arrivasmesen Babiloine au retour du voyage 
de Saint Anthoine et Saînt Pol, le mercredi jour de la 
Conception Nosire Dame, .viij". jour de décembre; et 
illec preismes rafreschissement pour avaler en Alixen- 
dre *. Et si repreismes illec aucunes de nos choses que 



I. M a tnaiiitenu le récit plus dètaiitê de Toriginal : En celle- 
dicte rivicr don Nil on nous cstient, habitant plussours serpant 
que on appelle « cocairiï «, Dont il avint que en retournant, 
après ceu que nous eussient esieit essaillit per lai manière devant 
dicte, que desdil serpant nous veisme plussours et en plusaaurs 
plaisse. Et en veisme ung, lequel estoit, a nosire avis de tout 
ceulz que le porent aparsevoir. per especial plus grant que une 
demye lance et plus gros que ung gros msistin ; layquelle béate 
don je pairollc, quant nous l'aiparsume, elle estait sor .). mon~ 
ciaulz de terre en manier d'une ionchier en celle rivicr. Et fyme 
tirez !ai bairque près, et quant nous fume près d'icelui lui ancï 
comme au giet d'une feme isic), celle beste se plonjait dedant 
l'iawe. Le mol orthographié ici feme est une corruption de fienne 
(page 75, note Ji>. L'un et l'autre sont pour fenne, qui se rencontre 
dans des documents messins avec le sens de a fourche en fer, fe» 
branches de cette fourche 1. Dans notre texte, le sens de ûenat 
s'étend à celui de a carreau, flèche, trait n. — a. M renchérit : Si 
devés savor que ccsl cerpant ait lai bouche plus lairge assés et plus 
.iij. foy que sont corps n'es de gros. — 3. M : Toute foy que il 
est vcrîteit que cest buffle ou bufero est ausi grant et ausi gros 
et plus que une grosse vaiche de noatrc paiis; a poc ait differance 
d'une vaichc et d'ung butle. car i! sont aiques d'ung grani, ci ait 
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nous avkns laissées en garde chex les marchans gene- 
vois en Babiioine. 

379. Cedit soir mesmes partismes de Babiioine en 
noscredicte barque pour venir en Alixandre aval le flun 
du Nil, et avalasmes tout par devant une partie du 
Caire sur cedit flun. En venant lechemy du Caire en 
Alixandre, a si tresbel pays que c'est merveille, plen- 
tureux et plain de beaux jardins et d'arbres; et moulc y 
a de village et de grosses villes come Foua, ou nous 
fusmes le sabmedi ensuivant, sj" jour de décembre, et 
puis passasmes par une autre ville que l'en appelle 
Corion. 

280. Nous arrivasmes près de la cité d' Alixandre en 
Egipie le lundi ensuivant, .xiij«. jour de décembre, a 
ung petit village qui est près d'Alixendre environ deux 
petites lieues françoises. Illec fut chargié tout noslre 
cariage sur les ctiamoix du Soudam pour le porter jus- 
ques a la cité. Si entrasmcs avec les chamois cedit jour 
mesmes a heure ', et fusmes tresbien serchés a entrer 
dedans a la porte, pour savoir combien nous porticns 
d'argent et d'aultres choses. 

281. Il Dedans la cité d'Alisendre est le lieu ouquel 
la vierge saincte Katherine ot la teste coppée, et de 
celle place elle fut portée par les sains anges au com- 
mcndement de Nostre Seigneur ou hault de la montai- 
gne de Sinay *, comme dit est devant. 

282. Dedans celledicte cité d'Alisendre a une grande 
a plus belle rue et la plus large de toute la cité, 

. laquelle est appelée la rue Saint Marc, car en icelle rue 
* fut martiriziés saint Marc, le glorieux patron des Ve- 
' nicîens. 



, M remplace par : etc. etc. la fin de ce g. — î. M rappelle 
an délail de topographie.., ; jusquaison haulidâlai haultcmun- 
taiagnc on il ait pour le moln .xlij. journée, ausi comme j'ait dît 



^a^ 
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283. En celle mesmes rue est le lieu ou la chartre 
I estoit en laquelle madame saincte Katherine estoit mise 
3 prison. 

384. En celle mesmes rue est le lieu et la place ou les 
îes furent drecées pour detranchier le corps de la vierge 
saincte Katherine, et illec sont encor les .Hij. pilliers de 
pierre de marbre sur quoy lesdictes roes furent drecées. 
285- Item, sachiés que en celledicte cité d'AIixendre a 
I plusieurs belles demorances pour les chrestiens estranges, 
c'est assavoir pour les marchands et pour les pèlerins, 
lesquelles demorances sont appeUées a fondiques ». Et y 
a grant quantité d'icelks demorances, comme le fondi- 
que de France, le fondique des Venicîens, le fondîque des 
Genevois, le fondique de[s] Castellains ou Arragonnois, 
le fondique des Chippriens, des Napolitains, des Encon- 
nitains, des Marciliains ou Marcelle, des Candiens et des 
Nerbonnois '. Et en icellui fondique de Ner bonne fus- 
mes nous haubergez nous tous pèlerins; et en nul des 
autres fondiques ne peulent estre herbergcz les pèlerins, 
I pour ce que en icellui fondique a officiai de par le Sou- 
[ dan, lequel est chrestien, et scet combien il doit rendre au 
Soudan de Ireu pour chascun an, et scet combien il doit 
avoir de chascun chrcstian qui entre en Alixendre puis- 
qu'il soit pèlerin. Et est appelez icellui officiai ■ consulte *, 
/" 5S de II Nerbonne et des pèlerins, u 

286. De l'un descostés d'AIixendre sont les plus beaux 
et les plus grans jardins que l'en puist veoir, et de l'autre 
part est la marine ^. 

287. Alixendre est grande et belle cité, et si esttres- 

1. M diffère quelque peu dans l'ordre et le nombre de ces hôtel- 
leries : telz comme le fondigo de Venise, dez Genevois, de Caiste- 
lain, dez Cipriaina, des NapolJtant, dez A-nconiuin, des Marcilizien, 
dez Condroite, des Marbonoix (sicl et des FranEoii. — z. AI : caa- 
Bulo coniHiB fondigo ci-dsssusi le g 170 présentait déjà consuls. 
— 3. Ce I manque dans M, qui s'est sans doute fait scrupule de 
répéter le passage identique du \ 279. Voy. la note suivante. 
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1)ïen fermée de bons et haulx murs et de tresgrosses tours 
bien defenssables, et belles portes et fortes, Ony fine bien 
de bon vin es fondiques dessus dits '. 



a88. Nous partismes d'AHxendre en Egipte la bonne 
Ce, et entrasmes en une nafve pour relorner en nostre 
lys, le mardi devant Noël, le .xxj'. jour de décembre. 
289. Dont il advint que cedit mardi environ mienuit 
partismes du port d'Alixendre qu'il faisoit bon temps et 
bon vent, mais nous ne fusmes mie .vj." en sus dudit 
port que une si grande et horrible fortune se leva soudai- 
nement *, laquelle nous dura le mercredi, le Jeudi et le 
vendredi, vigille de Noël, et jusques au sabmedi jour de 
Noël qu'i fut Jour. En celle malle fortune perdy nostie 
nafve l'un de ses tymons dont elle estoit gouvernée en 
partie, et fut renversée ^ nostre veille par plusieurs fois en 
la marine malgré tous les mariniers. Et quant ce vint le 
soir de Noël, ung petit apprés mienuit *, celle fortune 
nous doubla, et fist si obscur que l'un ne povoit veoir 
l'autre sur la nafve. Si estiens a celle heure aucques prés 
de terre, c'est assavoir des roches de Chippre environ 
.xi. railles, qui estoit la chose qui plus nous desconfor- 
toit et les marigniers ainsi. Et en vérité il n'y avoit nu! 
qui fist autre semblant fors que si comme cellui qui bien 
voit devant lui qu'il le || fault morir ^. Ainsi nous jecta v 



P I. Cette dernière phrase n'a pas été reproduite par M, qui a 
^'ailleurs transporté ce g 2S7 entre les || sSo et aSt. — 2. /* 

indique la distance, M le temps Après mienuit, deux on Irais 

heure aprèE ceu que lai naivc ot faite voiic, si grantde et si tiori- 
ble iorlune le levait soudennemant que Ueus le sceit. Les deux 
versions se complètent l'une par l'autre. — 3. renversse. — 4. M; 
lai neul de Noelz, .ij. reloge passés après mienuit. Rem. l'emploi 
du mol reloge par synecdoque. — b. M : por iaiquelle chose nulz 

n'avait espérance for que de morir, aulci bien et plus lez maron- 

e les pellerin; car s'il fuist jour, Uz plussours se heusse 
|t aukunes manier réconfortez. 
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celle horrible fortune hors de nostre cfaemT, qfd tendiens 
Tenir en Rodes, et nous nous troarasoes près da royaume 
de Chippre, corne dit est ^. Sj nous adTint adont droit au 
point du jour, dont Nostre Seigneur soit loez et beneiz, 
qu*il nous saillit un vent de costi^e qui nous eslargit ung 
peu enssus de ladicte terre et roches ^. Adont le jour 
se esclarcy, sy congneurent appertement nos marigniers 
que ils estoient devant l'isle de Chipfxe, ec que illec avoit 
une grosse ville ou il avoit ung pcM ou couverte que on 
appdoit Limesso en Chippre. Ht si comme il plut a 
Nostre Seigneur ^, nous arrivasmes devant icelle ville de 
Limesso, non pas tout près mais plus bas^ environ heure 
de tierce, le jour de la Nativité Nostre Seigneur, dont un 
chascun de nous fut moult joyeux et r^rada Nostre 
Seigneur de bon cœur. Et sachez que nous vous certif- 
fions que nous oismes jurer a plusieurs, que par plusieurs 
fois avoient esté en plusieurs et diversses fortunes sur 
mer, sur la dampnacion de leurs âmes, que onques en 
nulle fortune qU'iiz eussent eue n^orent si grant paour 
d'estre periz comme a ceste fois *. Or en soit Nostre Seî- 

I. Cette phrase manque dans M. — 2. JI précise davantage : 
devers le jour, enci comme enTÎront une heure, il nous saillit 
ung yant de costier que nous alaijait ung pot de lai terre et nous 
recullait une grande pièce bien environ .xi. «. — 3. 3/: F.t lai, per 
lai graice de Nostre Signour et dont vant, nous arivasme on port de 
laidicte citeit. — 4. C'est ici le passage le plus intéressant de la 
version messine : Et tant come a moy, je qui escwpts cestuit livre, 
je vous jure que, se mon arme ne soit dampnéez, que je n*ot onque 
telle paour, combien que aultre foy per lai graice Nostre Signour suis 
je eschaipés de plus de .xl. fortune orible et espoentauble ; mais en 
mon esperit ne fuit onke teil paour comme a celle foy dont vous oés 
racontéit. On saisit ici sur le vif le procédé par lequel le translateur 
messin a dramatisé et marqué à son cachet personnel la version 
originale du pèlerinage du seigneur d'Anglure. Ni dans les pages 
précédentes ni dans les suivantes ne s'étale en aussi beau jour la 
naïve impudence du rifattore. Après quoi il reprend le texte : Or en 
soit Deus por .c. foy regraiciés, cl aulci lai gloriouse virge Nostre Dame 
saincte Marie, que ung chescuns crestient veuUe garder..., Amen. 
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gneur par cent*? fois louez et regraciés quant il nous dé- 
livra de tel péril, et vueille garder et saulrer les corps et 
les âmes de tous bons chrestiens par mer et par terre 
■rde la main et puissance du Deable d'enferl Amen. 



ago. Nous descendîmes a terre, c'est assavoir en ladicte 
"lie de Limeso, qui fut jadis moult bonne cité, le di- 
îéenche ensuivant, jour de feste de saint Estienne premier 
Oartyr, .xïvj'. jour de décembre. Et sachiés que celle 
tité de Limeso, qui est la pluspart deshabitée, fut jadis 
^linsi destruicte par les Genevois pour le temps qu'ilz 
rent guerre au [] roy de Chippre ', et encore en tiennent/^ 59 

moult fort cité et bon port qui est appellée Famagost 
1 Chippre, Au surplus le roy de Chippre joyst paisiblc- 
bentde toute i'isle de Chippre qui a .vij Ç mille de tour. 
. En cette cité de Limesso sejournasmes nous depuis 
idit dimenche jusques au sabmedî ensuivant, jour du 
Kjuvel an, que a cedit jour le roy de Chippre nous avoit 
»voyé ung de ses escuiers et avec lui mules ', chevaux et 
rs pour porter nostre cariage jusques en la cité de 
Kicossie. 



292. Celui jour du novel an fut chargez nostre ca- 
riage, et montasmes a cheval pour aler en ladicte cité de 
Nicossie ou le roy estoic. Et adressasmes nostre chemy 



. M modifie et abrège ainsi ; Et fuît cest dteit déserte en cest 
}our le lemps de lai guère doit roy de Cïpre et des Ge* 
:t lai destruonC lez Genevois. Le | s'arrête à ces mots. — 

D'après M: mule; P: mille. 
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pour aler en pèlerinage droit a Saincte Croix qui est en 
Chippre, et est la croix ou le bon Larron fut pendus a la 
destre de Nostre Seigneur Jhesu Crist '. Icelle saincte 
croix est de moult grant vertus, et est merveilleuse chose 
a veoir. 

293. Sachiés que icelle saincte croix en laquelle le 
bon Larron fut pendus, madame saincte Heiene, mère 
de Cooslantin ^, apporta et mist en la plus haulte mon- 
taigoe de tout le royaume de Chippre, laquelle montaî- 
gne pour vérité est moult haulle et penable a monter. 

2U4. Au plus haut d'tcclledicte montaigne a une belle 
église et belles demorances entour. En celle église a 
deux aultelz, c'est assavoir le grant autel de l'egiise et 
ung autre autel en une chappelle qui est darrier le grant 
autel ^. lllec ou cuer d'icelle église nous fut monslrez ung 
des clos dont Nostre Seigneur Jhesu Crist fut clofEchez * 
en la vrùye Croix. 

295. Dariier ladicte chappelle a une aulcre petite chap- 
pelle, en laquelle est ladicte saincte croix du bon Larron. 
Et sachiés que c'est grant merveille que de veoir icelle 
saincte || croix, car elle est grande et grosse et si se sous- 
tient en l'air, sans ce que l'en puisse apparcevoir que 
aucune chose la soustienne, et quant l'en y touche elle 
bransle fort. C'est merveilleuse chose et belle a veoir. 

296. El si fait moult de beaux miracles dont il nous 
fut dit, en la cité de Nicossie, d'un chevalier fran^ois 
demorant a la court du roy de Chippre, qui estoit ap- 
pelez messire Durant, que lui mesmes l'an mil .iij= iiij Jf 
et xiij. se partit et print congié du roy de Chippre pour 
venir en France devers ses amis, et s'en ala icellui che- 
valier en pèlerinage a icelle saincte croix de Chippre. Sy 

I. M ajoute la date .■ te jour du Boin Vnnredi. — 2. M : Celle 
damme sbIdIs Eïlainne, empererixe el meir de saint Constanlia 
cmpersour de Canala[i]]tînoplc, etpourlait et posaii en lai plui 
haulte....— 'i. Les mots : c'est assavoir..,. §raiit aiitd manquent 
d-^ns M. — 4. M : ciosecbief. 
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lurpeasa, en faisant sa dcvocion, de tailler une pièce 
d'icelle croiï , et icelie pièce misC en sa bource secrette- 
ment que nul ne s'en print garde, et entra en une nafve. 
Dont il advint que quant icelle nafve partit par bon 
temps et bel, une si grande fortune se leva en mer sou- 
dainement qu'il convint retourner icelle nafve au port 
dont elle estoii partie; et par ainsi advint a icelle nafve 
par trois ou par quatre fois, et ne savoît icelle nafve partir 
du port par si bon temps ne par si bon vent que tantost 
ne se levast une fortune en mer pour laquelle il la faiîloît 
retourner au port. Pour laquelle chose ung chascun estoit 
esmerveillez et esbay que ce povoit estre, et mesmcment 
iceluy chevalier en estoit tresesbay. Si se ad visa de la 
pièce de ladicte saincie croix qu'il avoit emblée et adont 
se fist mettre en la barque de la nafve et voguer a terre, 
et retourna en l'église de ?aincie Croix en la montaigne 
dessus dicte, et illec laissa sa bource de soye et la pièce 
de ladite saincte croix, et s'en retourna a Udicte nafve au 
plus tost qu'il pot, et entra dedans : et de la en avant se 
party la nafve d'icellui lieu et port sans fortune ne sans 
encombrier, et vint en France. Ecdepuîss'en est retournez 
en Chippre, et y estoit eneor au jour d'uy deraorant. 
De ladicte offense il {| demanda pardon au Roy qui lui/" ( 
pardonna; maïs le Roy fist adont faire ung gros trelis de 
fer ', a quoy l'en ne peult approclier ladicte croix si 
comme l'en faisoit devant; et si n'est ouvert îcellui trelis 
s'il n'y a aucun de par le Roy. Sy aviens avec nous ung 
escuier du Roy qui icellui trellis nous fist ouvrir par les 
frères *. 

297. Emmy icelle croix a une petite croix empdc, de 
la vraye crois Nostre Seigneur Jhesu Crist, sur laquelle 

1. Af : irulliez, comme déjà au g 24f>. — ^- D'après M cet 
écttyer serait le même que celui qui est mentionné au l ^'ji : ung 
dei escuier de pairt le roy qua nous guidoit a que nous avoil ame- 
neit lez clicval et lex aolmier dcâsus cscripa. 
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croisette l'en fait certaines bulenes qui portent moult 
gratis vertus par mer et par terre '. 



298. Apprès ce nous partismes d'illec environ heure de 
midi, et. alasmes au giste en une ville que l'en appelle 
Nissa. Illec fjeusmes en une maison qui est au roy '. 



NICOSSIE 

L DEMORANCE DU B 



29g. Le mardi ensuivant, .iiij". jour de janvier, environ 
heure de midi, entrasmes en la cite de Nicossie, laquelle 
est tresbonne et belle cité et grande : et en icelle cilé de- 
meure le roy de Chippre plus souvent que en nulle autre 
bonne ville ne forteresse de son pays. 

3oo. Le roy de Chippre estoit assès bel homme et en- 
langagîez assés bon françois; sy fist moult grant chiere, 
et demonstra grant signe d'amour aux pèlerins. Car, 
ainsi corne dit est devant^, tantost qu'il sceut que nous 
fusmes arrivez a Limeso et que nous avîens defir de le 
veoir, il nous envoya chevaulï et sommiers pour aller a 



I. En tête de ce g, M revient sur une des particularités pré- 
cédemment exprimés : Si vous feit Essaiïoir que, ensi coiue j'ai 
dit per avant fjjsjS), c'est ongbiaula; miraiclea veoir coitiaot celle 
saincte croii, si est grande et grosse, se tient en airs sans ayde de 
nulle chose que l'an puisl apairsevoir. Et ait tout en meylui,,., 
— 2, Aï est plus explicite que F : lUueqiie ait une maïon et 
une grande court en l'entréez qui est au roy, et leans gesyme 
DOUE, etc. etc. On a remarqué déjà que P n'indique jamais les sup- 
pressions qu'il a pu opérer sur le texte original. — 3. Au%sgz. 
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Nicossie, c'est assavoir aux Frères mineurs cordelliers '; 
et leans nous fist il apporter des propres litz de son 
hostel; c'est assavoir des materas de laine pour gésir sus 
et des tappiz pour mettre eniour nos chambres. 

3oi. Le mercredi, .V. jour de Janvier, lequel estoit le 
soir des Roys % le roi de ChJppre nous envoya a tous les 
pèlerins ensemble de présent cent pièces de poulailles, 
vînt moutons, deux beufz, quatre ordrix plaines de très 
bon vin vermeil, et [] quatre chievres plaines de tresbon 
vin de Marboa, et tresgrantplen té de tresbon pain blanc ^ 

302. Le dimenche ensuivant, .ix". jour de janvier, nous 
renvoya leroypresens, c'est assavoir cent perdriz, .Ix. lic- 
,Tres et -v. moustons sauvages qui estoit moult belle 
, chose a veoir *. 

303. C'estoit ung prince qui moult amoit la chasse, et 
■avoit une petite beste non mye si grande comme ung re- 
gnart. Icelle beste est appellée ii carable », et n'y a beste 
sauvage que icelle petite beste ne preigne, espicialment 
des bestes dessusdictes ^. 

304. Au surplus le roy nous fist tresbonne chiere, et 
nous envoya de ses plus beaux courciers pour alera sa 
court devers luy. Et quant nous fusmes tous venus devers 
luy, il nous récent moult grandement a lie chère, et quant 
il ot une pièce parlé a nous il raanda a la royne qu'elle 
venist en sale. Adont vint la royne en la sale moult no- 
ifclement et gracieusement acompagnée, c'est assavoir de 



' I. AI ajoute encore ici quelques délaits 
P : Auasy tantost qu'il sot que noua fuame venus en lai dteit 
de Nichossie, il nous lit baillier logcmant a Saint Franssoy a Nl- 
chossie. c'est assaivoir au Frère menijur. — 1. SI avance la date 
b^unj'aw : Item, le juedi ensuiant, le jour de lai Parucion.... — 
■f ; san pièce de pellaillez, .11. monloni, ,ij. bovet, .iiij. chlie- 
on a pelle a cedry n^ plainne devin Maruwa, et dont pain 
— 4. ^ ajoute, non sans quelque naïveté : moult biaul a 
a ceulx que n'ati nvofe onque nu! veut. — 5. Le i-3o3 
tanque dans AI. 
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quatre de ses filz et de cinq de ses filles^ de chevaiiers; de 
seigneurs et de dames et de damoiselles, et nous salua tous 
moult gracieusement. La royne de Chippre estoit adont 
moult honorablement parce, et avoit ung moult noble et 
riche chappel d'or, de pierres et de perles sur son chief. 
Ses quatre filz estoient moult gracieusement atournez et 
habituez. Les cinq filles estoient bien ordonnées, et avoient 
chascune ung chappel d'or, de pierres et de perles sur 
leurs testes. Apprès s*en retourna la royne et salua tous 
les pèlerins au départir. Et apprès ce nous mena le roy 
esbattre aux champs en gibier, et puis retournasmes en 
nostre logis au giste. 

305. Vérité est que icellui royaume de Chippre, qui 
est une isle, est une terre tresmalseine et enferme a 

yo 6ï gens qui n'y ont || acoustumé d'habiter ^ ; car une ma- 
nière de fièvres y court qui voulentiers acqueillent les 
gens, dont l'en ne se peut respasser, se grant adventure 
n'est. 

306. Dont il advint que monseigneur Simon de Sale- 
bruche, qui par tous les lieux et voyages dessus diz avoit 
esté sain et haittiez, fort et viste, et encor estoit depuis 
qu'il fut retournez de devers le roy de Chippre, comme 
dit est, une petite fièvre le print apprès ce qu'il eut digne 
en la compagnie et a la table de tous les seigneurs pèle- 
rins, le sabmedy .xv*. jour de janvier; qui lui durèrent 
trois accès tierces, et au quart luy changèrent, et cuidoit 
estre tout guery. Non obstant il estoit gouverné par le 
conseil des phisiciens de la cité qui disoient a tous les 
seigneurs pèlerins qui bien le visitoient en celle maladie 
que mondit seigneur n'avoît nul mal dont mort se deust 
ensuyr ; et mesmement disoit mondit seigneur aux des- 
susdiz et a ses gens qu'il ne sentoit de mal se petit non, 

. fors tant qu'il ne pouvoit dormir a son aise. Et le dimen- 

I . M ajoute ce détail particulier : et plus en Tung dez lui que 
en Tauirc. 
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' che ensuivant .xvj». jour de janvier, il fut en trop meilleur 
point par semblant que encor n'avoit il esté de celle 
maladie, et ordonna emprunCter une littîere pour 
venir a Limeso avec les autres pèlerins qui se dé- 
voient partir bien tost, et reposa as5és bien icelle nuit. 
Et quant ce vint le lundi matin ensuivant, le roy 
de Chippre lui envoia son ordre par ses chevaliers, 
et il receut l'ordre et tes chevaliers moult gracieuse- 
ment et sagement, et pria aux chevaliers qu'iiz le 
recommandassent au roy et le merciassent pour lui de 
son ordre qu'il lut avoir envoyée, apprès mercia les che- 
valiers de ce qu'iiz estoient illec venus. Ne demora pas 
granment apprès ce que les chevaliers se furent partis 
d'avec mondit seigneur, que il lui saillit soudainement une 
douleur en la teste et unechalleur si grande que, le mardi 
environ midi, mondit seigneur rendit i'ame a Nostre 
Seigneur Jhesu Crist moult debonnairement et doulce- 
ment par semblant. Sy prie a Nostre Seigneur qu'il lui 
face pardon de ses péchés et qu'il reçoive son âme (| en 
paradis. 11 est mis en terre en l'église de Saint François 
aux Cordelliers de Nicossie bien honnestement, et y a une 
tombe bien faicte et bien escripte dessus lui, et ainsi ses 
armes et lui sont painctes ou mur dessus lui, et sa baniere 
en une lance avec sa cotte d'armes. A son service furent 
plus de cinquante chevaliers et escuiers tant des seigneurs 
pèlerins comme des gens du roy qui tous l'avoient visité 
en sa maladie, et mesmement monseigneur l'arcevesque 
de Terso qui moult debonnairement l'avoit visité et 
conforte en toute sa maladie. Cellui chanta la grant messe 
au service de mondit seigneur, duquel Nostre Seigneur 
Jbesu Crist reçoive l'âme et mette en la compagnie des 
ttins Anges, en laquelle compagnie nous puisbiens tous 
barver.ir. Amen ', 



I. D'après ce qui a été dit sur l'origine et l'esprit de la vers 
tessine, il est naturel d'y voir ce j considérablement abrégé, s. 



1 
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307. Nous, les serviteurs dudit feu monseigneur de 
Salebruche, auquel Dieu pardoint, partismes de Nicossîe 
avecles autres pèlerins moult doulens et moult courroucez, 
comme ceulx qui avoient perdu leur seigneur et leur 
maistre, le sabmedi ensuivant .xxij". jour de janvier, et 
retournasmes au devant dit Limeso pour monter sur une 
grosse nafve genevoise qui illec cstoit au port ; et eusmes 
tousjours conduit d'un escuyer de par le roi jusques 
audit Limeso '. 



LE CHEMY POUR VENLR A RODES 



3o8. Nous montasmes sur celledicte nafve pour venir 
en Rodes, le dimeache matin ensuivant, .sxiij', jour de 



aucun des détails qui lui donnenl son caractère propre et un intérêt 
tout personnel. L'adaptateur mentionne simplement le nom du 
défunt, comme il eût fait de l'un de ses compagnons de pèlerinage, 
et tourne au plus court pour arriver au récit des obsèques. Il 
avait ses raisons pour ne pas s'attendrir à la relation émue dei 
serviteurs du comte Je Sarrebruck. Voici son texte, dans lequel on 
relèvera unegrossière erreur de date (8 janvier au Heu de i5} ; 
Dont il avint que inessîre Symon de Sarcbruche qui, par tout 
le voiaige dessus dit, avoit esleit proulz et liaisliet et ealoit encor 
quant nous fume dever le roy, tantost le samedi après, .viij'. jour 
de janvier, le mal de^ fuevre le prist. dont il' randisi l'arme a 
Deus le merdi .xvlij*. jour* dondlt moy. Priiin h Deus que lî 
ftice perdont, amen. Le quelz mezsire Symon fuit ensepvelit de- 
daatl'esgliae àaz Frerc merour, et une tombe sor sont mon[ulmant 
bien faîcle et bien escripte, et sez arme a baniere pandua dasour. 
Et B ton aemxe furent plus de .1. chevaillier et escuier, que de 
nous pellerin que des gent de ki court du roy, que tu l'avoïe 
moule doulcement visiteir en say niallaîdie; ae il fuît ausy l'er- 
cbeevesque de Terso qui an semblant manière l'avoit en saî mal- 
laiJie visiteir et amenez lei phisiaien du roy. Si prie a Deus qu'i 
ait son arme, araen ! Le détail des médecins du roi amenés par 
l'archevêque semble appartenir en propre à la version messine. 

I. Notre adaptateur reste conséquent avec son système de trans- 
cription, alors qu'il supprime ici tout ce qui a Irait à la per- 



. - «■ •■ 
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janvier *, et tantost icelle nafve fist voille, et partismes 
du port dudit Limeso. 

309. Si nous advint que, quant nous eusmes passé le 
gouffre de Saihalie, nous eusmes vent si contraire que par 
force il nous convint aler prendre le port du Chastel 
Rouge, lequel est ou plus hault d'une petite isle qui est 
près de la Turquie a demye lieue. Et est celle isle et ledit 
Chastel Rouge de la seigneurie de Rodes. 



LE PORT DU CHASTEL ROUGE 

3 10. Et fusmes en cedit port .viij. jours, et au .ix% jour 
fo 62 nous en partismes par bon temps. Mais || quant nous 
fusmes hors d'icellui lieu environ .vj. milles, le temps se 
rechanga, et cuidasmes retourner oudit port du Chastel 
* Rouge qui est a cent milles de Rodes. Mais le vent contraire 
ne nous laissa ; sy en alasmes au large de la marine, et vol- 
tisasmes par trois jours, et au quart nous alasmes a ung 
port en Turquie qui est appelez Tisle de la Courrans, et 

n'y habite nully. 

3ii. Illec fusmes nous jusques au xx® de février *, 
auquel jour, si comme il plut a Nostre Seigneur, une 
petite barquette du Chastel Rouge passoit par illec et 



sonalité du véritable auteur de la relation. Il dit donc sans plus : 
Nous pcrtisme de Nichossie le samedi....^ et retournasme en lai 
citeit de Lymisso pour monteir. . . 

I. M indique pour rembarquement la date du diemange maitin 
.xxx«. jour de janvier, prolongeant à tort d'une semaine le séjour 
des pèlerins à Limisso. — 2. M fait encore ici erreur dans la 
date, qui donne celle du 24 février. Cette erreur est démontrée 
par la précaution même du copiste qui identifie le .xxiiij'. jour de 
février avec le jour dez Bure. En iSgô^la fête de Pâques s'éiant 
célébrée le 2 avril, le premier dimanche de carême est tombé iè 20 
février et non le 24. 
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menoit sel en la Turquie. Sy feisraes tant a icculx que 
icelle barque menoient qu'ilz alereni descharger leur sel 
et retournèrent devers nous; sy entrasmes nous di?: pè- 
lerins en icelle barque et nostre cariage, et nous porta 
jusques au Chastel Rouge ou i! avoit bien douze mille \ 

3 12. Sachics que quant icelle barque nous vint a la- 
dicte grosse nafve, nous n'aviens pas tous nos aises, car 
nous aviens esté trois jours et plus sans boire vin, et si 
estoient failliz tous nos vivres, passés .iiij. jours, ne 
nostre patron navoit vivres dont il nous peust aidier fors 
que d'un petit d'eau toute punaise et d'un petit de 
gravain bescuit plaîn de vers ^. Celledicte barque nous 
vînt de grant secours et ayde; sy issismes de celledicte 
nafve qui esloit de deux couvertes et alasmes en icelle 
barquette au Chastel Rouge, comme dit est. 

3i3. Illec audit Chastel Rouge nous fist le chastellain, 
qui est ung des frères de Rodes, tresbonne chère ; illec 
nous rafreschismes de pain et de vin qui nous fist grant 
confort. Et ainsi comme dit est devant, le Chastel |] 
Rouge est ung tresfort chaste!, bel et bien assis sur une 
haulie montagne de roche, toute environnée de la ma- 
rine ; et est a cent milles près de Rodes du costel devers 
orient. Et sont demorans en icellui chastel bien .!x, con- 
duits de Grégeois qui labeurent et ahanent autour d'icel- 
lui chastel, et font le sel rouge sur la marine. 

314. Nous partismes d'iccllui Chastel nous dis, et en- 



I. M abrège la fin de ce% : en Turquie. Si luasme entre nous 
.1. celle biirqucle petite pour nous pourleir a Chïistîauiï Rouge. .. 
Le nombre des pèlerins n'avait pas encore été mcnlianné dans le 
cours du récit. Voye^ cependant au \ 341). — a, M appuie davan- 
tage : aidier de nulle vitaille for que d'iauwe toute punaise et 
puant corne chairoigne, et de tresmalvais et grcvain bîscot plain de 
vers : encî est il et fuit en vereieit. Cette affirmation concorde avec 
l'expression des doléances qu'un autre pèlerin, de iletj cette fois, 
devait consigner, quelques années plus tard, dans la a Ballade " 
publiée à la siiiis de la présente relation. 
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trasmes en ladicte barquette que nous loyasmes pour 
nous mener à Rodes, le lundi .xxj®. jour dudit; mois \ et 
passasmes assés près d'illec par une isle que l'en appelle 
risle de la Pucelle. lUec arrivasmes nous, et y trouvasmes 
une belle chappellette de Nostre Dame, qui est appellée 
Saincte Marie de la Pucelle ^. 

3i5. Item, d'illec nous venismes en ung autre lieu en 
Turquie, qui est appeliez le Gouffre de Macry; illec 
preismes nous eaue doulce. 

3i6. Et apprès d'illec venismes nous en ung autre 
lieu en Turquie que Ten appelle la Amasse greîque % 
et apprès d'illec entrasmes ou pelaige pour passer en 
Rodes. 



RODES 

3 17. Ainssin arrivasmes nous en Rodes sur celledicte 
barquette le mercredi apprès les Brandons, ^*our des 
.îiij. temps et .xxiij®. jour du mois de février *, et y se- 
journasmes toute la karesme en attendent vaisseil chascun 
jour ^. 

3 18. Tout près de Rodes, a environ deux lieues, a ung 
tresbel et digne pèlerinage, en ung lieu qui est appelle 
Nostre Dame de Philermes. Ce lieu est en une treshaulte 
montagne et forte, ou il avoit une tresforte et belle cité 
ou temps que l'isle de Rodes estoit au gouvernement de 



I. M : Le samedi .xxi* j., à tort. — 2. M : l'ille du Porcel.... 
Saincte Marie du Porcelz. — 3. M : ung aultre lui que on apelle le 
cawe Amasse greîque. — 4. Af rectifie ici l'erreur de date du%3ii : 
le mercredi après lez Bure .xxiii». jour don moy de février. — 
5. Par contre, M est ici plus véridique que P : et lai sajournasme 
nous enjusques au octaive de Paisque, .ix«. jour don moix d'avril. 
En effet, cette date, donnée par M, est confirmée par P au ^ 824* 
Pour les §^ qui suivent, voy. la fin de la note aul32i. 
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l'empereur de Constantinoble, contre lequel les habitans 
de rîsle se rebellèrent contre lui; et pour ceste rébellion 
l'empereur donna aux seigneurs, Frères de Rodes, celle 
/" CJisle, s'ilz la povoient conquerre. Lesquclz Frères |1 demo- 
roient pour icellui temps en l'isle deChippre, et yestoient 
venus de la cité d'Acre en Sirie, apprès ce qu'ilz furent 
dechassés de Saint Jehan de Jherusalem. 

3 1 9. Quant iceulx Frères vindrent de Chippre en l'isle 
de Rodes, si l'eurent assés tost conquise par grant traveil 
qu'ilz y orent, excepté celle forte cité qui estoit en icelle 
montaigne de Philermes. Devant celledicte cité, furent 
lesdiz Frères .vij. ans a sieige, et prendre ne la povoient 
par engins ne par assaulx, par iceulx .vij. ans. En la fin 
les Frères pensèrent ung grant malice contre icelle cité ; 
sy firent tant qu'ilz orent a leur accord ung pastre de 
grosses bestes et menues ', qui chascun jour issoient 
d'icelle cité et rentroient, pour paistre. Sy advint qu'un 
jour ilz tuèrent et escorcherent plusieurs d'icelles bestes, 
et des cuirs d'icelles bestes se affublèrent plusieurs d'iceulx 
Frères; et quant les bestes rentrèrent en la cité sur le tart, 
lesdiz Frères, qui estoient affublez d'iceulx cuirs de bestes et 
meslés entre elles, entrèrent en îcelle forte cité avecqucs 
icelles bestes que nul ne s'en advisa devant qu'ilz 
furent maistres des portes ^. Ainsi fut prinsc celle forte 
cité, ou le siège avoir esté ,vij. ans devant. Syla deshabi- 
terent les Frères, pour le grant traveil qu'elle leur avoit 



I . Ici encore le traducteur donne à sa version un caractère local 
et personnel; après avoir transcrit les mots : le peslour dez grosse 
beste [el] menue, il ajoute le commentaire suivant : c'est aissavolr 
le herdey de lai ville, qui sent bien son crû messin. — s. Le détail 
de cette ruse de guerre est plus développé dans M, gui suit ici 
l'original de plus près que P. Nous donnons les passages de AI 
qui servent à combler les lacunes de P.... le herdey de lai ville; 
car chescun joui' sor le tairt lai hcrde issoil de lai dlelt et poioic 
rantrds dcdant laîdicce dteic [li herdels] san dongicr, après ccu que 
iQUto kz bïstc estoient pasaûe. Si avint ung jour, après ceu que le 
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fait et pour ce que jamais ne fust rebelle; neantmoings 
encor y a il ung bon et fort chaste! '. 

320. Et ainsi comme OU milieu d'icelle cité a une 
petite église bien belle, ou il a deux hermites ". Illec en 
icelle église y a une image de Nostre Dame, belle et mouli 
vertueuse, et qui fait moult de beauï miracles, et moult 
y ont parfaictement grant fience tous les habitans de l'isle, 
tant les Frères de Rodes comme les Gregois et autres mar- 
chans. Aultre habitacion n'a sur celle montagne, fors que 
encore y a de vielz murs de la cité, et n'a mye si long 
temps que encor ne veissîens nous, a Rodes, ung homme 
qui fut au siège devant ladicte cité avec les Frères, et fut 
nez en ladicte isle °. 

321. H Le Jour du Grant Vendredi que nous estions en v° 
l'egiise monseigneur Saint Jehan de Rodes, veismes nous 
plusieurs belles et saincies reliques, entre lesquelles nous 
tut monstrée une espine de la digne Couronne dont Notre 
Seigneur Jhesu Crist fut couronnez a sa Passion. Sachiés 
que illec veismes nous appertement bel miracle, car en- 
viron midi quant le service fut fait, nous veismes icelle 
digne espine toute florie de petites floret tes blanches, et 
nous fut juré et certiffié, par gens dignes et de foy, que 
autresfois avoient veue icelle espine en ung autre jour, la- 
quelU n'estoit point iîode, mais estoic noire; ei nous 



tuer et escorchiés pi 


dtz pialz, 
mirent sor 
de.,.. 


et quant 
lour pain 


1. M aj 

de Rode. - 


- 1. Fes 


« calogero 
Et reprend 
deiroranl 


1 est .11. 

valt auia 
le récit en 
en faisaan 


celle cgliï 


....- 3. 



1 Frère de Rode, que lezdit Frère ai firent 
□ur des grosse beste ; si se firent afubler 
urent afFubler au muel qu'il porenC, il se 
; lez besire de laidicte her- 



esl demourant pour chaistelain ung des Frères 
î( encore tronqué en cet endroit, car M ajoute 
hermite, cette glosse : » calogero n grequc; 
nt a dire en nostre langaige comme a moinne », 
1 ces termes : Et ses .11. boin homs sont leans 
it le servixe de Nostre Signour. Illueque en 
M ajoute : el est gentis tiomme. 
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affermerenl les seigneurs Frçres ainsi que ainsi florist elle 
chascun an au jour du Grant Vendredi ', 

333. Moult y 01 ce jour sur l'autel d'autres sainctes et 
belles reliques et bien envaissellées '. 



I. Cepassage est encore Tmi de ceux où le translateur a substitué 
sans vergogne sa personnalité à celle de l'auleur véritable. Il mérite 
d'être reproduit, ne fût-ce quepour ses affirmations réitérées, desti- 
nées à en imposer dans ta suitesur la nationalité des pèlerins. Le 
voici en entier : Si voua fais assavoir et vous ceriefîe que le jour du 
Grant Vanredi nous veysrae enl'esglise deSaint Jehan pluaour noble 
relique et predouse, dezquelle nous veisme, de l'une dez relique 
et iualz, noble, eicellant et delitaubie mirajtle; car je vous carteflic 
en dissant verittit que dcpoèa l'office de lai Messe feit ledii jour, 
c'est assavoir a droite houre de raidi, qu'il nous fuit mosirés li une 
dcz espine de lai sainctc Coronne don Nostrc Signour Jhesu Cris 
fuit coronnéz le saint jour de son Crucifiemant. Laiquell; noble et 
saincte Espine estoit et poioil on vcoir toute florie, dont moult de 
parsone se mervîlloie et estoient joieulx de veoir ceil noble et 
notauble miraicle; car tout ceulx qui lai esloie l'avoie aultre foy 
veue en aullre manière, c'est assavoir lai plus grant. pêrtie. Car îl 
est vray que celle saincte Eapine est en tout temps de coUour noire 
ensi comme est .i. rainsialz qui est copéï d'ung DÎrbe et guerdér 
plusEour moy, qui pert Eai collour ; ainsi est celle saincte Espine, 
ET ANsi l'ait je VEUE AtiLTUE Koï PEU pihUSSour VOIE. Mais a Celle 
heure devant escrjpte, estoit elle IresvirlLtousemanl fiorie, dont ce 
esEoit tresrejolasant miraicle a veoir. Et dev^; savoir que per le 
tesmoignaige dez noble chevailller, Frère de l'Ospitaulz de Roide, 
que laidicte sainte Espine dont je pairolle Qorist tous lez ans et 
porte flour a heure de mydi le jour don Grant Vanredi, en !a ma- 
nière si comme devant est die. Au reste, tout cet endroit de la re- 
lation originale diffère considérablement pour l'ordre suivi dans 
nosdeuxmss. M dispose le récit selon les n'' 3iy, 32t, 3aa bis 
(voy. à la note suivante), 3i8. 3ig, Sso, 334. — a. Sur l'une de 
ces reliques, M donne les détails suivants, qui comblent une lacune 
évidente de P (i 33:1 bis/ .-Item, en kidicte esglise de Saint Jehan 
nous fuit montrés ung dez denier d'ors t'amperise saincle Eslainne, 
qui est aissia en uog pomelz de laiton et soldez di plont, car aul- 
trement ne se lait ledit denier asseoir ne solder. Sor lequelz denier 
on fait chescun ans plussour bulleie de virge stre, c'e^t aissavoir 
le jour don Saint Vanredi, en tant que on dit l'office en l'eaglise; 
lezqucUe bullete porteet on plussour venus belle el noble. 



à 
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323. A Rodes a bel et notable port, et tout sur cedit 
port a seize molins a vent qui sont tous d'une routeec 
tous près l'un de l'autre, et ont les plusieurs .vj, volans '. 



LE CHEMY DE RODES JU3QUES A VENISE' 



324. Nous partismes du port de Rodes pour retourner 
a Venise le dimenche apprês Pasques communians, .ix'. 
jour d'avril, l'an mil .îij ^ itij^ et xvj., sur une nafve 
gouvernée de Grecz, que tous les pèlerins avoient louée 
ensemble sans autre chose y mettre sus que leur voulenté. 

325. Sy feismes voille et costeasmes la Turquie g rant 
temps a la main destre, et laissasmes l'isle de Quandie a 
la senestre : celle isle a .vij^ de tour, et en sont seigneurs 
les Vénitiens. 

326. Appràs passasmes par dclez le Tant Saint Ange 
qui siet en la Morée, et le laissasmes a main destre. Et 
près d'illec, a deux mille en tournant vers la Turquie, est 
la bouche de Remotine, ou est ung estroit passage en 
mer par ou les vaisseaux vont en Rommenie que l'en souloit 
appeller Grecce. Et près d'illec a vj^ milles fut la cité de 
Go nstanti noble ou l'empereur demeure a présent. ApprÈs 
y est 11 Pera une forte ciié tout devant Constantînoble, f" G4 
que les Genevois y ont fait par force et la tiennent en 

leur main. D'illec pcult on aler, et tout par mer, en Caffa, 
qui est ung pays ou il fait merveilleusement tresgrant 
froit en l'iver, si comme il nous fut dit et certiffié par 
mflrignîers et marchans qui plusieurs Ibis avoient esté es 



I. Ce g manque dans M. — t. A partir d'ici, le transUleur mts- 
siii, considérant le pèlerinage comme terminé, coupe au plus court, 
vtentiomie à peine quelques-uns des. ports touchés par les pèlerins 
depuis leur départ de Rliodes, et arrête brusquement sa copie au 
passage correspondant au g 33S. Nous reproduisons cette relation 
écourtée à l'appendice II. 
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lieux dessusdits, csquelz nous ne fasmes mye, c'est 
assavoir oultre la dicte bouche de Rommenie. 

327. Assés près d'icellui Tau Saint Ange est une mon- 
taigne sur mer ou il y a ung hermitage et ung hermite. A 
environ xx miilesprèsfut jadis lanoblecité de Athènes qui 
est a présent toute deairuicte, et siet en la Morée, La 
Morée est ainsi comme une isle de .vij. 1 mille de tour, 
environnée de mer excepté environ .v. milles de terre qu'il 
faudroit cosper, et puis seroit la mer tout autour d'icelle 
terre. De la Morée est seigneur le Depost qui est frère de 
l'empereur de Constantinoble,el son t tous chrestiens grecs. 

328. Apprès ce que nous eusmes passé ledit Tau Saint 
Ange et que nous fusmes tout près de Choron, une bonne 
ville fermée qui est aux Venîciens, le vent nous fut si 
contraire par .xv. jours entiers que onques ne pcusmes 
passer icelle bonne ville, mais retournasmes arrier jusques 
a ung port en la Morée ou il a un chastel appelle Vitulo, 
et illec preismes raffreschissement de vivres. 

329. Apprès ce, au cbief de .xv, jours refist bon vent 
pour nous. Si passasmes oultre, et passasmes par près de 
Modon, une cité devant escripte ' qui est aux Veniciens. 

330. El tousjours fusmes sur mer sans prendre port 
jusques au .vj', jour de may que, par le vent qui nous fut 
contraire, nous arrîvasmes a une petite isle appellée l'isle 
de )a Monte, qui est a ,vj. mille près de la cité de Raguise 
en Esclavonie, Et d'icelle isle entrasmes les aucuns en 
une barque, et entrasmes en la cité de Raguise pour avoir 
raffreschissement de vivres. 

33 1. La cité de Raguise est belle petite cité, les deux 
pars sur mer ; mais elle est merveilleusement et forment 
fermée de treshaulx murs, de treshaultes tours, de fossez 

■murez, de marine. 



. C'est-à-dire meniionitée au g 2S, où , 
it : Modin, comme ci-dessous au % 34t. 



? ville est 
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332. Et en celledicte cité, en l'église de monseigneur 
Saint Biaise, nous furent monstrées les dignes reliques 
qui s'ensuivent : 

Premiers, en l'église de monseigneur Saint Biaise, le 
chef d'icellui moult noblement en vaisselle d'argent. Item, 
son bras destre avecques sa main, laquelle est encores en- 
tière atout les ongles. 

Avec ce y avoit tout près d"illec une huche plaine 
d'autres reliques toutes envaissellées d'argentmoult noble- 
ment, desquelles nous obliasmes les noms. 

Item, avec ce y veismes ceilui digne drap ou touaille 
sur lequel le bon saint Simeon receut Nostre Seigneur 
Jhesu Crist entre ses bras, au Temple, le Jour de la Purifi- 
cation, quant ledit saint Simeon dist : JVimc dimilis,etc. '. 
Et est iceliui digne drap moult noblement envaissellé en 
ung coffre l'restré de fin cristail, parmy lequel l'en peult 
veoir iceliui drap tresc 1ère ment, et est Iresblanc et espès, 
velus comme sont les ouvrages tissus a haulte lisse en 
ia manière de Frise qui seroit bien déliée. Sachiés que 
ceulx de la cité le tiennent moult chier , et ilz ont bonne 
cause selon les miracles qu'ilz en avoient veuz apperte- 
ment, comme ilz disoient , et plusieurs fois, lesquelz se- 
roient trop longs a escripre. 

333. Item, en l'église des Jacobins de Raguise nous fut 
montré l'un des dois de monseigneur saint Estienne, et de 

la vrayeCroix||deNostreSeigneiirJhesu Crist, eiplusieurs_/"" 6S 
autres reliques de sain^ et de sainctes, qui estoient très- 
bien envaissellées en argent. 

334. Celledicte cité de Raguise devroit estre subgecte 
du tout au roy de Hongrie, mais les habitans d'icelle ce 
sontrebellds conirelui ; si lui payent ses droictures, et sont 
seigneurs et gouvernent la cité. 

335. A Raguise a bel petit port, bien fermé de grosses 
chaynes de fer. Et tout devant Raguise a un tresfort 



. Luc. ij, 2g. Voye:^ ci-dessus, au % iS3. 
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r.^rtr^ zoàut assae roîgîuxxt a îs 
quel Tcmix dCiavens ont la sxgx&earBC. 

336. Oulxre Ragxxiae & graiis monrafgngy ootie 
qndTfn csi !e royaoïDe ie RfwarTg oa il & 
dircariens, si comme il oous rat dit, et (Taullre pmrt îm. 
tuer & xccstre main. 

337. En Tenant de Rodes a Venise, îj^^tm^w* noas 
îBec environ le roraonie de PoîIIe et Hen en veîsmes le 
territoire : et apprès j est Ecconnc. 

338. Noos paiiBu ie s de fisk de la Monte dervnt Rft- 
gaisclc mardi .ix*. jbor de mar, et toasfoors finmes en 
mer sans prandre port fosiiies aa mardi appcès Ptntiie* 
coQste, .xxiîf*. jonr de may, qœ a cedh jaor noos arxi- 
Tasmes an port de Venise. 

339. Et j sqoamasmes .Tj. joars entiers, et j aoche- 
lasmesdesdieTanlx; et pendant kenx .YÎ.joarsTindicnt 
aodit Venise moosei^nenr messire Henri de Bar et 
monseignenr de Concr, qm s'en alerent en Hongrie, 
poor aller oottre ezisemble mnnsrigraenr k conte dt 
Nerers ^, coatre ks Tores. Et noos baiDerenf ksdiz 
monseignenr Henrr de Bar et monseigneor de Goocj 
leurs lettres de passage poor retoomer en France. 

340. A Venise a ung graot lien dos et bkn fermé de 
mors et de mer, que l'en appelle « TArchenal » ; c'est fe lien 
on l'en bât les ouvrages de la dté, c'est assavoir les gaUes 
doal il y en anrcHt l»en .iiij^t et dix, que vielz que 
nenfves, a terre sdche et a tois couverts. Apprés j £dtoa 
les cordes des vaisseaulx, et Ken scet se les maisons on 
l'en les bit sont longues. Apprès j sont les forges on l'en 
£nt les anchres tant des galées comme des nafves. Appris 
y ùàt on les rames et l'artillerie pour armer iceulx vais- 
seaulx. Et sachiés certainement que toutes ces choses sont 
de moult grant coust ; ^ tout ce fiyftrnist la dté de Venise. 

1. Jean de Bourgogne'^ comU de Newers, (Noie à la w^arge,) 



34'- De droicte ordonnance les Veniciens envoyent 
chascun an ,v. galées en la Terre Saîncte, et arrivent 
toutes a Barusl qui est le port de Damas en Surîe ; et 
d'illec se partent les deux qni mènent les pèlerins au port 
de Jasfe qui est le port de Jherusalem et de Rames. Item, 
iiz en envoient chascun an .iiij. en Flandres. Item, ilz 
en envoient .ilij. en Constantinoble. Item, il y en a .vîîj. 
qui gardent le gouffre de Venise jusques vers Modin, 
pour les robeurs desur mer. Assés envoient d'aultres 
vaisseaux par mer comme nafves, coques, paufriers, 
mairans, destrieres, grippories, et aultres vaisseaulx. 

342. Nous partismes de Venise pour venir en France 
le lundy .ixix'. jour de raay, et venismes au giste a Padua 
la cité. 

343. Le mardy ensuivant venismes au giste, depuis le 
disner, a Vincence qui est une belle et grande cité et est 
au duc de Milan. 

344. Le mercredy ensuivant, venismes au disner a Vîl- 
lenove, et au giste a Veronne, qui est une belle et grande 
cité et est au duc de Milan ; et si disnasmes illec le jeudi 
ensuivant, qui estoit le jour du Saint Sacrement. Et y 
veismes ledit jeudi plus de .vj c. personnes de route, deux 
a deux, qui se alloient bâtant d'escorgées, de chaynes de 
fer, parmy ladicte cité, en faisant procession avec les 
croix et les prebstres revestus, et en faisant leurs peni- 
tances en portant le corps Nostre Seigneur parmy icelle 
cité. Et avoient iceulx balans chascuns vestn une cotte 
de toille, les visages couvers lors que tant que en droit 
leurs yeulx avoit pertuis pour veoir a eux conduire , et se 
batoient d'icelles escourgées a nu entre les espaultes, et 
chantoient en eux bâtant || tous ensemble ung chant/*» 66 
pareil : et estoit merveilleuse chose et piteuse a veoir. 

345. Cedit jeudi venismes au giste a Picquiere, sur un 
lac. 



346. Et le vendredy ensuivant venismes a disner au 
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Pont Neuf, et au giste a Bresse, une cité de Lombardie. 

347. Le sabmedi ensuivant, venismes a Palisseulk, et 
au disner et au giste a Vaubery; et illec passasmes une 
rivière fort courrant a barc. 

348. Le dimenche ensuivant, .iiij°. jour de juing, ve- 
nismes au disner a Milan, qui est tresbelle cité et bonne-, 
et y faict l'en une belle et grosse église, lUec audit Milan 
sejournasmes nous deux jours et demy, en reposant nos 
chevaulx. 

349. Le mardi ensuivant .vj°. jour de juing, partismes 
de Milan, et venismes au gîsce a Karonne, une bonne cité. 

350. Le mercredi ensuivant, venismes au disner a Va- 
raise, et au giste a Lavain sur le lac. 

35 1 . Le jeudi ensuivant nous cntrasmes et nos chevaulx 
en deux barques pour passer ledit lac Majour ; et ve- 
nismes .ix. milles d'eaue au digner a Mergousse sur ledit 
lac devers France, et au giste cedit jour a Divoire qui est 
au pié du mont de Brique ; et illec loyasmes chevaulx 
pour porter nos cariages oultre le mont en alegant les 
nostres. 

352. Le vendredi ensuivant venismes au disgner a 
* Sainct Pion en la montaigne, et au giste a Brique qui est 

au pie du mont de Brique par devers France. 

353. Le sabmedi ensuivant, au digner a Soute et au 
giste a Syon. 

354. Le dimenche ensuivant, au digner a Merteny', 
et au giste a Saint Moris en Ghambely sur le Rosne. En 
l'église de Saint Morts en Ghambely a de moult dignes 
reliques et belles, entre lesquelles nous fut monstrée 
grant partie du corps de monseigneur saint Morise noble- 
ment envaissellé. Etsi nous furent monstrées deux dignes 
empoles plaines du sang de .vi ". chevaliers, qui furent 
occis illec près pour maintenir noscre foy, et euk com- 
batant contre les mescreans ; desquelz chevaliers les anges 
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t partie de leur sang, et en emplirent icelles deux 
empotes que ilz mesmes apportèrent de Paradis. Et peult 
on bien assés congnoistre qu'elles ne furent onques faictes 
par mains d'omme terrien , et si ne scet on de quoy elles 
sont , mais tresbelles sont ; et icelles empolles scella 
monseigneur saint Martin de son grant seel, et en sont 
encor seellées. Assés y a d'aultres corps sains et dignes 

■«ans nombre. 

P 355. Le lundi ensuivant, .zij°. jour de )uïng, partis- 
mcs d'illec apprès digner, pour ce que nous y eusmes 
destorbe d'un de nos chevaulx qui morut illec, et pas- 
sasmes le Rosne au port de Saint Moris, et venismes au 
giste a Viviers sur le lac de Lozanne. 

356. Le mardi ensuivant venismes digner a Lozanne, 
qui est une bonne cité assise sur icelui lac ', et illec geus- 
mes. 

357. Et le mercredi ensuivant venismes a disner a 
'Esclées , et au giste a Voa, 

358. Le jeudi ensuivant venismes au disner a Salins, 
l^ni est bonne et grosse ville fermée, et au giste a Fon- 
jtenay. 

'5g, Le vendredy ensuivant, .xvj'. jour de juing, pas-^ 
sasmes la ripviere du Doulx a barc, et venismes disner a 
Saint Jehan sur la Sosne. Et illec passasmes la Sosne a 
barc et venismes au giste a Dijon ; et illec sejournasmes 
le sabmedi tout le jour. 

360. Le dimenche ensuivant partîsmes de Dijon, et 
i-venismes digner a Saint Saine, et au giste a Chansiaux. 

36 1 . Le lundi ensuivant venismes au digner a Chas- 
Ion sur Seine, et au giste a Gié sur Seine. 

36a. Le mardi ensuivant, .xx'. jour de juing, venismes 
au disner et au gîste a Troyes en Champaigne. 

363. Et le mercredi ensuivant venismes au giste a 
Meiry sur Seine. 

, Le ms, porte, pay suite d'une erreur évidente : sur icclic ciié. 
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364. Et le jeudi ensuivant, •xxij''. jour de juing ef sur- 
veille de feste saint Jehan Baptiste, Tan de grâce de Nostre 
Seigneur .iij ^ iiij '^. et seize, refeusmes au disner a En- 
glure. 

365. La grâce a Nostre Seigneur Jhesu Crist, qui soit 
garde de tous chrestiens qui font et feront cedit saint 
voyage et qui l'ont fait, et nous doint a tous Paradis. 
Amen. 



FIN 
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ITINERAIRE DE METZ A VENISE 

,(Vof, ta noce de la page 3.] 



1-3. Innomine Domini. Amen. 

Nous pertisme de Mets le xvj '. jour don moix de J" 104 
jullet, l'an mille Mj. sens quaitre vtng et quinze pout\ 
alleir on voiasge don Saint Sépulcre en lai sainte citeit 
de Jherusalem, et pour alleir on saint voiaige don mon 
de Sinay en désert d'Arrable : c'est aissaivoir lai on 
une pertie don corps de lai virge saincte Katherine 
gist, et pour alleir a Saint Anthonneet a Saint Pol\ 
premiert hermite en désert d'Esgipte. 

3-5, Premier, de Mets a Toul' de Toul au Nucf- 
chaistei ; don Nuefchaistelz a Langre; de Langrea Diyons ; 
de Diyons a Chaulions ; de Challon a Bourch en Bresse ; 
de Bourch a Roussillons; de Roussillons a Chamberi 
en Savoie; de Chamberi a lai Gabelle; de lai Gabelle a 
Saint Jullîen ; de Saint Jullien a Landebourch ; de 
Landebourch en passant oultre lai montaigneei allasmé 
de" Siz a Suze, de Suze a Villaînne ; de Villainne a 
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Queir; de Queîr en AstenPimon; d'Ast en Alixandi 
lai Paille, et lai covient panrc buUettez pour passés 
le terrain don duc de Mlellans que premier fut conte 
Vertus '. De Allixandrea Bassigoanne; de Bassignaniw; 
ei * Paive ; de Paive a Loide ; de Loide a Bresse ; de Bresse 
a. Veronne; de Veronne a Vinsense; de Vincensseet 
Padowa. De Paudouwa et (sic), montaîsme en baroque 
pour allés et ' Venise, et y arivesme le .iiij'. jour d'aost, 
que est tresbelie et notauble citeii ; et mon i ait de belle 
esglixe, en quelle nous furent monstres pLussours saiocte 
relique, dé quelle lez nons s'ansuie ci après, 
6. Premier, an l'esgtisse de Saint George . . 



Noos transcrivons è la suite de cet appendice le passagtt 
correspondant du teste modernisé, publié en i838 dans 
VAusirasie, sous te titre préieodûmcnt historique de : Relot 
lion d'un voyage de Metj à Jérusalem, entrepris en iS^Spar^ 
quatre chevaliers messins. On lira, à la fin de l'appendice II,, 
les noms de ces quatre pèlerins, inventés pour les besoins dK 
la cause, et parmi lesquels la piété filiale de l'éditeur a intro^ 
duit l'un de ses aacètres. 

In nomine Domini. Amen '. 

1-3. Nous partîmes de Metz le .xviv jour de juillet^ 
l'an 139S pour aller en pèlerinage au saint sépulcre de' 
Jérusalem, au mont Sinaï, oCi gît une partie du corps de 
madame sainte Catherine, vierge, et visiter les monastères 
de saint Paul et de saint Antoine, ermites, au désert 
d'Egypte. 



j 



I. Ce détail historique n'est pas reproduit dans le mis. i".— 
leçon el, résolution du sigle S, équivaut à ai, notation locale de la 
préposition à. — 3. Ca voyage cal extrait des manuscrits de la 
bibliothèque de Melz. Pour le faire connaître à nos lecteurs, Il a 
bien fallu nous résoudre à le franciser; mais 
efForcé de lui conserver sa naïveté première, 
phrases et bon nombre de se» vieux mots. (.Vote de l'éditeur.) 
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3-5. Nous nous rendîmes par terre à Alexandrie-la- 
Paitle, o(] nous primes un bulletin pour traverser les 
terres du duc de Milan, comte de Vertus. D'Alexandrie, 
nous allâmes à Padoue, oti nous nous embarquâmes pour 
Venise. Nous arrivâmes le .i^ij^ jour d'août danscette belle 
et notable -cité qui est remplie de somptueuses églises, 
en lesquelles il nous fut montré maintes précieuses reli- 
ques. 

18. Le vendredi i3'^, d'août, nous allâmes à Padoue... 



fAustrasie, t. III, p. i^^-iSo.) 



RETOUR DES PÈLERINS PAR RHODES, RAGUSE. ETC. 

iVoy. la noie de la page gS.i 



324. Item, le .ix*. jour d'avril , octave de Paisque /" ^^ 
devant escris, pertisme de Roide suis une naive de 
Greqz. 

328. Si arivasme a .j. por en lai Morée près de Cou- 
ron -ïxx. mille per meir. le quelz chaistelz et ville ait 
non Viiilo, le .xxix =. jour dondit moy. 

33o. Et pertisme dudit lui per force de vent contraire, 
et allame a .j. port en Esclavoine en une ille près de 
Raguse, environ! .v. mille don coustelz dcver Venise, 
lai quelle ille on apelle la Mote; et i arivasme le vanredi 
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.v". jour de may ', et allasme panre refrechemant a Ra- 
guse. 

33 1, Vous devés savoir que cest citeîi Raguse don je 
perolle est lai plus jollie et lai muelz fermée que soit en 
tout le chamyn on nous avons estes devant. 

334. Et de raison dcvroit eslre soubgiste^t gouvernée 
v° de pairt le roy de Hungrie ; mais a présent || elle est re- 
belle, et est gouverné en lai subjection du peuple comung 
de lai dicte clteit. 

332. Cest cjteit est iresbien maxonnée et y ait de belle 
esglixe : petite sont, mais de noble et riche ouvraige son* 
faitez, et per especialz lai Grani Esglixe en laiquelle 
nous fuit moustrés le corps don bieneuroulz saint Biaise, 
lequelzest patron decestciteii, et plussouraultre relique 
nos furent moustrés don j'ait oblléz lez nons. 

33i bis. Cest citeit est petite, mais elle est si notauble 
que c'est grant mervelle a veoir, et est planienouse de 
tout bien, etc. 

338. Nous pertisme de celle ille devant dicte le merdj 
devant TAssencion Nostre Sîgnour, .ix '. jour dudit 



VERSION MODERNE 

Le 9 =. jour d'Avril, octave de Pâques, nous quitta - 

mesRhodes sur un navire grec, et arrivâmes à un port de 

" Morée nommé Vitilo; nous en repartîmes le 19-, et, par 

I. Cette date da a vendredi 5 mai i> est la tonne; elle doitétre 
substituée, dam le texte, à celle du u.vj". lourde may», donnée par- 
le mi. P. — 1. Le chiffre u ig ti est dû sans doute à une faute d'im- 
pression. La copie de Huguenin (qne Véditeur avait sous ks yeux) 
et l'original portent u .xxix. ■ qui est la tonne date. 
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force de vents contraires, il nous fallut relâcher en une île 
I d'Esclavonie appelée l'ile de la Motte, d'où nous vînmes 
prendre rafraîchissement à Raguse. 
Sachez, pour conclusion, que Raguse est la cité ta 
! mieux bâtie, la mieux fermée et la plus jolie que nous 
Layons rencontrée en tous nos voyages. Elle est petite, à 
a vérité, mais si notable et si plantureuse de tous biens, 
l.que c'est merveille. EUt faisait jadis partie de la sei- 
gneurie du roi de Hongrie, mais elle s'est rebellée contre 
[■ son autorité, a conquis Tindépendance, et aujourd'hui est 
I en gouvernance du commun peuple. Elle renferme de 
1 belles églises, ornées de nobles peintures et de riches ou- 
I vrages, Sa cathédrale possède le corps du bienheureux 
laint Biaise, son patron. 
Nous en partîmes pour Venise le mardi devant l'ascen- 
r sion de N. S. J, C, d'où, par spéciale protection de la 
[ doulce Vierge Marie et de son glorieux fils, nous, messires 
f Jehan de Raigecourt, Rémion de Mitry, Poînce Le 
L Gournaiï et Nicolle Louve (l'escripvaîn d'icelles) ', tous 
L quatre chevellierset citains, revînmes sains et saufs en 
:re bonne, notable et impériale cité de Mets, sans 
avoir éprouvé de rechef mal-encombre ni mauvaise for- 



I. Les nomsdeces quatre «.pèlerins B ont été choisis avec intention 
tirmi Us plui illustres maisons paraigiales de la cité messine. Mais 
i l'éditeur n'a pas eu la main aussi heureuse, c'est dans l'allribu- 
I tion du prénom respectif de ces personnages. Sur tes quatre, en effet, 
' le seul Jehan de Raigecourt, dif Xaippey, mort avant 1423, eût pu,à 
j ta rigueur, visiter tes Lieux-Saints en i3g5. Pour les trois autres, 
\ ou bien les documents historiques sont muets à leur égard fon neren- 
re, dans aucun» branche de la nombreuse lignée des Gournaiï, 
r aucunpersoyinage dutiom dePa'ince ouPoiaci^aanfigutiant a la date 
' de noire texte), ou bien ils étaient morts depuis longtemps (Rémion 
, de Mitry /ut tué au siège du chdteau de Sampigny en i3j2), ou 
' enfin ils étaient à peine sortis de l'enfance (c'est le cas de Nkolle 
! Louve, sur lequeloncansulteraV Appendice suivant). Pour plusde dé- 
\ tails, consulter les historiens de Met:(, et spécialement l'ouvrage du 
y président d'Hannoncelles : Meli ancien, ^ vol. in-fol. Melf, i856. 
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tune, dont soit cent mille fois regracié le Seigneur nostre 
Dieu. 
In nomine Domini. Amen. 

(Austrasïey t. III, p. 235-6.) 



III 

BALLADE 

d'un pèlerin au RETOUR DE LA TERRE-SAINTE 
(Voy. la note 2 de la page 90.) 

A vrai dire, cette ballade n'a aucun rapport avec le texte 
du pèlerinage, soit primitif, soit adapté. La date seule suffit 
pour le démontrer, celui-ci ayant eu lieu en i SqS-ô, celle-là 
ayant été composée en 1428. Dans le ms. d'Epinal, la ballade 
est copiée d'une main bien postérieure à Tépoque où le pèle- 
rinage a été transcrit. L'écriture en est très négligée et l'or- 
thographe tout à fait irrégulière, double motif pour rendre 
le déchiffrement de certains mots assez difficile, et pour 
expliquer quelques divergences de lecture entre notre leçon 
et celle de M. Prost ". ♦ 

Dans la copie de Huguenin, la ballade suit immédiatement 
la relation du pèlerinage. C'est ce qui a déterminé feu le ba- 
ron d'HUart«ii joindre le nom de Nicolle Louve, auteur de 
ce morceau poétique , aux noms des trois autres gentilshom- 
o^ messins, créés de toute pièces, pour bonnes et certaines 

I. tt Une ballade messine du xv^ siècle » (pp. 407^416 du /^e- 
cueil intitulé : a Metz littéraire en 1854 »}. 
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» 

causes, pèlerins à leur insu. Par une conséquence voulue, 
NicoUe Louve a été présenté comme Fauteur de la relation 
elle-même : Vescripvain d'icelles (chroniques)y bien que ces 
deux productions fussent respectivement datées à plus de 3o 
ans d'intervalle Tune de l'autre. D'ailleurs, en iBpS, Nicolle 
Louve, le futur maître-échevin, n'avait guère que neuf ans. 
Et c'est à quarante ans passés qu'il entreprit son voyage aux 
Lieux-Saints, où il fut créé chevalier. Les chroniqueurs messins 
font mention de son retour à Metz dans les termes suivants : 
« Item en l'an dessus dit (1428), le .x®. jour de décei»bre 
sires Nicolle Lowe, chevalier, et Mertin George, l'amant, et 
citains de Metz, retornoient de Jherusalem et rappourtont 
deulx papegay i ». 



Nous transcrivons la ballade telle que la donne le ms. d'E- 
pinal, sans essayer d'en ramener le texte à une orthographe 
plus orthodoxe. Il y aurait trop à faire, et d'ailleurs bon 
nombre de ces licences ont reçu droit de cité dans le patois 
actuel qu'elles nous montrent déjà constitué dans ses traits 
les plus caractéristiques! 

» 

Sy après est une bailaide que signour Nicole Loupe, chivaillier, J^ 8ç 
fy suis mer en revenan don Saint-Stpulcre Van, xiiij\ et .xxviij. 

Qui en gallye vuelt entrer . 
De bien soufifrir et endurer 
Pringnet en luy le reconfort 
4 Dès qu'il partét du premier port. 

Doingereus estre n'y covient 
Sur les vivre, car il avient 
Que plussour foy et tressouvant 
8 Mangier y fault vivre puyant. 

I . a Chronique du doyen de Saint-Thiébaut » dans « Metz 
ancien », I, 79. Philippe de Vigneulles donne la date du it dé^ 
cembre, et ajoute que NicoUe avait été créé chevalier du Sainte 
Sépulcre. Voye:^ encore Huguenin : a Chroniques messines m, 
p, i55 et 166, et Vétude de M, A, Prost. l. U 
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Mal couvretr, du solloil rôtie, 
Maingiéz des mabes presques poris. 
Vin espès de inale saveurs 
13 Y boinent sovant les pluseurs. 

Et pour confermer Papetit 
Quant on sont a l%tauble essis, 
Près de la, a moins de .vj. piex 
i6 Vient chcscun son vautre purgier, 

V^ Pour veriteit vous dy aussy 

Que entendre y fiiult la merqr 
Du vent, maistre de la galie 
20 San aultre homme qui ait signorie. 

Il l'arest quant il ly plait, 
Et quant il vuelt coure la fait ; 
Patron, coîmetre ne paron 
24 Ne doubtes, ne les espérons; 

San menestreit la fait dancier! 
La voriés plussour grimachier 
Et teilemant hochier lours teste 
28 Que de lour bouche son deshonestre. 

Quant sa maistrie moustrer vuelt, 
Aultre remédier ny peult 
For que Dieu, ausquel chescun prie 
32 Que lez gairde de celle maistrie. 



Chose y ait encor mervilleuse, 
Tresdesplaisant et perileuse : 
Que, pour vent cohtrayre tresfort, 
Covient sejomer près d'un port 



r 9^ . Sy longuement, je vous adfie, 

Que vivrez faillant en galie 
Et covient per nessecitéz 
40 Prandre terre et a pied aler. 
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Et que on couchier vuelt savoir, 
A painne y puelt aulluy avoir 
Pacience ne bon repoz, 
44 Pour tant que dormir fault enclo 

En lieu on ait t^nt de puour 
Et vent de savaige savour 
Que des condut des hommes yssent, 
48 Que tous les cuer en efiQeblissent. 

De pusse y ait grant quantitéz, 
Les pus n'y puet nuluy nombréz, 
Que de mordre ung cbescun s'aforcent 
52 Quant il dorment on se reposent. 

Et por conclure en la matier. 
Ne s'y doit nuluy oblygier 
Cil n'ait en luy condition 
36 Dont oréz desclarecion : 

S'il n'est plain de grande liesse V^ 

Que ces doulours portey ly faissent, 
On soit joune on de sent petit 
60 Que ly fasse ifiestre en oblit; 

On, comme escript est sy dessus, 
Que le reconfort ait en luy 
De péril z, dongier endurer, 
64 Poinne, pueurs, fiareur assez. 

Niant moinx pour finable fin, 
Que a veoir a cuer enclin 
Le Sépulcre et la Tcrft Sainte • 
68 Aler y doit sen nule fainte. 

L'an .iiij«. mil et .xxviij. 1 
Fuit cest rime fayte et conclute 

I. Vint hMlCj patois. 
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En galie, on plus de «iijv 
Estiens tous compaignou aidant ; 
Maix por vin veudier de boutai le 
74 De Guilorey n'y ot perelle. 
Etc., etc. 

Cette énumération, en termes* pittoresques , des inconvé- 
nients de tout genre, inséparables d'une expédition aussi lon- 
gue que celle de Metz à Jérusalem pour cette époque, n'est 
sans doute pas un témoignage isolé. Mais il n'y a pas lieu de 
rechercher la tf'ace de composition^ poétiques du même 
genre ; nous citerons seulement ici, à titre de rapprochement, 
le quatrain qui termine un volume très-rare, imprimé dans 
le premier quart du xvi® siècle «. 

Che présent livre a faict ung nomé Jacque Le Saige, 

Lequel est bien sarpilit de languaige, 

Grant crocbeteur de boutelles et de fiacquon. 

ie prie a Dieu qu'y luy fâche pardon ! 

Amen. 

I. En voici le titre complet tVaprès l'exemplaire de la Bibl.nat, 
coté, au fonds de la réserve^ O* f. 33 : Chy sensuyent / Les gistes 
repais- / -très & despens : que / moy Jasques le | Saige marchant de 
drapz de soye demourant a Douay / ai €àict. De douay a Hierusa- 
lem / Uenise Rhodes Rome Nostre Da-/-me de le.Lorete. Avec la 
description des / lieux* portz : cites : villes : et aultres passai-/-ges. 
Que moy Jasques le saige ay faict 1& / mil chincq cens, xviij. Auec 
mon retour. 

Imprime Nouuellement a Cambray Par Bonauetu- / re Brassart. 
Au despens dudict Jacques. 

Sans date; vers 1524. Petit in-4* gothique, très rare» On n'en 
connaît que trois ou quatre exemplaires, * dont Vun a passé en 
vente publique — avec le titre un peu modifié — le 22. mars, à 
Paris (CataU Potier). Réédité par Duthillœul, à Douay, en i852 
et tiré à 120 exemplaires , avec planches. Dans sa Bibliographie, 
^ambrésiennCf A, Dinaux avance à tort que le « Pèlerinage » de 
Jacques Le Saige est la première production des presses de Cam- 
brai (Mém. de la Soc. d'émulation de Cambrai^ année 1822, 
jpp, 2 25-6 et 233) : les Rudimenta Grammaiices imprimés en cette 
ville portent la dafe de iSiS, et il est matériellement impossible 
que le a Pèlerinage » leur dispute la priorité. 
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CI SUNT LI SAINT LEU DE JERUSALEM 

(Voy. ]a note la page xiv.) 

Cette nomenclature des Lieux saints de Jérusalem et des 
environs occupe les feuillets 128^-129 c du ms. de TArse- 
nal 4797 (anciennement 6^7 Hist. fr.). C'est un des nombreux 
mss. qui nous ont transmis la chronique dite d'Ernoul, 
écuyer de Baliah, seigneur d'Ibelin. Décrit sous la lettre A 
par M. de Mas Latrie, dans la liste des sources auxquelles il 
a puisé pour établir le texte critique de la Chronique .d'Er- 
noul I, le ms. de l'Arsenal est Tun de ceux qui contiennent 
les additions faites, au début et à la fin du récit primitif, par 
Bernard, trésorier de Tabbaye de Corbie 2. De*s 1 34 feuillets 
de ce ms., écrit à deux colonnes par page, la Chronique 
remplit les 127 premiers et se termine au f» 128 a par cet 
« explicit » : . 

Ceste conte de la terre d'Outre Mer fist faire Iji trésoriers 
Bernars de Saint Pierre de Corbie en la carnacion (sic) 
millesimo .CC. XXXII. 

La Chronique d'Ernoul, ainsi amplifiée par Bernard de 
Corbie, 'se divise en quarante-et-un chapitres dont le dix- 
septième offre une description, intéressante et souvent citée, 
de la ville de Jérusalem lors de sa prise par Baladin en 1 187. 

Au fo 128 b coiûmence l'itinéraire dès Lieux Saints de 
Jérusalem ej de ses alentours, que nous reproduisons plus 

1. Publiée par la Société de l'Histoire de France, j8yi; et anté- 
rieurement dans le vol. II des Historiens occidentaux des Croisades, 
pp. 4go ci ss^ — 2. Voy. pages xxxvj-xliv de rAveriissement de 
Vàd. ^as Latrie, 
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llueccsi la maison Ezechie le roi de Jude, cui Nostrcs 
Sires alonja sa vie de -xv. anz. 

Après est la maison Chaïfas, et la colonne ou Nostres 
Sires ' fu loîez ei batus a l'estache de plaîez de corgies. 

A la porte Pilâtes est le prétoires Pilate ou Jhesua Cris 
Tu gugiez des princes de la loi et des presCres (6i). 

Ne gaires loin de la est Golgotha, li monz de Calvaire 
ou li Fiz Deu fu crucitïez et Adans li premiers i fu enfolz 
(i i5,'i i6, 110, 122). 

Et iluec pri- \\ -mes sacrelia Abraham a Damedeu, 

Iluec vers Occident le get d'une pierre est li leus ou Jo- 
sep d'Arimathie enseveli le cors Nostre Signor(i24)., 

Et illuec est l'iglise * que Consienlins, li empereres de 
Rome et de Conslentinoble, fist faire moût richement. ■ 

Del mont de Calvaire si a .xiu. piez sanz plus dusques 
la ou li moilons del monde est vers Orient (i35). 

Par devers senestre si est la chartre ou l'en dist que ^ 
Dex fu mis (129). 

En la destre partie près del Sépulcre est le moustier la- 
tins en l'enor madame sainte Marie, la ou sa maisons 
meïsmes fu. 

En cel moustiers meïmes a .1. autel ; illuec s'estut ma- 
dame sainte Marie et Marie Cleophe et Marie Salome, ses 
serors, plorana et dolentes qu'il veoîent Nostre Seignor 
souffrir passion en la Croiz quant il dist a sa mère ; 
a Feme, vois ci ton fil I » Et puis a saint Jehan et au 
pueple : « Vois ci ta mère ! >> (i35) . 

De cel leu tant com uns ars porroît giter une saiete a 
-II. foizvers Orient, si |{ est li temples Deu que Salemons 
fist, la ou saitit Symeons dist et quant il reczut et pré- 
senta Jhesus Crist sor l'autel a otîrende , et comenza : 
Nunc dimittis (86). 

En la destre partie de cel temple fist Salemons le suen 
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temple, et entre ces .11. temples*fist il faire une porte 
moût belle et riche de colombes de marbre. 

A senestre de la si est probatica piscina (64). 

D'iiuec vers Orient ansi comme demie liue, si est li 
mons Olivete ou Dex ora a son Père et dist ; Pater nos- 
ter, etc. Si jieri potest (68). 

Et iiiuec escrisl if en la pierre la Paternoster. 

Et d'iiuec monta il es ciex quant il dit a ses Apostres ; 
(1 Alez et enseigniez a totes gens, etc. » (80). 

Entre le Temple et l£ mont d'OHvete si est li vans de 
Josaphas; ilIuec fu Nostre Dame ensevelie des Apostres. 
En celle vallée vendra Nostres Sires jugier toi le mont au 
jordel juise (66, 67J. 

Et prés de la est [la] ville de Jessemani (70). 

Et près de la est li cortis com l'om apele trans torrcm 
Cedron, la ou Judas fist la traison (70). 

Près d'ilec est 11 sépulcres Ysaïe le prophète [89 f). 

A une liue près si est Bethanie, || ou Des resuscita La-/" 12g a 
zarum, le frère Marie Magdolaïne, qi .nii, jors avoit jut 
en terre morz et enfoïz (i63). 

Celle meïsmes part vers Jerjcho, a .xxnii- liues près ', 
est li sicamors ou Zacheus monta por veoir Nostre Sei- 
gnor. 

D'iiuec a .1. liue de Jerico si est la fontaine Helizèe li 
prophète, qu'il beneïst et mist sel en senefiance de l'eve 
beneoite com l'en fait ' ores. 

D'iiuec a une liue ^ si est li flun Jordan ou saiiis Jehans 
bapiiza Nostre Seignor, .vni. liues ja de Jérusalem Ci 57). 

Près d'iiuec est [li] Icus ou Helies fu ravis es ciex. 

Del flun Jordan si a .xvin. jorne'es dusques au mont de 
Synaï ou Dex aparrut a Moïses en .1. buison ardani, et si 
li dona la loy (igS). 

llluec est li vaissiaus c'om appelle j^rfr/a, qi loudis est 
plaine d'oile d'olive ja tant n'en prendra on (194). 
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Mons Thabor si est k>ing de Jérusalem trois jorriS 
la se transfigura Nostres Sires devant .m. de ses des 
pies. 

Au pié dcl mont est Galilée et la njer de Taberie, i 
n'est pas mers mais cstans, donc li rïuns |[ Jordans est. 

A désire de Jérusalem, tant com uns ars porroit ttai 
si est li mons de Syon {92). | 

La est l'église que Salemons fist. I 

La menja Nostres Sires avec ses Apostres devoj 
Passion (io3). ] 

La descend! li Saint Esperiz sor aus (107). À 

La transi Nostre Dame sainte Marie, et d'iluec «^ 
terent li Apostre son precious cors en Josaphat { 

67). 

Au pié del mont est la fontaine de Syloe, et sori 
terre (88). 

Près est li leus com apelle Sichen : la vint Joseph 
rant ses frere[sj de la valée de Ebron'. La est la ville 
Jacob dona Joseph son iil, et la est il enfoïz. 

D'iluec a une liue si est Sichaï ou Dex parla a la J 
samaritane. - | 

Prés de la est li leus ou li angles luita a Jacob. 

La est Bethléem, la cité David, ou Dex fu nez, Ioîn| 
Jérusalem jm, liues vers midi (137). 

La est une glise faite ^ de colonbes de marbre, ou li 
est ou Dex fu nez (i38). 

A dextfe près d'iluec est la guerbe Nostre Seignor {i 

D'iluec a .xri. liues est H chastiaus Abraham , \^ \ 
et Jacob, enseveli avec lor femes. 

A senestre est li mons c'om apelle Dominus vidi 
vout Abraham sacrifier Ysaac son fil a Deu, et I 
a Abraham et dist qu'il nen sacrefiast mie. 



:. Geiie 
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14.— 1. Ms. failcB.— î. Gènes., 
loci illus o Oomiims videt ». Unde . 
ittte Dominus vidcbit. •> 
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Ce morceau ne se trouve, ainsi que l'extrait de Jacques de 

Vitry, que dans les deux seuls mss. Arsenal 4797 et Berne 

340, parmi ceux que cite M. de Mas- Latrie. Mais l'un et l'au- 

de CCS morceaux sont reproduits' dans un grand nombre 

de mss., dont l'énumération et l'étude comparée ne seraient 

pas ea leur place ici. Une note de la p. 210 de la Chronique 

d'Ernoul semble indiquer que cette nomenclature des Lieux 

y Smnts a e'té publiée par M . de VogUé dans son ouvrage inti- 

' tulé Les Eglises de Terre-Sainte. Il n'en est rien. Les ex- 

I traits du ms. de la Bibliothèque nationale FR. 90S2 (ancien 

iuppl. fr. 104I, donne's par M. de VogUé, sont très-différents 

I de la pièce qu'on vient de lire, pour la forme, pour le fond et 

I surtout pour l'étendue : ils n'occupent pas moins de 1 5 pages 

în-4° (pp. 436-451). Selon toute probabilité', cet itinéraire est 

donc resté jusqu'à présent inédit. 



En terniinant, il convient de noter, à titre de particularité de 
l'histoire locale, qu'en 1860, au retour d'un pèlerinage au 
Saint-Sépulcre, un chanoine de la cathédrale de Metz prit 
l'initiative de l'érection d'un calvaire sur le mont Saint- 
Quentin, la plus élevée des collines qui ferment l'horizon de 
la cité messine. La configuration copographique des lieux se 
prêtait assez heureusement, paraît -il, h la reproduction 
géométrale des « stations de la Voie de la Captivité et 
de la Voie douloureuse 11, pour que l'auteur du projet, alors 



en cours d'exécution, ait pu affiri 
trée catholique, a Rome même, 
reproduction aussi scrupuli 
de Je'rusalem. " Et quelques ligi 
ressemblance parfaite qui existe 
celui de la ville de Jérusalem... 



que n dans a 
1 n'aura vu jusqu'ici un( 
exacte des Saints-Lieu^ 

plus bas, il constate n li 
,re le Calvaire de Metz e 



I. Le Calvaire du Mont Sainl-Quenlin, pris la ville de Metz 
(Moselle , p. Jo, 3i (xanx date : 1S60). — Le Calvaife.... le loui 
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On ne sait que trop la suite des événements qui vinrent 
d'abord ajourner, puis interrompre définjjivement l'érection 
dé ce mémorial religieux; on sait aussi quelles ponstru(ttions 
dominent actuellement M mont Saint-Quentin ! 



orné de plans exacts et de gravures. Met^t Rousseau- Palle^^, i85g, 
in'i2. —Le premier de ces ouvrages donne (pp. 6 et ss.) quelques 
détails sur un calvaire élevé au xvr siècle au lieu dit la Belle- 
Croix, autre colline de Met^. 
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'S mots <• chefs d'article a imprimés en petite capitale appar- 
tiennent à la leçon P; imprimés en italique, ils reproduisent 
les variantes de M. — Le numéro qui suit immédiatement 
chacun de ces mots est celui du | dé la présente édition. 
La lettre B accompagnée d'un chiure indique que l'exem-- 
pie est tiré de la « Ballade de Nicole Louve o. 



I I. A, prdp., » avec n, pMsim. 









rarement ad : aller ad venir, 
235 6m. — Pu contre, la prép. 
a . prononcÉe dialeclalcment 
ai, est souvent notée par le si- 
gle S, abréviatif de la çonj. 
» et ». ainai : et nosire usâige, 
2^9, et eau *. k ceux n, 149. 
Voy. ta note 2 de la page 100. 



< Aiguës, 277, aucques, 189, nu- 
ques, 17S, iSo, 262, quelque 



lène, mÈre de Constantin. 

Angleit. angi.bt. 92, 109, z68, 
1 espace compris dans l'anste 
de deui murs.— Dim, angtit- 
dans M gS, répond 



-Jnt. dism. de la B'ps.'pl. du 
présent, formée par analo- 
BÎe sur la 1" : habitant, 277. 
/aillant. B 38. (Voy. sous 



I2G 
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Arvxal, pi. arvos, 3 y, voûte, 
arcetu, arcvolte. 

àuLMAiRB, 246, a armoire », ni- 
che pratiquée dans l'épaisseur 
dû mur. 



Biscot, 175, 3x2, correspond à 
BKScuiT, 3x2, tt biscuit. >i 

[Besoi^nerh v.-neut., a être de 
besom, faire besoin ». Ind. 
3* ps. sg. besoignê^ 235 bis, 

BiHa (laij, 261 (et de même 
dans le Viaggio, la Bibbia^ 

S. 83), est proprement le lat. 
\iblia^ neutre pluriel, passé au 
féminin singulier. 

BisME, x38, est aphérèse de 
tt abîme ». 

[Boivre]. Ind. 3* ps. pi. boinent, 
B 12. — Cette désinence est 
passée en règle dans le patois 

' messin pour les verbes torts : 
creune, a croient » ,•• deune, 
a doivent »; mone, « mettent»; 
pieune, a peuvent » $ séne^ sa- 
vent », etc. Et même pour la 
i^" conjugaison :./aite, u lais- 
sent ». ' 

BosvE, bouwe, 209, 244, cavité, 
grotte, crypte; excavation dans 
le tronc cl*un Urbre. — Dér. 
bouwés, 232, « évidé, creu- 
sé. » • 

BouBL, 240, boyau; dansTespc- 
ce : tt trompe d'éléphant ». 

BoPit, 3oi, dim. hypocoristi- 
que de «bœuf». 

Bu/eroj buffle , buple , 277 , 
« bu nie ». 

Buge Je queur, «35 bis , outre 
en peau de bouc. ~ Buge, ! 



bouge, est le primitif de bou- 
gette, a petit sac de cuir ». 

BuLBTES de dévotion, 297, bul- 
LBTTBS, 4, 33, buïlettex, 3-5, 
bullete^ 322 bis; aussi lettres 
de sauf-conduit (voy. past). 
Les Dullettes de Rhodes étaient 
scellées de cire vierge. 



CaILLIOS, 17, CAILLOTZ, l3, 

« cailloux », pierres. 

Céàstetdin, castsllaxns, 285, 
tt Castilkint, de la Castille.» 

Carable, 3o3, fouine, belette. 

Calogero , 32o, « caloyer », 
littéralement eft grec, a. boxi 
vieillard », est commenté par 
moinne, 

Cariage, 280, 29 X, 292, 3:i, 
35i ; QUARiAGE, 176 (M : 
cariaigel cairiaige), charge- 
ment, hardes et bagues. 

Cawe'(le), 3 16, semble traduire 
*le terme grec Amasse. 

Cabale, 167, traduit hauberge. 

Cedry, 3oi. Voy. chuevre^ or- 

• DRIK. 



Chaipge fle!^) deMpUit, 239, 
la place au ChiiK. les bouti- 



ques des changeurs. Voy. la 
note I de la p. bi, • 

Charret, 19, mâchoire, os ma- 
xillaire supérieur. 

Chère (recevoir quelôu'un a lie), 
304, avec un abord gradeux, 
des manières aflables. 

Chkvres qui portent eau e^ 176, 
CHiEVRBS, cnuevre^ 3oi, « caè- 
vres», dans l'espèce : outres en 






GI.OFÎSAIBE 



peau de bouc : .iiij, chuevre 
''"" apclle ccdry, plainne de 
— Pour la forme, cp. 
L /unre, 3o6 (et luevre, 3qi). 



Kocadrh, p. : 

V QUATRIX, iJJ, nom vuigniic 
' » crocodile n. 

iCoimefre, B ï3, aac. fr. coww- 

ÉpuiÉ à la chiourme d'une 
ilére. — « Comile » (ilal. co- 

lublet ischnique de u com- 



, 145 (M: Mure), le 
tendre, spongieuai:, de coni 

m'ConduljB^-jffour • conduit! 
V dans l'espèce : intestins. 



BCoMSUILLE, COHSULLG, COnSUlO , 

1 70, ï85, Il consul ou officiai » 
cnargé de pourvoir à la subsis- 
tance et au logement des pè- 
lerins, Gi de prélever le tribut 
Îue chaque pilf-'- -■--'*■ — 
evait payer ~" 



1 Soudan. 



rCOFFON, c 



161, 






THi 



— Et de mime 

\copper]. cosper, 3'i-j, « cou- 
per n. Part, cospé, maac. 23i, 
— coppée, ïém., ï8i. Pf. 3' ps, 
sg. cospa, 71, 



mCorgies, voy, 'bscokcées. 

^CosTiEHE, conlitr [aîer a), izi, 
• suivit Us côtes , le rivage de 
la mer; vent lie costiere, zSg, 
brise de cOte, 



I, Croie, CROTTH 
u gratte n, plus 



160, pour croist, i'pa. 
- Sur la désin. voy -e 



Cuisses [M : eusses) , 23i , en 
parlant d'un arbre, u Ibur- 

Cuxeniere, i65, «cuisinière"; 
le seos exact est c qui fait le 
strvice de la table ». 



DANOiïELLa f Tabiia la ) des 
Apostres, 44. Traduction du 
passage des Actes des Apâ- 
treSi IX, 35 ; qiiadam disei- 
puta nomine Tabitha. — Le 
ms. M a maintenu la forme 
régime propre a 



DiNT, DENT, du genre mate. : u 
de ses gros dans, 7, 17; un d 
ses dens. q; icellui dent, i; 
tous les dens, 19, Cependan 
eu fém. icetle dent, 17. 



seau des Vénitiens. 

Di, prép., «. de ., 3î 
DoUigereus, tf 5, dtSIicat. 



bis. 
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Dnucbbiient-s, 78, 85, druob- 

MENT-», ÏÎ3. 149. »5>; "■«- 

peinant. Hé , tritckemant. 233, 
a35 ti'jr, « irucheineni, drog- 
ro«n <• . L'iial. turcimanno 
(voy. la noie x de la p. 65) 
donne rftymologic du inot. 



- e final aïooe est supprimé 
{>ar Ji d'une façon systéma- 
liquc : manier, 160, iSi, *yy, 
ïSq; experiens, igJ; rivtei; 
148, 177; çKairur, 849; re- 
presant, 170; jonchîer, 177; 

ladj. Km.), 3"3i,33i, B70.— 
Celle apocope n'e&t pas un fait 
particulier a notre lexie; elle 
i;st, au conlraire.de rË^le dans 
tous les documents messins du 
IV' siècle, el se présente en 
rime : malier, oblygier, B b3 ; 
(voy. les variantes aux couplets 
lî, ai, 33 de notre édi- 
tion de la Guei-re de Met^.} 
Tous ces mots sont, en Irait- 
çais, de désinence féminine, 
et l'apocope de \'e témoigne de 
la sonorité de la consonne 
précédente. Le m£me fait de 
prononciation estatlestéaeon- 
Irariù dans les mots à dési- 
nence masculine, c'est-à-dire 
par la paragoee de la même 
Yoyellee: psatiitre, 98; disle, 
a dit n, l'i.i^ airque, 160; 

Eupie (croix), 297, liampée. 

Empererixe, ïgî, forme plus 
explicite de iiiiij^me(v.c.m,}. 

EscoacÉEs, EscouRbÉES, 344, 
corgies , p. 118, ligne i, 
fouet à plusieurs lanières de 
cuir, il l'usage des Flagellants. 



- I^tcus bourguignon 



faisoil , faisait, 174 £11 1 

tieh s ou mouchoir dont se 
coiffent les Orientaux. — La 
relation italienne dit simple* 
ment le tende, ce qui répond 
de plus près à l'cipreBsion 
loille, toualle.louaillo, de no- 
tre teite (v. c. m.). — Pour la 
lettre, /aifjai'/ rqproduit Vital. 
fajjuolo (Viaggio, p. i.H). 

Fienne. 276, et par corruption 
feme, 177; voy. la note 1 de la 
page 76. 



:. forme de " fron- 



Frenesibe pour feneairc », 
91, ii6, 160, baie, ouverture 
en général, le plus souvent 
eriltagée; soupirail de grotte.— 
Pierres a frenesires par des- 
sus, P 168, est commenté par 
M : larmiéj. 

Fheetb, ï33. <i feîte " : toil dt 
maison plat dessus sans /res- 
tes, construit en terrasse. — 
Cet exemple àe /reste, répon- 
dant au prov. /resta et au ra- 
mand/re(e, comble une lacune 
dans la succession dçs formes 



hrmologiques de n faile ■>, 
Rudiées par M. G. Paris, dans 
% Romania, 1, g6 el ss. — La 
=)rrae moins «jngruEiite/reï- 
TB, révoqufe en doute par 
1. P.ri.(p ,00, nm.) m 
Murée par le participe jres- 
ri. i'i'i: coffre fresb-éàejin 
Wpnslail, dont la partie EUpé- 
^Heure (en forme de faîte) est 
m cristal) pemietiani ainsi de 
"'' "intérieur de la chlfiae, 



mides considérées comme des 
greniers à blé, et dites pour 
cela les greniers Pharaon. 

Gehevois-x, zi, 37S, zSS, 290, 
3i6, u Gfnois n, habitaniE, 
négociants, ou partisans de 
Gênes. 

Giet,ifj, reproduit GRT, passi m, 
« jet n, la portée d'un trait. 

Giele, i-ji, répondà ciste, pas- 
sim, le V gîte » pour la nuit, 
la couchée. 

Gnule^, 1S9, mot altéré par le 
copiste et dont le sens nous 
échappe. Le contextfde mande- 
rait «caché, relire >, pour ré- 
pondre à kermite de P. L'o- 
riginal portait probablemem 
gtecte^. 

Ghavain, greuai'n, 3 la, de mau- 
vaise qualité, nuisible à la 
santé (en parlant d'un ali- 
ment). . . 

Grecz, 134, i5q, 246; autres 

formes : gregois, ïao; gais, 

. ibg,— St: greigue, lai, 

J70. grequc, 32o,greqj. Sia, 

igrijDiJ, ibg, i< grec» », de la 




lion grecque, a Vusaige 
gi-eique (MJ, Ce ms. remplace 
quelquefois la qualification de 



celle de 
Igo. 


de la sain 
crestiegs 


ciHf-e par 
g,-e,quc, 


GnippoKiE 
brigantin 
des Véni 


341 
ieX 


u griperie ", 


Giierbe p. 


AICKE 


'!5Î 


27. ri- 
croiche). 



j3g.-:- Gverbe, garbe est une 
méiathÈse pour grèbe, grepe, 
ilaUen greppia. patois de Metz 
crap\ au sensde ic mangSoiren. 
C'est donc on doublet de 



HaBERGE, 175, HAUBEHÛE, l5f). 

lûo, io3, 217, 233, uerbAge, 
233, toujours du genre masc. 
dans P, landis que haiberge, 
haberge, 160, 127 de M, est 
du genre iétfi. ~ Dér. ; har- 
berger, kauberger, i55, 160, 
285. 

Haïkkux (M : enmieuix), =411, 
difficile, fiénible (en parlant 
d'un chemin, d'une montagne 
à gravir). 

Herde, 3ig, liéiaîl, troupeau de 
bétes domestiques. Patois ac- 
tuel : haile. — Le root hardc 
est resté avec le sensdeulroupc 
de bêles fauves n. -— Dér. her- 
dey, 3ig, « pâtre, bouvier n ; 
à Metz, hailier, haiti. 



Her 






lyy 



lacljrt T. 
1333, 








de/jdr. 



, ^4Î. 






7«- 



|a»î»* 




Jktf, ç. I i^i. fi^se i^ port. 



^•« 



fiL ind. de 



s^ rq$. Les pttois de TEat di- 
sent encore fe^ Lr^nr. 

2. Lie, adj., %'af. chbus. 

1. (LovcRjv doublât dialectal de 
« lier «. — Part. pas. masc. 
sg. ». fo/'^f, 93. 

2. [Lottm], forme yariéâ de /oer, 
« louer 9, lat. Tocore. — Pf. 
!• p». pL loyasmes, 233, 3x4, 
33f, J/: iuasmes, 3f i. 



Mahes, B 10, « mets », subst. ; 
patois actuel, môhh. 

Maikait, 341, ital. marano, nom 
d'un vaisseau des Vénitiens. 

• 

Malice, 319, est du genre ma se. 
dans notre texte, ainsi que 



lnçÈ^i% le 
bu, 123.». le 




. 118, 



ceuire lie li terre. 



JfoûeCf , 201, « inoodict *• pio- 



Yor. la noce 5 de la p. 40. 
Cett un diminatif h j pumtts- 
lîqae comme kmei^potckai. 

Sfon, 3-3, pour boclt (alias : 
wioU et mimii, vtsaaa clans le 
texte: ; cp. ok, dom,Um,ft. «ou, 
doo, loy *. 

MosnniEXT. au sens re||r«int de 
« sépulcre, tombeau v, 122, 
23 1 ; pi. mummmems, z3g. 

Moscat, 2#8, nuttcaiij 334. 
muscat^ 196. 234. 235, mms- 
qmia, 234, sg. et pi. ; muscat. 
sg., 62, 196, 208, 209, 234, 
2i9^ mmscas, pi., 234, 233, 
« mosquée », est commenté 
par « oratoire »• -^ Il est à 
remarquer que. sous ces diffé- 
rentes formes, mmscat est du 
genre masc, tandis queie mot 
français « mosquée b est du 
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__m.'. cônidîé iÛsH l'ital. qui 

donne au pi. moickeie (Viag- 
gio, p. 59, noie 3). 

MusB. lOz.u bananier», musapa- 
'■'radisiaca, ou figuier d'Adam. 
Conformémenlacetle légende, 
notre texte dit : arbre portant 
-—- fruil de paradis terrestre, ei 
]*' laretaiLun italienne : pomo dï 
paradiso, p. 17. — Le mot est 
arabe (inûl{a). 

MussiCA, 1 38, « mosaïque ". 



■ Natatoibe Stfoëf.W: Silott.re- 

Eroduil littéraiemeni le nala- 
tria dé l'Évangile f,Joa>i., 11, 



i 



rlossaire de la Guerre de 



OtEFANT. OLItANT , oUphaill , 

oUifanl, oUiffanl, 240, « É\é- 



truont, îgo. rappourlonl, p. 
1:1. Voy. ce qui en est <fit 
Guerre de Met:^, p. 456, et 
au glossaire. — La désinence 
du présent esi-aii(: liabitani, 
i-lT, /aillant, B. 38. 



Oratoire, 2o8 et ailleurs, com- 
mente muscat ; — est du genre 
fém.. 208,234. 

Ordennement, i5r, adv, dér. de 
ord, B sale ». P': deskonaes- 
lemeiil, n malproprement <i. 



Ireabon vin; M : chuevre. 
e'on apelleccarj^,.,, 3oi, u ou- 
tres de peaudcboucn.— Syn. 
biigc de qtteiir.~ De ces deux 
formes ordrix et cedry. il y 

térÊe. 



Ortilaige, iraduit c 

i(l7, 2i3j culture du jardin 
potager. 

Ottbumbs,. 259. <i autruches *. 

Ouït, i68, adv., «où ». 



3. On, 114 et passim, fréa fré- 
quent. « où n adv. De mÉme 
Joli, don, pour lou, dou, n le, 
du n. 



Palme, Sip, « paume n de \i 
main : if se mirent sor loiir 
palme, ils marchèrent à quatre 

Piiroii,B23,argousin de galère; 
ilal. paf-one. qui est aUéré de 
padrone. Paroii serait donc le 
doublet de u patron n, ds 
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iP^IrVl. Pf. 3' ps. sg. partét, 

'84. Sur là (i£sin. voyez 

Guerre de Meij, p. Î36-7. 

P«T. 4 aussi i.*M*Ge. 339 dél- 
ires de), sauf-conduit, passe- 
port. — Past est tu subat. ver- 



Pelaillex, 3o[, forme «Itérée de 



Pelles. tH, " pilier «, 
PENNKTrBKE, 17, dim. de u pa- 

Poicbat, iG3, B pouce ■; lin. 
a poucet ». C'est un ditninutif 
hypocorisiique, comint bovel, 
moiaelf. 



Poste DOué% (Is) de Jérusalem, 
par où N.S. J, C. lil son en- 
trée triomphale le jour des Ra- 



bauche, V 



terre), ou Jacobites, i3if, |36. 
148, 161, de l'Ëtluopie, de 
l'Abyiainic. Voy, la note 2 de 
la p. 71, les chrétiens Coptes. 

Propit, 36 r, répond à pkofbins- 
3j5, fU : propricej, a pour, 
pris », enclos, c: — ' — 



de la Passion. 
QUAftUGB. T76, 



les pstois, pour u horloge n; 
dans l'espèce , retoge a pris 
par synecdoque te lena de 



Respasser (se), 3o5, 



i33 



Saincture (chrestiens de la) , 

i»34, 168, i-'o, 174 bis, de la 

'~g>Dfes»on de saint Thomas. 

âlreaes Indes. Dans le Viag- 

: Icristiaiii délia -' "' 



a (p. 38). — M supprime 

h qualiScation u de la cein- 

— CD, 168, ou la rem[)lace à 

l par celle de u greique n, 

170. — Celte appells*'"" "■■' 




Sarrée, dans la loc. nuit 
tout avant fM : neut ft 
Nous dirions au). : «en pleine 



Saule, I7Î, usalle".— DemÉme 
CkauHons, P'audoutva (p. io5, 
106), n Chalon, Pad<me ». 



: de dévotion aux Lieux 
\ SainiB. iî, jî, 133, 141, t6i. 
- Cest le subat. verbal de 
L terehier, pour cerckier, a ïher- 
f'Chcr» : ^art. prës. lerchanl, 
I a3o, 265; pari. pas. serchés, 
'"- '■■ "— •'~ iinspeci^s, vi- 



•it£s à U douane n. 




[SiNGLEB,]., cingler ".terme de 
navigation; plus anciennement. 
si'-lcr: - H ■■ pa. pi. s:>i- 

glasmes, 2g. 

Sire (virge), 'in bis, cire vierge. 

Soldat, :85. corruption desoJ- 
danl. 238, 239. 240; (iial. 
solda»oJ, le boudau, sdocan 
d'Egypte. 

SouIt, 234. ceu, ceul, 349, adj., 
a ceux, ceux-là, cesn. 

Suis, p. lit, prononc. atténuée 
de sus, r. sur », prép. — Par 
contre], coiiJui pour i con- 



Tehne, io8,[adj., 






Test, ,, 
crâne d'Adan 
ment le masc. de tebtl, 
i> lâte n. M donne au 
une teste, lai lest, [\oy. • 



174 bis , TOUALLE, 

, 174 bis, 332, ser- 
vieiie, mouchoir qui forme la 
coiffure des Orientaux. Voj. 



TouKNELETTE, gS ; (M : angtis- 

. son, à.ïm.Aeangleitiy. cm.) 

semble moins bon), dîm. de 

• lournelleB, sorte de cage en 

maçonnerie ou en bois en- 



Traire le lait, 145; Impf. tray- 
hail, 145. Mais le pf. Ira- 
hit, 1 73, a le sens étymologi- 
que de « tirer, attirer, entraf- 



; SAINT VOÏ.UJE DE JHERlJÊAl-i:? 



ner u. — En plusieurs pro* 
vincft, on dir cornet unémeDt : 
■ r le lait n. 

T^amelj, tramés, 1 52. i6i, 
traduit TKAVBBï. — L'ortho- 
erjphe de Iramelj est alténSc 
de Iramei, Ut. trant médium, 

Tasi-Ts de fer. 136, 346, :^(>, 
trullie-^. ii^6, 2q6, « ireitbs ■> 
pour^araniir dû contaa des 

Sclcnot ceriaini objets de 
âvotion pariicutièrementpré- 



TruUie, £ita., répond à ntKLra. 
n, 3o6, est reduii de Itât, 



IVeoir] B voir ». — Pan. pas. 
veoil, lio, forme particulière 
aux dialectes de la région 
nord -orientale. Impf. 3' ps. 
sÎTig. veoif, iSo. Cond. 1' ps. 



VlLlX CKAKPESTRS, el dllD. VIL- 

", 160. iGî, bourg 
rural, non enclos de murs; 
ville, page iig, ligne 14, do- 
— -'-e rural, maison de plai- 



Virge, H vierge n : 1" absolu' 
ment, subst.. la sainie Vierge, 
281); 3* Bdi. : huUete de virge 
aire, 3zz bis, de cire vierge. 

[Voleir] ■ vouloir n. Pt 3 ps. 
pi. voslrenl, 100. forme ^t^ 
de vodre»! (M : vorttd) d'a- 
près l'antlogie de miîtrent, fi$- 
Ireal, 223 et ailleurs. 

[VoLTiiga], ital, volteggiart, 
courir des bordées, louvoyer. 
Pf. 1* ps. pi. voltitames (M : 
volisame), 3 10. 



235 bis, « eau". 

YuAciHEGRes fpaiiKUires ne) , 
î34 (M : jrmaige). repréwn- 
ution des traits de la figure 
humaine par la peinture ou la 
sculpture. Dans le v. fr. ima- 
Qe a le sens de u statue n : 
imagiers, taillewt -limages, 
dans le Livre des UesHers. 
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I Absallont, IîIs de. David; san 
tombeau. 83.— Le ras. de Pa- 
ria et les éditions qui en 
ddrivenl otlribuent à ■< Salo- 
■I mon, fils du roi David, qui 
u eatoit en son vivant le plus 
a bel homme de son lempa », 
le tombeau connu de nos jours 
4>our le tombeau d'Abcalon, 
mais cette attribution résulte 
évïdcmmeut d'une faute de 
copiste, comme on peut lii dé- 
duire des trois 



le sépulcre. de 






Salomon 

suivant nospèlecir 
chapelle altenantà 
tre-Darae du Mont-de-Sion ■ 
2° ce n'est pas à Saloraon qui 
se rapportent les mois « qu 

u bel homme de son temps n 
mais bien à Absaloii, --'--= 



it du s 



lad livi 



.._ des 



Rois (c. XIV. V. ï5) 
u sicut Absaiom.'vir non erai 
■ •> pulcber in omnî Israël^ et 
» decorua nimis i a vestigio 
u pedis usque ad veriîcem non 
u erat in eo .ullà macula u; 
3", le ms. d'Epinal remplace 
préciadmcnt, au j 83 , le 
nom a Salomon > par celui 
d' M Absalon o. — Le « tom- 



beau d'Abealon », le monu- 
ment fun braire le plus re- 
marquable de la vallée de 
Josaphat, est monolithe, uillé 
dans le roc, et &on archilecttire 

antËrieur à l'époque des Aa- 
< monéens. C'est certainement 
lui que le pèlerin (te Bordeaux 
désigne en 333 comme le tom- 
beau du prophète Isaie (p. i8 
du tome I" des Itinera la- 
tïiia publiés par la Société de 
l'Orient latin), et son nom 
actuel, qui ne remonte peut- 
Stre pas plus haut que la do- 
mination franque en Palesiiae, 
se ^onde sans doute sur ce 
qui est dit auch. x « 



vant, dans la vallée royale : 
u PorroAbsalomerexeratsibi, 
u cum adhuc viveret, titulum 
u qui est in Valle Régi»... 
a Vocavitque titulum nomine 
« suo, et appellalur Manus 
« Absalom, usque ad hanc 
a dîem. n Au reste, c'est près 
de Segor et de la côte méri- 
dionale de la mer Morte qu'on 

vaui Anionin de Ptaisasce, le 
tombeau du (ils rebelle de 
David (Itinera lalina, t. t", 
p, 97. 129, i36j. 
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AcHe. 3i8. — A>:rc ou Saini- 
Jcan-d'Acre, en laiin Acea. 
Voy. Dyacrc. 

Adalia, Voy. Sathalic' 



Auiue-Belle, lai CtsELLE, 3 el 
App. — Aîguebelle, en France 
(Savoie, arr. de Sainl-Jean-de- 
Maurienne, chef-lien de can- 



Alexanubia, ville détruite dans 
l'île de Cl^fornia, aà. — 11 

core signale l'exisieifte d'une 
ville anliquc de ce nom, dans 
l'ile de Céphalonle, que l'au- 
teur de cette relation appelle à 
ton 'Chifornia. Cependant, 
Bellin dans sa Description géo- 
graphique dugol/e de Venise, 
publiiieen 1 771, indique (plan- 
che 35] P[ort] Alexandre sur 
la câie orientale de l'île. 

AleïendriI. Voy, AlCxandre. 

Alexie (saint), 2o3. 



Ali 



□HE. Alixendme, Alexen- 
, 3 el App. — Alexandrie, en 
Italie, dans les anciens États 
Sardes ; celte ville doit son 
nom au pape Alexandre III en 
l'honneur de qui elle fui fon- 
dée en 1168. 

n Eeipte, 

la rue Sai 

ftleiandrie, ville d'E- 

, fondée par Alexandre 

aii.4 ^n l'on ^In avanl 



Ahasse greique ne], en 1 
quie, fi6. — SelonM.Oli 
Rayel , qui veut bien n 
faire pan de son opinion. 

trèienl sur la cfite asîaiiaue en 
se rendant du golfe de Makri 
à rtle de Rhodes, pourrait Être 



que située entre te cap Aspro- 
Miii et le cap Pernari, <ic'eEt- 
" â-dire au point où un b«- 
>i Icau. cabotant le long des 
" côtes.doit forcément prendre 
» le large et piquer droit au 
u sud [tour aller au port de 
u Rhodes n. Cette crique porte 
' - 1 A'Araiai quS 



lagc vois 






1 vil- 



u conimunémcnt non-seule- 
f ment par les Turcs. mÙG 
» aussi par les Grecs de l'Ana- 
H tolîe au sens de chariot, est 
i< simplement la traduction en 
IL dialecte moderne d'un nain 
il plus ancien Aiin^x ? » Nous 
admettons complètement l'hy- 
pothèse du savant profes- 

Ancose. \of, Encoitne. 



iIgleure ou Enci-uiie. 2.3.304. 

— Anglure (Marne, arr.Eper- 
nay, chef-lieu de canton). 

— Angleiire ciail ausiv* siè- 
cle la forme la plus correcte 
du nom du cette IocalItâqu*&n 
voité^rit Aiiglitura dans une 
chatte de ii3i (GaUia chris- 



,6b). 



col. 



Annas, cvesque de Jérusalem, a5. 
— Annas, grand-prËtre des 
Juifs Et beau-père de Caî- 
phe. 

ANNE(sainiel, mère de la Vierge, 



aue saint Antoine le GraaJ, le 
amcux Eoliiâire de la Hauic- 
^yple, dont les reliques fu- 
-nl iranaporlËes de Constan- 
nople en Viennois, où elles 

. inftcrent nalasance, au xi° 

siècle, à une congri^eation de 

religieux. 

Arabes. Voy. Arr abois. 
Att*BiE. Voy. Afrabe. 
Arcadca. Voy, Licardia. 



S par le pèlerin à 1' 






, paroles i 

>, [principes 
j sacerdotumj emerunles iîlis 
M [argenleis] agrum figuli.in se- 
[(Bpulturani peregriaorum.Pi-op- 
'U ter hoc vocaïua est ager llle 
(i Haceldama. hoc estager san- 
L« guinis, usque in hodiernam 

1 terre de poterie et les 
Tagmects de vases antiques 
JU^n trouve encore au champ 
d'Haceldama rappellent sa dcs- 
Itination primitive. Ce champ 
Tappartiot, sous la domination 
Jranque, aux chevaliers de 
jï'hâpiial de Saint-Jean de Jé- 
'rusalem qui y avaient un ora- 
ttcnre et y ensevelissaient, à 
"eiemple des Juifsdui" siècle, 
es pèlerins morts chez euï. La 
ladition rapportée par l'au- 
Kwur de notre relation —net 
/f dit on que les os des Ma- 
li chabéea y sont » — se ratia- 
Kçhe probablement au tombeau 
Inébraïque que recouvre le 
Echamier des tlospitaUera (Lié- 
''~n, Guide indicateur des ianc- 
airea de la Terre-Sainte, 
niblié en i86q, p. îoi; Mi- 
Cjchon, édition du Voyage du 
■ uigneur d'Anglure. donnée 
tén iSbo, p. Ui). La chroni- 
Llued'ErnouI (€dit. Mas Latrie, 
Ep, 3o3), qui rappelle la deati- 
rtution de ce lieu à l'époque 



des croisades, le nomme Cau- 
detnar ou Chaudemar, forme 
romane de L'hébreu Haeel- 

Ahejjathie, Voy, Barimathie. 

AaiiiNiE, 246. Voy. Enneiùe, 

— (le roi d'), mort en France, 
i«. — Léon VI, de la fa- 
mille de Lusignan, monta- 
sur le trône d^rmÉnie vers 
i365, et eut à défendre son 
royaume coaire le Sultan d^É- 



liberté qu'en i38i, passa suc- 
Italie, en Espagne et en France, 
et mourut enfin à Paris le 
29 novembre i3g3. Son tom- 
beau, qu'on vil jusqu'à la Ré' 
voittlion dans l'église des Cc- 
lestins, lit partie, pendant vingt 
années, du Musée des monu- 
ments fronçais et fut ensuite 
transporté à Saint-Denis (G. 
Rey, Les familles d'Outre- 
mer de Du Cajtge, p. i5i- 
■S3). . 

\itBABE, Arrable, I, i3S ; l-I 



Arhabois, 273. — Les Arabes. 



Athènes (la noble cité d'), u qui 
esc a présent toute destruic- 
le .,, 3ï6. 

Athlit. Voy. Ckastel-Pellerin. 

Attalia. Voy. Satkatie. 
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AviGLUNA. Voy. Villaines. 



Babiloine, 125, 'lia, a33. 142- 
94q, ï54 a55. 274, 176. a?», 
a 79. — Le Vieui- Caire, en 



t — > Eglise Sainte-Marie de la 
M BoBven, où la Vierge demeura 
duranl sep tan nées avec son fils, 
344. — Cesl^videmmentdans 
la u bove n et non dans l'é- 
alise mâme que séïi 
«■-erge., Q|--- - -' 



il subsiste encore au Vieux- 
Caire et est en très grande vé- 
nfration chez les Copies chré- 
tiens qui considèrent toujours 
la grotte comme une des sta- 
tions de la Vierge, lors de la 
fyile en Egypte |Linant-Bey, 
!ur les principaux I ru- 






frère de Léon Vl, dernier 
d'Arménie, est resté încennu 
de Du Cange (Les Familles 
d'Outremer, p. i3i et ss.), 
aussi bien gue de Le Quien 
lOritns chrislianus, t. il, col. 
b6a), qui ne sait riende l'his- 
toire des u évâques de Baby- 
lone » durant les derniers 
siècles du moyen Sge. Les 
auteurs de VAn de vérifier les 
dates (chronol. des rois d'Ar- 
ménie, t. I, p. 4.67-468) ne 
l'ont pas non plus signalé, 

[ Baléee, 3. — Le ms. et les ë4i- 
1 poMent à tort Valées, 
. ...me le prouve l'exameti de 
la route suivie par nos pèle- 
■ rintt ear \i «'ngit ici dé la ville 



épisfopale de ■ Belley (Ain, 
chef-lieu d'arrond.). que nous 
trouvons nommée Belloes (ou 
peut-être plutôt Bellies) dans 
les statuts de l'ordre duCoI- 
lier de Savoie donné en 1409 
a Châlillon-les-Dorabes , par 
Amé VIII , comte de Savoie 
[ Cibrario et Promis , Sigilti 
de' principi di Savoia, p. 77). 

B*it (messire Henri de), 3Îq. — 
Henri de Bar. âll aîné de Ro- 
bert, duc de Bar et de Marie 
de France, sofur du roi Char- 
les V, épousa Marie, Allesaï- 
néa d'Enguerrand VH. sire de 
Coucy, et d'isabeau d'Angle- 
terre, qui lui apporta en dot 
la seigneurie d'Oisy. Héritier 
présomptif du duché de Bar, 
son mariage l'appelait, en ou- 
tre, à recueillir la meilleure 
partie de is riche succession 
de Coucy 1 mais la maladie 
l'enleva en i3q7 à Trévise, au 
retour de la funeste expédi- 
tion de Nicopolis (Duchesne, 
Hist. gén- de la maison de 
Bar, p. 6 1 , 6ï ; — Livre des 
faij de Jean Bouoiquaut, 1. 1, 

Barbe {sainte). — Ses reliques 
à Venise, q. — Lieu de son 
martyre et église à Beyrouth, 



—La localitédont Josepl 

identifiée par EusèbeavecRs- 
maihalm-Sophim, et par saint 
Jérôme avec le lieu où s'élève 
aujourd'hui la ville de Ram- 
leh. construite dans la pre- 
mière moitié du viii' siècle 
par les musulmans qui avaient 
ruiné Lydda. Celte dernière 
opinion est loin d'avoir un 
caractère absolu de certitude; 
mais, ainsi que le remarque 
M. Victor Gùerin, qui a con- 
sacré plusieurs pages à son exa- 
men, elle repose sur de grsn- 
dea probabilités (Judée, p' ' 



). — Bai-imalhie est la 

populaire au moyen 

;e ; elle bë retrouve dans tous 
s tnvstèrïs dux¥«siÈde. Au- 
|ourd hiii mSme, celle appel- 
l^oli qui provient d'une er- 
-ir de copiste {Joseph a 
. rimaihia), est la seule en 
■-.«sage chez les Bas-Bretons. 

Li Barust, 35, Î6. 37, 
. 3q, 40, 41, 341- "■'-'■-- 



[ion du iiv" siècle in- 
EUi^uait ctmme la demeure de 
*fi jeune lille que saint Geor- 
'-- "iva du dragon, ces 

! voient encore aujourd'hui 

S -cinq minutes de mar- 
ors de Beyrouth, vers 
, sur la route de Tripoli, 
e qui concorde parlaiicmeni 
Yec le dire de noire pËlerin. 
ç frÈre Liévin rapporte q 






qui 



_mblent être de bric-,. 

n pierre ordinaire du pays; 

1 a remarqué dans ohacune 

ttelles deux loges funéraires 

K(p. âSà].— L'auteur que nous 

Kvenons de citer ne parle pas 

[de la cbapeile qui s'élevait 

lu xv siècle au lieu mÉme de 

a défaite du dragon par saint 

jeorges et qui, cependant, a 

Jté vue par l'abbé Michon. 

à Elle- paraît complètement 

fi. abandonnée, ndit ce dernier 

l^yageur,* mais son ariStec- 

■t certainement la chapelle qui 



B*UDOUVM[lw],roideJériisaler 



k 



douin I" ïui;céda à son I 
Godefroy de Bouillon su 
trflne de Jîrusalem qu'il 



BÈTUANiE, 16^-167, — BtSthanie 
est aujourd'hui désignée par 
les Arabes sous le nom Ël- 
Azarîeh, sans doute parce que 
l'église élevée au commence- 
ment du IV* siècle par sainte 
Hélène, enl'honneur de saint 
L^xare, aura fini par substi- 
tuer son vocable à l'ancienne 
appellation hébraïque.— L'au- 
teur delà relation que nous pu- 
blions paraît avoircommis une 
légère inexactitude en disant 
(i i631 que le tombeau d'où 
le Christ tira La/ace se voyait 

habitée celui-ci: le» voyageurs 
modernes visitent la demeure 
de LazaEe et de ses sceurs, Ma- 
rie-Madeleine _el Marthe, à 
40 mètres environ au sud du 
lombeau. Les musulmans qui 
montrent aujourd'hui la eépul- 
ture de Lazare aux pèlerins 
chrétiens en ont. parait-il, la 
plus grand Soin, car ils sont- 
petsuadês ()ne la conservation 
de leur progéniture est atta- 
chée à leur respect pour ce 
monument (Liévin, p. 3qi- 
3,3). 

Betmpaob, 86, 87. — Bethphagë, 
village au pied du mont des 
Oliviers, entre Jérusalem et 
Béihanie, célëbt'e dans la tra- 
dition chrétienne pour avoir 
été le lieu oCi Jésus envoya 
deus de ses disciples prendre 
l'ânon sur lequel il devait faire 
son enlréeà Jérusalem (Matth. 
XXI). Il était à peu près com- 
plètement ruine lors de ta pre- 
mière croisade. Saswulf parlant 
de Bflhphagé, écrit, en effet . 
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B Betphaçe, ubi Dorainus 
a miut diidpulos ad civita 
u eu in Monte Oliveii. sed kre 

•inuaquainappaictn(édit.d'A- 
vezac, p. 36); ces paroles sont 
à rapprocher de celles d'un 
de nos contemporains, le frère 
Liévin, qui s'exprime ainsi : 
" Jusqu'aux minet mËmes, 
tout a diïparu » (p. 166}. Plu- 
sieurs témoignages du ri]° 
siècles alleste ni cependant que 
Bethphagë possédait une église 
au temps de la domination 
des croisés, et les restes de cet 
édifice ont mSme été recon- 
nus en 1S77 par le frire Llé-- 
vin et le capitaine Guillemot 
[voir â ce sujet un mémoire 
publif dans U Revue archéo- 
togique, 1. H de 1S77, p. 366- 
38», sous le titre: « La pierre 
■ de Bethphagé, Trciqucs et 
u ïnacriplionsdes Croisés, ré- 
a cemmeni découvertes auprès 
« de Jérusalem u). 

Bethleeu, i37, 145, 147, 170. 

— Eglise [de Notre-Dame], i37, 
t45.— De bonne heure, le lieu 
de la naissancedu Christ, Beth- 
léem, fut l'obiet de la vénéra- 
tion des fidèles qui y eotis- 
truisirent un oratoire, lequel 
fut détruit en4'an i35 par 
l'empereur Adrien ; le culte 
d'Adonis et de Venus Fut alors 
substitué à celui du Christ et 
de sa mèrcJsBint Jérôme, let- 
tre â Paulin). Deux siècles 
plus tard, en l'an 327, une 
magni tique basilique y lut 
commencée par sainte Hé- 
lène; elle fut achevfepar l'em- 
pereur Conetaucin, en 333, et 
le pèlerin de Bordeaux ta vit à 
cette dernière date. Cette 
église, dédiée à la Vierge, est 
encore en fort grande partie 
du iv«= siècle. 

— Eglise de Saint-Nicolas et 
grotte du Lait ou de laVierao, 
145. — L'église de Saint-Ni- 
colas fut construite au iv" slè- 



plus qu une partie du P>>e 
en mosaïque (Lié vin, p. 3i3). 
Sur l'état actuel de la grotte 
du Lait, on peut aussi crt _ _" 
ter la Deieripiion de la Judée, 
de M. Guérm (t. I, p. 186- 
■ 89)- 

— Le tombeau des Innocents, 
143.— Voy. Guérin. Desci-ip- 
tian de la Judée, 1. 1, p. iGo- 

.64. 

— Le tombeau de saint Jérôme, 
143. — Saint Jérôme mourut 
en 420, â Bethléem, où l'or 

maisles restes du célèbre doc' 
teur de l'Eglise sont mainte- 
nant conservés à Rome dans 
l'église de Sainte-Marie-Ma- 



Betbpiiacé. Voy. Belhfagé. 



doitêirecertainement 

dans Beii-Jâla, à 2,5oo mètres 
au It.'O. de la ville natale du 

Christ. 

Beï«outu. Voy. Bamth. 

Blaise (aaini), 332 et App- 
Sur l'histoire des reliques ds 
saint Biaise à Ragusc, vojr.! 
lAppcndinil: Notifie istoricor 
entiche suite antich^àt storié\ 
e^tteratura de' RagUtel (Rar 
gusa, 1801, in-4'^, I. \, p. 177, 

BoK LARRON (l'=)i ^9^' 'Q^' 

BoHcoFOHTE, Voy, BrigSeforI, 
Bosnie. Voy. Bossene. 



n royaume 

F Iributaice des Turcs, el vit 
I i Andrinople le compétiteur 
k'du roi de Bosnie qui venait 
uen faire hommage au sultan 
\ (mss. SqqB du fonds français 
■^e la Bibl. nat., f" aig V et 

jOtjcrQUAULT (tnessire), 18. — 
L^an te Meiagre, dit Bauci- 
. caut, maréchal de France de- 
> puis l'année i3gi, faisait par- 
' lie de l'eïpe'dilion dirigée con- 
itre les Turca, en i3g5. par 
Jean de Bourgogne, comte de 
'Hevers, et dont le passage 
Xn t.orraine eut lieu, selon 
rFroisaart (1. IV, c. XLViii de 
l'édition Buchon), vers te 
;aoinai lïgS.c'est-â-dire moins 
■de trois mois avant l'époque 
où notre pèlerin vit Boucicsut 
prêt à soutenir à Padoue un 
combat singulier contre Ga- 
léas.de Mantoud. Cet événe- 
iinent de, la vie du chA'aleres- 
\tC\ae maréchal n'a été consigné 
lui par J'auteur du Livre des 
/aij de Jean BouciguauC ni 
par FroisBan: bîea plus, rien 
dans le récit de l'un ni de 
Ijfutre de ces chroniqueurs ne 
donne à penser que Boucicaut 
se soit écarté un moment des 
pays arrosés par le Danube en 
marchant contre les Turcs qui 
devaient infliger, le ao octobre 
i'iq6. à l'armée chrétienne, le 
«anglanc échec de Nicopolis. 
— Sur les rapports de Bouci- 
caut ^t de Galéai deMantoue, 
.voir l'article consacré à ce der- 
r personnage. 

M (Godefroy de). Voy. 

BS Bhbsse, 3 et App. — 
i-en-Bresse (Ain, chel- 
îu dêp,). 

es-Bresse, Voy. Bourc. 

.. Voy. Bresse. 

, M une cité de Lombar- 



Buillon. 



Bbiec. Voy. Brigue. 

Brigue, 35t. — Brieg, en frall' 
çaîscBriguen, bourgde Suisse 
situé sur la rive gauche du 
Rhfine, à Sokilom. environ à 
l'est de Sion (Valais, chef-lieu 
de district). 

BrigIie (le mont de], 354, '^ï. 
Le mont Simplon , dans la 
chaîne des Alpes Lépontien- 
nes. entre le valais et le Pié- 



Briguefort, 4. — Borgofortc, 
ville d'Italie, située sur la rive 
gauche de P6, à i5 kilorfl. au 
sud de Mantoue de la pro- 
vince et l'arrondissement du- 
quel elle fait partie. 



mourut au mois de juillet de 
l'an iioo et fut enseveli dans 
l'église du Saint-Sepulere. Son 
tombeau et celui de Bau- 
douin V, son successeur, fu- 
rent détruits en iSoS par les 

du Saint-Sépulcre et rempla- 
cés par deux bancs de pierre 
(Lic.in.-p. 507). 



:\FKA. JiS. — Calla, la_ Théo- 
dosia des anciens, rille Je 
Crimée. En laôG, elle fui 
prise sur les Tarlaros par les 
GJnois qui y établirent 'e cen- 
tre de leur commerce dans 
l'Orient; aussi l'auteur de l' Al- 
las catalan, oui dessinait sas 
cartes en ly.l. feit-!l fioitcr 
le pavillon génois à Cafla. 



: à Gènes 



t à Pcr; 
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(voit ràiilion de l'Atli» cau- 
lan donnée par Buchon el 
TaMu dans le tome XLV 
{^• partie) des Notices el ex- 
traits des manuscrits. 



Caisb (le, iHi, 233-141, 341. 



Candie. Voy. Quaadie. 

ClHDlENS ' les) ou CoKDROiTES, 

2\lt>. — Les habiums de l'ile 
de Candie, l'ancienne Crète, 
qui fui au pouvoir des V^i- 
tiens de 1104 à 1669. 

Cabonno. V'oy. Kca-onne. 



Cauogkab. Voy. Archeldemach. 

Cazopolv. île dcigerie entre Pola 
et Corfou, 24 ; cbapElle de 
N.-D. de Ca/Dpoiv. 14- — 
L'ile de Saseno, ddns Ja mer 
, Ionienne, près de la cdte al- 
banaise, viï-à-vis de Valona ; 
c'est i'iasula Saso ou Sasonis 
de l'Ilïnérairc d'Antonîn, No- 
ire pËleiin p'est pas le ïeul 
auteur du ilv* siècle qui lui 
attribue le nom itiscrit en tête 
de CM article; on trouve, en 
effet, le vocable Catùpoli ap- 

Çliqué à i'ile située en face de 
alona par l'Atlas catalan 
de ilyy, mais les éditeurs de 



Csnaon. ruisseau, dô. — Le 
torrent de Cédron coule diiu 
lavalléedeJosaplut, 1 l'est de 
Jérusalem, entre cette ville et 

I* montagne des Oliviers; il se 
jette dans la mer Morte. 

CiaiB. Sene (la sainte), 91. to3. 

Cents fœont). Voy. Seny. 

C^PHALOME. Voy. CUfontia. 

CekhEv, 4. ~ Sermide, petite 
ville «ur la rive droite du P6, 
à 8 I. 0.-0. de Feirare; deu 
aujourd'hui un chef-Iieu de 
mandement dans ta province 
et l'arrondissement de Man~ 
touc (Italie). , 

Ckiiblats. Voy. Chamtety. 

CuALOif sua LA Son, Cuallom, 
CHiuttos*, 3 et App. — Chs- 
lon^ur-Saône, oncicane ville 
épîEcopale (Saône -et -Loire, 
ctefli- " -• • 



:r-lieu d'arrond.). 



C»*UBEBV. Voy. Ckatnbrj: 

Chambre (la), 3. -~ La Cham- 
bre (Savoie , ar. de Saînl- 
Jean-de-Maurienne, chef-lieu 

de canton.) 



Chansmui, 36o. — Chanceaux, 
village (Câte-d'Or, arr. de 
Semur, canton deFlavigny). 

Chasteilt-on. Voy, Chaslillon. 

Chastel-Cabnelin. 4î. — ,Cc 
château, qui prenait son nom 
du montLarmcl, pourrait être 
idenlitîÉ avec Halfa ou Gai- 



H 



pha, ville située Eurlegolfed' A' 
cre, au pied orienial du mont 
Carme], cnEre le cap Carmd 
et CéEarée. 
Cbastel-David (le), 5o,— C'est la 
citadelle de Jérusalem, cons- 
truction féodale du xii* siècle, 
attenante à la ville, contraire- 
ment à ce qu'on pourrait in- 
duire du lexie de notre pè- 
lerin, o La partie la plus 

« meol. » dit M. l'abbé Mi- 
chon (p. 5S), » est la tour de 
n Davia, forte masse compo- 
u sée de quatorze assises de 
<i pierresénormes superposa 



mpons de fer Au 

u dessus de la tour est la cba- 
H pelle des rois francs, dédiée 

Cuastkl-Pellerin, 42. — Sur 
cette tbncressc, au)ourd'hui 
Alhlil, sur la côte de Syrie, 
entre Acre et Gésaiée, voir 
G.-Rey, Etude sur les monu- 
ments de l'architecture mUi~ 
taire descroisés, p. gS à loo, 
ef planche xi. 

Chastei. ou Chabtiau Roooe 
(le port df), 34, 309-314.— Le 
Chaslel-RouBe (port et chS- 

pëlerin. dans une petite île 
éloignée d'une deiAi-lieue à 

fieine du rivage de la Turquie 
[l'Asie], est ^alcTnent men- 
tionné dans l'Atlas catalan de 
liyb comme voisin de Macri, 
sous le nom de Casteiros que 
Bucbon et Tasiu ont lu mal 
à propos Castel Rog (p. loï). 
Un autre documenigéographi- 
que de la même date, ou à 
peu près, l'Itinéraire brugeois, 
mentionne aussi Castiel-Rou- 
ges (Leiewel, Géographie du 
moyen âge, épilogue, p. 3oiJ. 
Les cartes ' modernes indi- 
quent égalemeniprcs du rivage 
turc, la petite de o Meis ou 
Kasielloryio h à une Irenla. 
de lieues à l'est de Rbodcs. 



Seine, 3, 36i. — Châiillon- 
sur-Seine (C6le-d'0r. chef-lieu 



le lac du Bourget (Savoie). 

Chatillom-sue-5eujb..Voj'. Chas- 
tillon. 

Chaullons, Voy. ChaUo», 

Chieri. Voy. Lyer. 

Chifosnca (isie de), a5. — 
pbalonie, la plus grands 
lies Ioniennes. 



Cé- 



Voy. Cluge. 

, _;iuppBE (l'isle ._,, 

8g, ïgo, ig3, 307.— L'ilede 

de), 3go-3, ig6 et si 



Chiphe, Chippbe (l'isle de), 34, 
28g, ïgo, 2g3, 307.— ■ '" ' 



CBippftiÈHS (les), ïS5. — Les 
Chypriotes, ou habitants de 
l'île de Chypre. 



. 1 Ikforée, ! 
cidentale du golfe de Kala- 
mata.dit aussi golfe de Koron. 

Chkistoflb (saint), g. 

Chvpbe. Voy. Chippre. 



Cluge, 4. — Chioggia, ville de 
Vénétie ,thef-lieud'arr.),eon- 
struiledsns une île voisine des 
lagunes. Son nom primitif 
était Fossa Clodia, changé de 
bonne heure en Clugia. 

CocHECA, tnicheroenl, 349. 
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CoKiTANTiH (saint), empereur, 
53, lîî.ngS.-C'cBllegrand 
Consiantin, Jîls de Consiance 
Chlore et de sainte Héiiae. 

CONSTANTINOBI-E, 5iJ, l3l, IÎ3, 

341. — Constantmople (Tur- 
quie). . 

CoRBBDBSsoN, cn VËnêtie, 4. 

ConBEDEGSURS, en Viaétie, 4. 



— cité, 23. — La ville de 
Corfou est située vers le mi- 
lieu de la cota orientale de 
l'Ile de m£me nom dont elle 
est la capitale. Le quartier 
iionnu soua le nom de Paleo- 
poli, c'esi-à-dire • la vieiEle 



del 



ville de Corcyre. 



CowoN, 379. — El-Kérîoun, 
(Egypte), villaee situé sur la 
""- gauche du canal d'A- 



1J44 à i3g7, et comte de 
Soissons à partir de 167, 
épousa successivement laabcau 
d Angleterre, fille du roi 
bdouard III, et Isabeau de Lor- 
raine. Il prit prt en iSgS 
à l'expédition dlr'-'- — '- 



. _ . . . à Brousse dans 
aieMineure açrËs avoir ajouté 
un codidUe a son testament 
le 16 février! 397, (Duchesne, 
Hist. gêit. de la maison de 
CoucY, p. 264-371; preuves, 



p. 4iq)> — " Messire Henry 
de Bar » que nos pÈlerina vi- 
rent avec lui à Venise, était 



CouKOH. Voy. Choiok. 



dissemeni 
Ckoix (la\ 



Damas (Syrie), 35, 40, 341. 

DAutEN (saint), 6. 

Daniel (sainl), 14. 

is Juifs, 
18. Voy.. 

DEi'OST(le)de Morée.Voy. Marie. 

DuoN. DiïoMs, 359, 36o; 3-5 
App. — Dijon (Gâte- d'Or, 

chef-lieu du dépaitement). 

DivoiRE, u qui est au pié du 
mont de Brigue n, 35i.— Di- 
veria, hameau du versant ita- 
lien du Simplon, au pied de 
celte montagne, sur la roule 
qui conduit de Brieg (Suisse) 
à DomodoEEola (Italie). Le 
nom de Diuerîa lui est cont- 



DiïoNS. Voy. Dijon. 

DoOLj!(la rivière du), 359. — Le 
Doubs, rivière, afiluent de la 
Saône, qu'elle joint à Verdun 
(Saône- ei- Loire). 

Durant (msssire), 39G. 



Dtacbe, 43. - 
L Jaan-d'Acre 



El:e le Prophète. Voy. Hélie. 



El-Kémoun. Voy. Cori'o». 

Ehaus, chii8tel,47. — Emmaûs. 
— Le nom d'EramaOs s'appli- 
que, en Palestine, à plusieurs 
localités également pourvues, 
les unes et les autres, d'eaus 
■ thermales; mais notre auteur 
■-ne parle que de l' Emmaûs le 
W plus rapproché de Jérusalem, 
['lequel esc célèbre dans la lé~ 
' -lenda chrétienne par la ren- 
sontre de Jisus-Christ avec 
Ihdeiix de ses disciples, le jour 
^mSme de la Résurrection. La 
f ferme actuelJc du nom de 
cette localité, également déei- 
-niée par le vocable grec de 
"■copolis, serait Emmois d'a- 
ïs le frère Liévin (p. 40); 
imas suivant la carte de la 
Palestine de Van de Velde ; 
Amoas, enfin, selon M. Gué- 
rin (Judée, t. I", p. agî.) 

EiiMAua, Voy. Emaus. 

ËNCOMNB, 337. — Ancone (Italie, 
chef-lieu an la Marche d'An- 
eone]. 



Engluhe. Voy. AngUur 



E^cLAvoNiE, Esci^voiNE, 33o et 
App. — Ce n'est pas ia Sla- 
vonie actuelle, mais k Dalraa- 
tie (puisqu'il est question de 
Raguae). La Slavonie, d'au- 
jourd'hui, comprise entre la 
Drave, le Danube et la Save, 
est séparée de la Dalmatie par 
la Croatie; et notre pèlerin n'y 
a îamais posé le pied- 

EscLÉEs(L'), 357. — Les Clées, 
village de Suisse (Vaud, dis- 
trict d'Ocbe, à sS kil. de Lau- 



EsGiPTE. Voy. Egiple. 

EsTiEHNE (saint} le lapidé, i3, 
333; le lieu de son martyre, 
65 ; sa sépulture, 94. 



Fah*gost, igo. — Famagousie, 
ville épiscopalc, sur Fa cdte 
orientale de l'île de Chypre. 

Felisson, 3. — Felizzano, dans 
l'arrond, et la province d'A- 
leiandcic (Italie)- 

Felhzano. Voy. Felîssoit. 



— de marquis de Mon), 4, 
— Le dernier éditeur du texte 
que nous publions a traduit 
ici u Mon Ferrare « par Mont- 
ferrat : c'est une erreur que la 
lecture attentive de la chrase 
où se trouve ce nom iTii eflt 
permis d'éviter. En effet, notre 
pÈlerin dit que Sermidc /Cer- 
me«J.villesituéesur le Pfl.au- 
dessous du confluent du Mîn- 
cio, est l'entrée de la terre du 
marquis de b Mon Ferrare «[ 
or, le marquisat de Monlferrat 
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i<iaii siiué à une quaratiiaine 
de lieues à l'ouest de ce point 

sur la ïimile des raarquisaia 
de Manioue et de Perrare. 
C'est donc B Ferr«re n et non 
u Mon Fcrrarex qu'il faut lire. 

nom qu'avait écrit l'auteur 
de notre relation. — Le mar- 
quisat de Perrarc appartenait 
alors à Nicolas III. de la mai- 
son d'Esté, qui y régna de 
lîgï à [441. 

KebiuÊhe (la), 3. - U Ferrière. 
village situé au pied du Moni- 
Ccnxs, versant italien. 



FtoaÉ-stja-OuiiCE , 3. — Fleu- 
rey-sur-Ouche (Cflie-d'Or, 
arr. et canton de Dijon). 

FoHTElNB DE MoïSE (la), 324, 

3ii. - On donne encore au- 
jourd'hui le nom de u sources 
de Moïse n — en arabe 'Ayûn 
Mûsa — à des puits arté- 
siens naturels situés sur le 
bord de la mer, à environ i6 
kilom. EUd-sud-esE de Suez 
iLinant-Bey , Mém. sur les 
princ. travaux d'util, publi- 






» Egypte, p. .53). 

FoNTErNKDBMoNSBrONEUBSAWT- 

Geobge. en l'église de ce nom 
. à Beyrouth, 3g, 

FoNTEiNE BU SonDAN (la), sur le 
chemin de Gaza à Sainte-Ca- 
thyine du Moni-Sinal, à six 
journées de celle-ci et à dix 
de celui-là, iHb. 



FoHTEmH rSaincte Marie], 



OHTEtNB [Sai 

149- '51- 



la relation d'Oger d'Anglure, 
parle ici de ta fontaine qu* les 
Arabes désignent, ainsi que 
le village oix elle se trouve (à 
6 kilom. à l'ouesc de Jérusa- 
lem), sous le nom d'Ain-Ka- 
rîm, tandis que tes chrâtieni 
la nomment a la fontaine de 
la Sainte-Vierge «. Cette dé- 
nomination provient d'une 
mauvaise interprétation de la 
légende évangëlique relative à 
la visite quela mère du Sau- 
veur vint faire à sainte Eli- 
sabeth, interprétation acceptée 
par notre pèlerin, mais qui 
est en contradiction avec le 
texte de saint Luc ( i, 40), selon 
lequel la salutation de la Vierge 
aurait eu lieu dans la maison 
de Zacharie. Le frère Ltévin 
pense que la légende aura été 
transportée à cette fontaine 
après qu'un éboulement eut 
fait disparartre la source pri- 
""' "" ■: désignée par la 



traditi 



: du 



et 03e dans l'église consacrée 
par les Chrétiens à saint Za- 
charie (Liéïin, p. tyS). L'er- 
reur fut d'ailleurs recontiue 
après qu'on eut retrouvé la 
source longtemps perdu» : 
dès lors, la légende de la fon- 
taine d'Ain-Karîm s'est mo- 
difiée , et l'on a'y voit plus 
maintenant qu'une source à 
laquelle la mère de Dieu ve- 
nait puiser de l'eau durant son 
séjour dans la maison d'Elisa' 
belh (Guérin , Judée , i, I" , 
p. g;; Liévin. p. 277), 



(la), 



lerin. les Sarrazins donncj 
' la fontaine où la Vierge la 
les langes de Jésus, et qui 
en eifet, encore appelée 
jourd'hui • la fontaine d 
Vierge «. Elle est située i 
la vallée de Josapbat, au 
du hameau de Selwan. Si 



.n rapporte au récit du pS- 

f lerînage accompii en 1467 par 

r Léon de Rozmitsl, ce seraîl 

i aeutemcnl dans une cïrcons- 

>, tance déierrainée que la Vierge 

I aurait lave à cette fontaine 

■ les langes de Jésus : u In valle 

■ SiloB fons est , ubi virgo 

K Maria lintea purgavil, cum 

a Christum in lempta conse- 

« crarei » (idit. de Stuttgart, 



E Saihcts Mauie, • !ez 
ire, » azg, 33o-î3i. 
Voy. Moiteria. 

FoNTENAï, 358. — Le i5 juin 
de l'année l3g6, nos pèlerins 
auraient dîné à Salins et cou- 
ché u à Fonlenay » ; le len- 
demain ils auraient traversé 

■ Je Doùbs à bac et seraient 
I venus dîner à Saint-Jesn-de- 
F Los ne. Ces renseignements, 
I «1 précis qu'ils soient, ne noias 

Srrmettent pas de retrouver 
ontenay : aucun vocable dé- 
"iTJvé du latin fons ne se ren- 
^contre aujourd'hui, parmi les 
ilieux habités entre Salins et 

■ le passage du Doubs dans la 
Bdireclion de Saint-Jcan-de- 
ItLosne. On peut cependant 
■Indiquer remplacement pro- 
P bable d'un village de « Fonte- 

I, si loulefois la présence 
: nom dans les relations 
r du pËlerinage d'Oger d'An- 
[ glure ne résulte pas d'une er 

■ Teur de copiste ; l'itinéraire 
fcbfuçeoia, rédigé vers i375, 
|.décnt, en ejfei, au moyen de 

• diâlérenles de celles 

Jbreuses, la roule que les pèle- 
13 pourlaTcrre-Sainte, pas- 
it par Dijon, devaient suivre 
ur aller de cette ville à Mar- 

■itigar en Valais. Or, les ita- 

■ tions indiquées entre Dijon 
■iei Salins sOnt Saint-Jean-de- 
■iLosne, Gevry et la Loye (Le- 
iJewel, Géographie du moyen 
^âge, épilogue, p. igg). Et 

celte dernière station 



X 14g 

est située à peu près à égale 
distance de Salins et de Samt- 
Jean-de-Losne et dans les con- 
ditions requises pouru Fonte- 
nay n à l'égard du Doubs, il est 
probable que c'est vers ce lieu 
qu'on doit rechercher le vil- 
lage , sans doute détruit , où 
s'arrêtèrent nos voyageurs. 

u Foueh, 



FoURKuux.. 3. ~ Fourneaux 
(Savoie, arr. de Saint-Jean-de- 
Maurienne, cant. de Modane). 

France, i83, 341, 35i. 353. 

Fransois (les), 283.— De France. 

Froit-Mantel (la maison de),3. 
— Fromenieau est aujourd'hui 
un hameau s'étendantàla fois 
sur la commune de Saint-Mar- 
tin-du-Mont et sur celle de 
Trouhaut (Côie-d'Or, arr, de 
Dijon, cant. de Saint-Seine). 

FftOHENTEAU.Voy. Froil-MaitCtl , 



Gaibelle (lai;. — Voy. Aigue- 

GALUCHEDEMENTOWA(messire), 
iH. —Dans XHystoiredn petit 
Jehan de Saintri, qu'il écrivit 
vers 1455, Antoine de la Salle 
met en scène un écuyer lom- 
bard nommé « Galias de Man- 
de France jouter contre Bouci- 
caul, lepèredu maréchal, et il 
dit ù ce propos ; '^' '^-'■-- 
« de Mannia, je a 
• puis celluy moi 
u chcvalier,qi^icombatiEàoul- 
a trancemesBÎre Jehan leMain- 
t gre, mareschal de France, 



• De Galias 



i5o 
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■ devant le «eigncuc de P«- 
a dua dernier, peu de lenips 
• avani que les VenJssîens, 
« par durée de tresloog siège, 
« l'eussent conquis, que puis 

a et ctraneler; dont fut très- 

■ griDt domroaige , et fut 

■ muull plaint par louies les 
H Ytalie», comme le père et 
« l'ospitsl de tous les aultres 

■ desvoié» B léditioilGaichard, 



cru devoir inférer de ce pas- 
aage que Galias de Mantoue pé- 
ril dans les prisons vénitien- 
nes. C'est une erreut : la S»llc 
parle ici de la fin tragique, 

François de Carrare, seigneur 

de Padoue. Quant à Galâis de 

I Mantoue, Andréa Gaiaro. qui 

fcrivait précisément à l'épo- 

Se de la cbuic de François de 
rrare, nous le monlre gé- 
néral au service de Venise, 
prenant la ville de Padoue 
elle-même en 1405. et tué fi- 
nalement d'iln coup de âèche 
dans un combat qui suivit cet 
- événeaieat (Istoria Pail/)pana, 
■pud.Muratori, t. XVII, col. 
g43}. Il est probable que le 



combat à 






_ . _.. .._. ; Boucicaul 

Galéas. suivit de fort près la ré- 
conciliqlîon dont nos pèlerins 
furent témoins au mois d'août 
i3çiS; ajoutons, du reste, que 
notre pèlerin et la Salle pa- 
raissent être jusqu'ici les seuls 
auteurs qui aieat parlé de la 
rivalité du maréchal de France 
et du général vénitien. 



— ou le a Mont de Galilée x,7t, 
7Û-80, 86. — Ce lieu, ap- 
pelé aujourd'hui par les chré- 
tiens Viri Galiiei, n'est qu'une 
■- de la montagne des 
. Si l'on en croit la 



Olivier 




demeuraient durant le célé- 
bration des fêtes dans la ville 
sainte et, en suite de l'Ascen- 
sion du Ciirist, ce serait là 
que deux anges les auraient 
interpellés par les paroles : 
(I Viri Galiiei. quid statis as- 
Mais cette tradition est en dé- 
saccord avec te récit Je saint 
Luc lActa Apoùolorum, c. i|. 
duquel on doit conclure que 
cci f)aroles étaient adressées 
non à des Galiléens quelcon- 
ques, mais bien auj Apôtres 
(Liéïin. p. i58). 

Gallicantus, 108.— Ggllicante, 
c'est-à-dire le chant du coq 
tgalli cantusj, nom qu'on 
donnait jadis à la grotte- de 
saint Pierre, située sur le 
versant du montSion, à lomè- 
'très du chemin qui conduit à 
SiloË. Le chant du coq qu'en- 
tendit le prince des Apôtres 
aprÈs avoir renié le Christ, 
lui ayant rappelé la prédic- 
tion de son divin Maître, il 
s'en vint pleurer sa fiiuie dans 
ce lieu où l'on voyait en- 
core, au commencement du 
xiir siècle, une église dite 
■ Saint-Pi erre-en -Gai licante u 



(Jri 



3i; Chronique 



d'Êmoul, édit. Mas Latn 

p. 203). 

jaza OU Gazéb*, i58, 173, 176, 
i85. — GazH. — Notre auteur, 
qui raconte asaez longuement 
la triste fin de Samaon , ne 
signale pas l'existence à Gaza 
de monuments que la l^ende 
rattache à l'époque de ce 
vaillant champion du peuple 
juif. Cependant Bertrandon 
de la Brocquière, qui visita 
cette ville trente-sept ans plus 
tard, c'est-à-diTe en tiSa, 
s'exprime ainsi: u Et veulton 
n d^re que ceste ville [de Ga- 
u zere]fuiadisaSansonlefort. 
X Laveismessonpataixeicel- 



a lui qu'il abbaty, dont on y 
u voit encor les pilliers : je 
K ne scay se ce sont ceulx la. » 
(Biblioth. nat., msB. SSgS du 
fonds franfaia, f" iSg r^l. — 
Ruppelona que, deux siècles 
' aupiiravant , Ernoul faisait 
aussi de Sanison le seigneur 
de Gaza qu'il nomme Gsdreg: 
u Chia caEtiaux, fu Sanson le 
u fort, dont il abati le palais sous 
a lui quant se feinme prist au- 
- tre baron n (iSdition Mas La- 
trie, 0.14), Cette croyance étant 
Séneralement adoptée dans les 
erniers siècles du moyen âge, 
il n'est pas inutile de constater 
que notre pèlerin ne l'a pas 
adopiËB et est reste d'accord 
avec la tradition biblique au 
sujet de Samson. 

((^NEvoiB (les), ai, i85, 290, 
3ï6. — Les Génois ou les ha- 
bitants de GSnes (Italie). 

GÉNOIS (les). Voy. Genevois. 

^<- Eglise sous son vocable ; à 
Venise, 6; à Beyrouth, 36, 
3», 3g; à Rames, 45, 46. 



PGsROSHB (saint), 143. — Saint Jé- 



ESbssé.— Jessé, père de David, 1 7. 



_Iié-sur-Seike, 36i, — Gyé-sur- 
" Seine (Aube, arr. de mr-aur- 
Seine, canl. de Mussy). 

or de BuilloD, 121. 

, 17. — Le géant Goliath. 

s. l'une des cinq villes 



GoovEBNO, 4. — Governolo 
(Italie), village situé au con- 
fluent du PôetduMincio. 

GovEBNOLo. Voy. Gouverna, 



Grecs (les). Grégeois ou Gbe- 
oois.i62,3i3,32o,3ï4etApp. 
— Moines de la confession 
grecque. Voy, au Glossaire. 



GOASTALL*. Voy. Wasiala. 



Hac 



A. Voy, Archeldemadi. 



.maenne des Pèlerins (I'I, en- 
tre Jérusalem et Jéricho, i55. 
— INotre auteur parle d'une 
auberge que le sultan d'alors 
venaiide taiFeconstruircn tout 
neuf «àl'usage des pèlerins et 
des voyageurs, en tre Jérusalem 
et le Jourdain et à deux lieues, 
dît-il, de la ville sainte. Cette 
auberge, qui n'existe plus au- 
jourd'hui, était située à Khan- 
el-Atrour (ou Khan-Hadhur) 
sur la route de Jérusalem A 






3 dist: 



aviron) de 



cités. 



désignail, 8u temps 

nom de la Rouge-Citerne 
. que le chroniqueur Ernoul 
idique comme l'emplacement 

u une hierbegerie, ou cil 
herbegoienl qui de Jheru- 
salem aloient en Jhericop et 
au deuve » (édit. Mas Latrie, 
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JjtfFA. Vojr. Jas/e. 



Jaqde* le Pmr (uint), q; éiC- 
que de JfrusaleiD, 9, 84, 8S ; 
M (épulture, 84. 



Helenb (MÎnte], i5, 3!, 
53. i3i, iî3. 193. — CeK 
MÎnte Héline. mire de l'em- 
pereur CoDtiaaiûi. 

H£l», le prt^bite. io3. 

110, 134. — Le« \i- 



□ideJutl>ie,i43,t4Î. 

Hekodb (le roi/, 65. — Sa imi- 
M>o à Jéniulem, 63. — Il s*>g>t 
ici de Hérode Antipas, létrar- 
uc de Galilée, l'un des ûls 
d'H<£ro>le le Grand. 



HoNCKiE[laj ou Hmth 



'., 339. 



— (Le roi de), 334 et App. — 
C'ëtiii tlon SigïsiDond de 
Luxembourg, qui fut élue" 
pcreur d'Occident en 1411 
mourut en 1437 âgé de 69 a 



, Jn>B(r), iSï. i38. 
IjmocBiis (les), 145, i5o. 
bAiE. Voy. Y%aye. 



u 41. *ï-*5, ÎÏ8. 
n de Metunc. 



— (éeliie de). i5i.— La ■ belle 
H petite église ■ >jui oanipait 
l'em place meiit de la Tciison 

.où naquit saint Jean-Baptiste 

Pépin qui û qualifie • ec- 

• clesia anliqua et pulchra ia 

• bonot« bâti Joannis B«p- 
■ ti&ie B ; elle subsiste encore 
aujourd'hui comme é^îse du 
couvent deSaini-Jean. au vil- 
lage d'Ain-Karim, que les chré- 
tiens déaignenl snus le nom de 
Saint' Jean-de-la-Moutagac ou 
Saint-Jean-du-Désert, a 6 ki- 
lom. à l'ouest de Jérusalem 
(Guérin, Judée, I. l*'. Sg-gg). 



Jehu) lb Maktik (saint), 14. — 
Ce saint dont on coasemît 
ie corps à Venise était saint 
Jean d Alexandrie. 

Jebôhe (saint). Voy. Gerofme, 

m. Voy, Jkeriaaltm. 

c, pire de Daïid. Voy. GM»r, 

jESSEHtNV. GeSSKMAHI, 70. 

Getbsemani, ie janlio des Oli- 
viers où Tut pris Jésus, est sitti^ 
à l'est du torrent de Cédron.On 
y montre encore un jardin clos 
de murs pour la cjstode de la 
Terre-Sainte et renfermant 
huit très vieux arbres qui, 
selon la tradition, ■ — - — 



i53 



bragé plusieurs lois le Sauveur 
du Monde. On a oppoafi à 
celle tradifion, et non sans 
raison, le témoignage de Fia- 
. vius JosËplie dai^rès lequel 
les Romains ' — ' 



durant le siège de Jérusalem, 
.tous les arbres à une dislance 
de 100 stades delà ville pour 
diever des plates-formes tLi^- 
vin. p. i5i). Un autre leitE 
peut encore être invoqué con- 
tre l'opinion qui suppose 
l'eïistence continue du (ardin 
de Gethsemani: c'est celui 
d'Ernoul (p. 208) : u Devant 
cel moustier (l'église du tom- 
. a beau de la Vierge), alpiâdu 
H MontOlLvcIa. 1. moustier en 
H une roce c'on apiele Qesse- 
« mani, n Le lieu où Jésus re- 
çut le baiser de trahison serait 
indiqué aujourd'hui par un 
fragment de colonne (Liévin, 
p. i56). 

Jhesusaleu, 1, iii et ss. -, l'Z 



-la 



maison en laquelle Ma- 
apprint a l'eseole, ig. ~ 
Cette précieuse tradition de 
la maison où la Vierge ap- 

Kit à l'école, — dit l'abbé 
ichon, — est aujourd'hui 
perdue à Jérusalem. Je ne 
penBemémepBBqii'elleailét^ 
"' inéepar Quaresmius 
anné tant de détails 



r les 



. (Le 



cependant encore is irace 
dans la fort courte relation du 
pèlerinage que le Bohème 
Léon deRoîiniial accomplit en 

Il Item Indus literarius, ubi 
u Virgo Maria literas didice- 
» rat B (édition de Stuttgart, 
1844, p. 1 37). 



— la maison de Pllaie, a ou 
« Nosrre Seigneur J. C. iut 
o faulcement accusés et a mort 
u jugés,6i. — G'étaitlaTour 
Anionin foriitiée par Hérode 
le Grand et qui servait de ré- 
sidence au gouverneur romain 
delà Judée. Son emplacement 
est occupé aujourd'hui par la 
caserne turque (Liévin, p. 65). 

— la maison de sainte Anne. 
62. — Une église dédiée à 
sainte Anne fut élevée par Jus- 
linien I"' sur l'emplacemeni 
de cette maison où naquit la 
Vierge; c'était au xii' siècle 
une abbaye de femmes men- 
tionnée par Ernnul (édit, Mas 
Latrie, p. 207) et que Salsdin 
transforma, en 1 187, en école 
pour les docteurs de l'isla- 
misme. Enfin, après des vicis- 
situdes diverses, elle a été ré- 
cemment rendue au culte par 
suite du don que le sultan 
Abd-iil-Medjid en fit à la 
France, son alliée contre la 
Russie (Liévin. p. i3g-i4o). 

— la maison d'Hérode, 53. — 
On monireencore aujourd'hui, 
dans la Ville Sainte, l'empla- 
cement du palais d'Hérode le 
Tétrarque (Liévin, p. 64 et 

— la Piscine Probatique, 64. — 
Cette piscine , qui. croit- 
on. servait dans l'antiquité à 
laver les animaux que l'on 
devait immoler au Temple de 
Salomon, se voit encore au- 
jourd'hui au sud et en face de 
l'église de Sainte-Anne. Elle 

de long sur 40 de large, mais 
elle est desséchée et à moi- 
tié comblée, bien qu'entourée 
d'un mur destinée la protéger 



I. La diffleult«de danser, à la fois, alphabéliquenient et 
mode pour le lectcar, lu lieai tainu de la ville de J^nii 
1 1» ranger aimplement selon Tordra respectif qu'ils 
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■ »4 

VpOBmBlietcr(Liévia,p. i^fo}. 
Au temps de 1> ilominanoo 
bmaqpt, H fomtÊia^ <pù ali- 
iB««>it cène pôdiie éuit 

tionoée pu- &no^(âfiiioa 
M*s Lune, p. 107). 

-^ liai du PMtf m e de saint 
Etiauie. 65. — Hon de la 
pane que ks cfarfticns notn- 
mcnt la apone S>ÎDl-Etïeaae * 
et le* musntatia»* c porte de 
madame Marie > (Baà Siai 
tlari^m),ti à 60 mètres avani 
d'anÎTcr au pool qû l'âère 
BIT le larrent de Cêdroo, est 
cacoK un rocfaer bbac ïiidi- 
({oê. ainmmntaï, comnie le 
lieu de h lapiduuoa de oint 
Etienne tLiethi, p. 1 14}. Li 
tndiâOB n*a donc pas va- 
rie à ce «jet depuis l'^ioçiuc 
où notre pcleria TÎsita Jêni- 
saleoi; qooiqD'il eo soit, elle 
oc panii guère âne anté- 
rieure au xrr* à£de. Ou 
montraît auparavant le lieu où 
fut l^dé le premier martjr, 
non i l'ett deU ville, maïsaa 
Doid, à i5o UKlTCS euTiron de 
U fione de Damas, où une 
ériue foi bâtie en 4â3 ec 
llionueur du saint diacre 
Cène crojance fiit constante 
durant un gianil nombre de 
siicleset, au temps de l'occu- 
pation tanne, on U Toit rap- 
porta par Szwulf, le moine 
Robert, AJben d'Aii et 
Guillaume de Tjr (IhidJ. Er- 
noul s'en lait encore l'écho 
au xm* Mèclc et rap(>orte aue 
les ChrétieDE eux-mêmes dé- 
truiûrtni l'église parce qu'elle 
gênait la détense de te Ttlle, 
et il consiste que la porte 
de Damas, c'est-à-dire ta porte 
■ deriers aquilon >, était dési- 
gnée par le nom de Saint- 
Etienne, ainsi que la rue qui, 
de cet endroit, conduisait a la 
porte de Sion (édition Mas 
Latrie, p. 199-301). 

— k Seu où fut pris soe partie 



du bai* de la trcâs. 66. — D 
i»çt id de I| hane d« la 
trou dn Sanretir qtù, wimit 
notre autnir, await. t\rma\ la 
fanion, de piancfae de paaitae 
SOT k torrent de Cédroa, paîb 
do tombeau de la Vtâ]Be. 
c'est-i-dire an lieu où ae rvïi 
maiatesaut nn pont de pîCTTC. 
Il ne païaâ pas que la indi- 
tion mcniionnéc par autre 
autenrs'^soitconsnTée; nuis 
Kasre atdt, il ^ardi encore 
en cet endroit une abfc«fe de 
uKnDCS^ofnens et l'on j r»- 
coottit la locnde du saint 
bots : FarbtE dont il était tiré, 
ffotCDttt. disait-oo, d'un is- 
meau de TArbre du bien et 
du mal qin. apporté à notre 
premier père gisant sur Eoo 
lir de mort, pdl racine dans 
sa bouche. Lois du Dânce. 
cet arbre, déracmé f f fa 
eaui. fut parlé car l~ 
doû il fut r ■■ 

Saiomoa àb 

CDclaiée dan* la bane dé 
la sainte croix et en soflît, 
ajoute U Icgende. poor re- 
cuciDii le sang cfà lonût des 
phies du Soufreur (Claimiqut 
SEmoul. édition Mas Latrie, 
p. io3-io5:. — Cf., m sinet 
de la même l^nde. le JBs~ 
tâ-t •£u l'Mf Tatamt^t^ I. 

- Jos 



- A, en juger pAT les deKrip- 
■.lOBS modernes, la sépulture 
de Marie et la petite é^ise qui 
la renferme rappellent encoce 
asseï ce qu'en dit notre m- 
teur : ■ Ctsx le seul lieu de la 

■ chiétiei:^, s écrit l'abbé Mt- 

■ chou fp- 671, ■ où les ctaiié- 

■ tiens et iesm usui manssc troo- 
• Tcnt rxuni» pour prier. ■ 
La dévotion des Musulmans 
pour le tombeau de (a Vierge 



...Explique pourquoi, en 11^7, 
, lils épargnèrent son église, 

tandis qu'ils détruisaientl'Hb- 
' baye de moines noira dont 
. elle faisait punie (Ernoul. 

&1. Mas Latrie, p. 208}. 

-,- la grotte de l'Agonie. 68, — 
* Une ^lise du titre de Saint- 
Sauveur s'élevait déjà au-des- 
— ■'e cette grotte, au temps 
itil Jérôme, Le frère LiÉ- 
e paraît pas croire à une 
I cessation du service divin 
"leu et dit formelle- 

.-e autres choses, que* 

depuis lîgr. les PÈres de la 

I Terre-Sainte y célèbrent jour- 

) nellemeni la messe, (p. lii- 

i5-i). Nous ferons cependant 



noul (p. 



sppeloit S. Salveur 1 



ment du ma' siècle et que 
notre pèlerin ne parle aucu- 
nement d'édifice religieux. 

^le lieu où N.-S. laissa ses apS- 
tres pour aller prier dans une 
grotte voisine, bg. — Il "■"■ ■■■' 
' Pierre, Je 
-^-^ Jésus lais_. .. 
.__mmandflnt de veiller, 
andis qu'il irait à « un jet de 
pierre » supplier Dieu d'éloi- 
gner de lui le calice de la 
Passion. Le lieu où les apô- 
tres attendirent le Seigneur 
est signalé aujourd'hui dans 



rôcYeT 



tud à 1 



dehors de la porte du Jardin 
des Oliviers, a 70 mètres seu- 
lement de la " grotte de l'A- 
gonie n, où se rendait Jésus 

I (Liévin, p. t53). — A la lin 
du xii* siècle, un oratoire 
(oraculumj existait en ce lieu 

. (Saîwulf, éd. d'Aveaie, p. 33). 

- Galilée, ou le mont de Gali- 
lée, 72, 75, 76, So, 86, Voy. 
. Gaulée. 



e parle pas du sanctuaire qui 



époque fort an- 
cienne, car la Vie de S. 
Euthyme, écrite par le moine 
Cyrille, rapporte au v"^ siècle 
la fondation par S. Gabriel du 
Tnonaslère de rAssompiion 
(BoUand.,t.llianuarii,p.3i8). 

— le mont d'Olivet. ou monta- 
gne des Oliviers, 80, 81, S3, 

— le lieu où les apôtres firent 
le Creiio, 8t, — On ne trouve 
plus en ce lieu, a moult dé~ 
soles n au temps de notre 
pèlerin, aucun vestige de l'é- 
glise de Saint-Marc que Qua- 
resniius rapporte y avoir exis- 
té; les dernières traces en ont 
disparu depuis une vingtaine 
d'années (LIévin, p. 166-167). 



— le tombeau de s^nt Jacques 
le Mineur, Si. — C'est un mo- 
nument taiLé dans le roc, à 
1b mètres au sud du tombeau 
'Absalon. A en iuger par son 
: ;„.: — j hébraïque, — — 



itété 



pour 



un certain Hézlr, de la famille 
d'Aaron, et les archéologues 
pensent qu'il est antérieur de 
peu de temps à Jésus-Christ. 
Saint Jacques ne demeurait 
pas en ca lieu, ainsi que le 
veut notre pèlerin, mais il y 
avait cherché un refuge lors 
de la Passion du Sauveur ; 
c'est lu , toutefois , que le 
Christ lui apparut après la 
Résurrection. Il y reçut plus 
tard la sépulture, ainsi que 

Îluslcurs autres parents de 
&US iLiévin, p, 180-181). 



- la porte Dorée, 



Les 



A _A - 
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— U retraite des Apôtres, 90. — 
Ce lieu que aolrc pèleria dit 
£ire 1 en une roche lués es- 
traage ■. teraîi, suivant la 
description qu'en donne le 
frère Liévin(ji.igQ), «un mo- 
a nuraent UilU dans le roc. 
•i ayant une frise ornée de 
u huit métopes, deux erappes 
a de raisin, deux dtademes et 
a Quatre rosaces séparées psr 
'I aes iriglypbes â deux ba' 
u guettes; fontichambre est 
a en grande partie démolie, s 
Ce monument a. parall-il, été 
habité par saint Onuphre que 
les Grecs viennent y honorer 
une fnis l'an. 



— église Saint-Sauveur, au mont 
de Sion, q5. — Cette éelise 
occupait, dliail-on, remplace-- 

prêtre Anna, le beau-pere de 
Calphe. Elle aurait donc éié 
remplacée par le couvent des 
religieuses arméniennes du 
Mânt-de-Sion(Lîévin. p. tt4). 
L'auteur commet une confu- 
sion en rapportant que la cou- 
verture du maïire-auiel de 
Saint - Sauveur n'était autre 
que le couvercle tùSme du sé- 
pulcre de Jésus; celte cir- 
constance, comme l'a déjà re- 
arqué l'abbé Michon (p. 83 



des. 



léditi 



1 rapporte à la maison ûe 
Caiphe, située non loin de là 
et remplacée aujourd'hui par 
un couvent arménien (Cf. Lié- 
vin, p. 118-1:9). 



— Les tombeaux de David el de 
Salomon, g8, — Les sépulcres 
des ëeux premier^ rois de la 
race de Juaa, que l'on préten- 
dait exister au xiv° sitcle, 
dans l'église de Notre-Dame 
du Monl-de-Sion,onifait don- 



oerà cette égli«e convertie en 

mosquée le nom de Nabï- 
Daoud (!e prophète David); 
mais celui que l'on désigne 
aujourd'hui comme le toml>eau 
du roi-prophète n'est, paraît- 
il, qu'une construction ^oihi- 



- le lieu oii saint Matthias fut 
choisi pour apôtre, en rempla- 
cement du traître Judas, lot. 
— Cet emplacement ne paraît 
plus éire maintenant Tobict 
d'une recherche précise (Lié- 
vin, p. .»6J. 

— l'église de Notre-Dame de 
Mont-de- Sion, io3. Voy, 
Monl-de'Syon, 



dit 



ment de la maison de l'apâlre 
incrédule, a été convertie en 
mosquée par les Musulmans, 
qui, sous l'influence d'une 
terreur pieuse, n'osent U fré- 
quenter (Liévin, p. II 3). 



— chapelle de Notre-Dame, au 
parvis de l'église du Saint- 
Sépulcre, laS, ii7. ~ Elle 
ne parait plus connue ou, du 
moins, aura changé denom. 

— chapelle de Sainte-Marïe- 
Magdelaine, ia8. — Cettccha- 
pelle cïisie encore à la mè- 
tres au nord du Saint-Sépulcre, 
mais la rosace, ( c'est-à-dire le 
u pertuis reont i> qui, suivant 
le I 117, indique le lieu oii 
Jésus apparut à Madeleine), 



— la prison du Christ, 129. — 
Une chapelle sombre, apparte- 
nant ans Grecs unis, l-ÉIÈve 
aujourd'hui sur l'emplacement 
de la grotte voisine du Saint- 
Sépulcre , flue l'on désigne 
comme ayant serri de prison 
au Rédempteur (Liévin, p. 101). 

— le piller où Jésus fut cou- 
ronne d'épines, i32. — Ce que 
notre pèlerin appelle « ung 
gros court pilUer de marbre n 
est aujourd'hui, paraît-il, un 
morceau de colonne de granit 
gris qu'on appelle la colonne 
d'ImpropÈre. Il -~" ~"'' — ' 
-■— " une cage 

i le milje 

_ ._ -recque de l'église du 
.aint-SépuIcre[Liéïin,p. 106). 

ihapelle de Sainte-Hélène, 1 33. 
- Cette chapelle, dont 1 exis- 
ence remonte au vil" siècle, ap- 
iourd'huî auxAbys- 
iquien laissent la jouissance 



occupe 1 



ïvani 






redevance journalière de pain 

et de vin. On y descend par 

, 29 marches, suivant le frère 

lui, parfe de 3o. — De la cha- 
pelle de Sainte- Hélène, on des- 
cend dans la chapelle de l'in- 
vention de la Croix , qui 
appartient aui Franciscains, 

Rir i3marches{Liévin p. loS). 
oire auteur parle de ce lieu 
la 



e le dit Ernoul 
(édit. Mas Latrie, p. Ç|3). était, 
au temps de Jésua-Christ, une 
fosse ail l'on jetait les croix 
des Suppliciés et les m 
qu'on leur avait coupés 



EX iSy 

— chapelle de Saint-Michel, au 
parvis de l'église du Saint-Sd- 
piilcre,appartenant aux n chres- 
tiensdela terre Prestre<Jehan », 
.Ï4. - C'est encore aujour- 
d'hui, comme au xiV sUde, 
la chapelle des Coptes (Lie- 
vin, p. 109}. 

— chapelle de Sainte-Maric- 
Magdelaine, au parvis de l'é- 
glise du Saint-Sépulcre, ap- 
partenant aux B chrestiens 
delasaincture», 134. —Cette 
chapelle est certainement iden 
tique à la chapelle de la Tri- 
nité où se faisaientj du temps 
des rois francs, les mariages 
et les baptêmes des chrétiens 
de Jérusalem (Ernoul, édition 
Mas Latrie, p. 194) et qui, 
suivantle trèreLiévin (p. 108), 
forme aujourd'hui deux cha- 
pelles, l'une dédiée à Saint- 
Jean et à Sainie-Madelaine, 
l'autre aux 40 Martyrs. 

— chapelle de Saint-Jean-l'E- 
vangeliste, au parvis de l'é- 
glise du Saint-Sépulcre, 134. 
— Cet édicuie, que notre pè- 
lerin attribue aux Amiéniens, 
existe encore aujourd'hui à 
l'état de chapelle arménienne 
[Liévin. p 109). 

Jhesus-ChmstW.-S.), 7, i5, 33, 
47, 49. 55-58, 60, 61, 63, 

JoRDAiN (le), fleuve, i54, i55, 
■ 58. 248. — Le Jourdain, 
ileuve qui prend sa source au 
mont Liban et se jette dans 
la nier Morte. 

JosAPHAT(levolde), 66, 83,85, 
88. — La vallée de Josaphat, 
h l'est de Jérusalem, 

Joseph, fils de Jacob, 225, 25o, 



■ 
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^^ft 


JuDA,fiU de Jacob, 225. 


LiKESto, LiicBSo OU LïKISso, en 


H 


Judas, 70, loi. 


Chippre, 289. 290, 3oo Sog, 
Î07, 308. — Limassol, Limi- 
sol ou LimiSEo, chef-lieu de 
l'un des 16 districts de Chy- 


^^M 


K 


pre, sur la cûte méridionale 
Se l'île. 


^^^H 


Karonhg, « une bonne ci lé," non 


LoiDE, 3-3 App.— Lodi (Kalic, 




loin de Milan, 349. — Caronno 


prov. deMilan, chef-lieu d'arr.). 




Milanese. village situé sur le 






lorreni de Lura, à 4 kii. H.- 
N.-O. de Milan. (Italie, prov. 








^^^H 


de Milan, arr. de Callarate.) 


LoTH, neveu d'Abraham, i58. 


^^H 


Kaïtellorïzo. Voy, Chasteau- 
Rouge. 


Louve (NicoUe), p. 10g. 


^^^H 


LozANNE. 352. 353. — Lau- 




Katuerins («tinte), 2, 7, inz, 

211. 212,281.283, 184. 


sanne, chef lieu du canton de 


^^^H 


Vaud (SuiEw). 


^^H 


KoRON. Voy. CAoï-OM. 


- (le lac de), 355, 356. - Le 


^^^H 


KoHONïùL (Djebel). Voy Qua- 


^H 


rantaine (laJ, 


Lucie (sainte), reliques et église 
à Venise, 6, 10 et App. — 
C'est par erreur que notre \ 


^H 


L 


pÊlerin mentionne la présence 1 
' du n corps n de aainCe Lucie J 
en l'église de ce nom (10), 


^^H 


LADfti: (saint), (63, 164. — Saint 
Lazare, le frère de Manhe et 


puisquecetlcprécieuse relique, 
déposée à Corfou, fut trans- 




de Marie; Sur le lambeau de ce 


portée en 970 par Théodo- 


^^H 


personnage, voy. l'article Bé- 


ric 1, évêque de Metz, dans 
rabbayeSaînt-VincentdeMeu. 
Voy. le poarae De Laude Ur- 








LASDBBotiacH , Lans-le-Soorg. 


bh Metarum dans le Recueil 


^^H 


Voy. Lunebourc. 


des Hist. de France, t. XI, 
p. 436, note a. 


^^H 


Laurent (saint), 7, 9, 13, ig. 


LUNEBOUHC, Landedourch, 3 et 


^^H 


Lausanme. Voy. Losanne. 


App . — Lans-le-Bourg (Sa- 
voie, arr. de Saint-Jean-de- 




Lavais, sur le lac [Major], 35o. 


Ma urien ne, chef-lieu decanton). 




— Laveno, bourgade située sur 
la rive gauche du lac Majeur 






Lri)t>A. Voy. Saint-Georges. 




{Italie, prov. de Come, arr. 




^^H 


de VareSel. 


LïEB, en Pymont. 3. — Chteri J 
[Italie, arr, et prov. de Turin). ■ 


^^^^n 


Laveno. Voy. Lavain. 


■ 


^^^r 


Lazare (saint). Voy. Lâche 


1 


^^^1 


(aaini). 




^^^1 


LicASDU, 27. — Arcadia, sur la 
c6te occidentale de la Morée. 


Machabées [les), 91. — Selon T 


■ 


notre pèlerin, ces personnages \ 


t- é. 




^ 




BHj^^B 



seraient ensevelis s Hacel- 
dama. On devrait dans ce cas, 
comme l'a remarqué M. l'abbé 
Micbon (édition de i858 , 

C. 8i), reconnaître leur tom- 
eau dons ce tombeau hébraï- 
que que recouvre le charnier 
construit, au temps des croi- 
sades, pour recevoir le corps 
des pèlerins morts à Jérusalem. 



Rouge) e 

Hahohet. Voy. Maehaumet. 

MAJ8UR(leUcl, 35o, Î5i. 

Malconsbil, ion. — Montagne 
située au pie3 du mont de 
Sion dont il est sépare par la 
vallée d'Hinnom, Caîphe y 

campagne où ton tint conseil 
contre Jésus ; ?eat ainsi qu'on 
explique celte dénomination 
de mont du Mauvais Conseil 
par laquelle les Cbrëtiens dé- 
signent cette montagne que 
les Arabes nomment Djebel- 
el-Koubour (la montagne des 
tombeaux), ou plus communé- 
ment, Delr-Abou-Tor, c'est- 
à-dire le couvent du pÈre du 
Taureau JUé vin, p. 202). 



Mantoue. Voy. Menlowa. 



Mahc (gaial) l'Ëvan^clisi 



- Rue à Alexandrie, iSi. 



Marie, sœur de Lazare, i6€. 

Marie Cleophe (sainte), 48. 

Marie Egiptiehne (sainte), 7. 

Marie Maodelmne (sainte), l5, 
127, 128, 

Maries (les Trois], 96, 1 1 1 . 

Marseillais (les). Voy. Marci- 

Mabseille. Voy. Marcelle. 
Marthe, sceur de Lazare, i63. 
Martigst. Voy. Merteny. 
Martix (saint), honoré pris du 

Mahtih (saint), de Tours, 354, 



Matarieh. Voy. Moileria, 
Mathieu (saint), apâire, élu 



Maoricb (saint). Voy. MoTis. 
Mecque (la). Voy. Meclut. 



i, ï38. — La Mecque 
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METRï-BiiR-SeiNE, 363 . — Méry- 
sur-Seine (Aube, arr. d'Aicis, 
chef-lieu de cani.), 

Meie, île. Voy. Chastel Rouge. 

Melohta. Voy. Monte [isle de 



las,auquel il offrit ioo,oooBo- 
rinE d'or, le titre de duc de 
: pr&téc 



dentale du ùc Majeur. 
MEKMoHTElla), i58. 
Meb Rou&b ria), iio, 211, 264, 

Mehteni 

lieu d'un des disiricis du Va- 
lais (SuisseJ, située à peu de 
distance du Rhône et à une 
vingtaine de lieues au sud- 
ouest de Sion. 

Mesy-sur-Seihe. Voy, iltiry. 



— (Le duc de). 343. 344: «aue, 
H premier, fut conte de Ver- 
K lus, bS-S App. — Jean-Caléas 
ViBCOnti, tié en (34;^, mort en 
1401, avait épousé en pre- 
mières noces f 1364) IsaBelle 
de Valois, fille du roi Jean, 
laquelle lui apporte en dot le 
comié de Vertus, en Champa- 
gne. Il succéda, en :378, â 
son père, Gatéas Viaconti, 
dans une part de la seigneurie 
de Milan, dont il devint seul 
maître en i3ft5, C'est 
1" mai i3g5, deux mois p_. 
conséquent avant le dépari de 
nos pèlerins, que Jean-Galéas 
obtint de l'empereur Wences- 



aollidté 

lArt de vérifier tel dates, 
t. UI, p. 647-648). 

MtTRY(Remion de), p. toi). 

MoDiH ou MoDOH, en Morée, 28, 
ïj, 3ïo, 341. — Modon, en 
Morée, dans la presqu'île pla- 
cée à l'ouest du golfe de Ka- 
liimaia ou de Koron. 

Muïsi 



124, 



193, 100, 304, 209, 2 



Moltebm, 229, 233. — La tradï- 
lion rapportée par le pèlerin 
au sujet de « la Pontainc- 
Saincie Marie n, située près 
du Caire, au lieu appelé parles 
anciens Moiieria ei aujour- 
d'hui Maiarieh, est .consignée 
dès les premiers siècles du 
christianisme dans J'Evaneile 
de l'Enfance que le pape Gé- 
lase (402-^961 déclara apocry- 
phe. Voici le texte même de 
cettemention: u Hinc ad syco- 
B morum illam digressi suni. 
a quEE hodie Matarea vocalur, 
a et produiit Oominus Jésus 
■ fontem in Matarea, in quo di- 
K va Maria cunicam ejus lavït. 
u El sudore aulem, qui a Do- 
a lainoJesuibidefluxit^balu- 
illa regio 

yJCetie 



elle.déroba Notre-Dame et son 
lîls aux émissaires d'Hérode 
en les cachant dans sa tige, 
est encore l'objet de la véné- 



É 



^ resque, la légende de la foii' 
uine M serait un peu modi- 
fiée : la source exiBUii avant 
le passage de l'EnFani divin, 
mais l'eau en était amère ; elle 
devintdouce aussitôt que Jésus 
l'eût touchée de ses lèvres. 

^_. .r Mbliak, 3. — Montmé- 
lian (Savoie, arr. de Cbambéry, 
che^lieudecant.), 



lise Noslre-Dame. qï.qt. 
I q8, ioÎ. - C'était, au temps 
des croisades , l'église d'une 
abbaye, le seul édifîcequi exis- 
dt alors sur la montagne 
aainie. Elle était construite, 
nous dit Ernoul, sur l'empla- 
cement de la maison où Jésus 
fit la Cène avec ses disciples. 
On y rooniraît aussi le lieu 
où saint Thomas toucha tes 
plaies du Sauveur. C'est là 
encore quele Christapparui le 
jour de l'Ascension à ses dis- 
ciples qui, dix jours après, y 
, reçurent la grâce du Saint- 
Esprit. EnËn. et de là le vo- 
cable de l'église, la mère de 
\ Dieu était morte en cet endroit 
< [édition Mas Latrie, p. 190- 
I igi|.— L'élise, de Notre-Dame, 
convertie en mosquée, porte 
\ «U)OUrd'hui le nom de Nabi- 
Daoud (prophète David), parce 
q^u'on prétend, depuis le iiv< 
«lècle, qu'elle renferme le toiti- 
beau du roi prophète jLiévin, 



.. MTE OU de LA MoTB (isie de 
U), 33o et App., 338.— Cette 

I Ile, située <■ a vl mille près 
de la cité de Raguiie n et où 
nos pèlerins s'embarquèrent 
pour cette ville, doit être assi- 
milée à Molonta. ilol situé â 



7 lieues marines environ au 
sud de Ragufle, uti peu en defa 
des bouches de Catlaro, Cet 
îlot est désert, mais une pe- 
tite presqu'île qui lui fait face 
forme deux ports naturels : 
Porlo dt Molonta grande ei 
Porto di Molonta piccolo 
(p. ■.6). 



— (le Deposl de), frère de 
l'empereur de Consiantiooplc, 
Îa7. — Théodore Paléolo- 
gue, fils cadet de l'empereur 
Jean Paléologue et de Hé- 
lène Cantacuïène, première 
femme de ce prince, succéda, 
dans la principauté de Morée. 
à Mathieu Cantacuzène, son 
oncle maternel. Il épousa 
Bartolomea Acciauioli , qui 
lui apporta en dot la ville de 
Corinihe, et mourut en 1407. 
Prisonnier du sultan Bajazet. 
il s'était évadé en lîgS, peu 
de temps avant celte sorte de 
croisade que termina le dé- 
sastre de Nicopolis (Lebeau, 
Histoire du Bas - Empire, 
I. CXVI). 

MoRis ,'saint). — Sai ni Maurice ; 



n Mar- 

queline's du ms, de lAel2 à la 
variante Nebrelines du ms. de 
Paris; cependant l'initiale de 
cette dernière Forme est préfé- 
rable à m, car il s'agit tris 
certainement ici d'un membre 



roueoDe, qui alors n'était 
autre que le seigneur d'An- 
glure lui-même. 1.' indication 
de ta Picardie, comme patrie 
de Berre, ne contredit p»s 
celle explication, puisqu'aii 
iiv° siècle et plus tard le nom 
Picardie s'étendait à tous les 
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pays parlant un langaee ro- 
man, compris entre TOise , 
rOcàin et la Meute inférieure. 
Il surait danc ftUu écrire Nor~ 
qtistmes au Heu de Morqueli- 
nes. Un Jacques de Nortquel- 
mes (et non Nortquehnes, 
comme l'écril Dom Villevieille. 
Trésor généalogique, i. 11, 
p. 42) acheta, en i3gQ, d'O- 
gier d'Anglure, avoué de Thé- 
rouenne, un fief de ta chSlel- 
lenie de Saint-Omer, siluée à 
Tilques. — Nonquelmes est 
aujourd'hui Nord-Kelmes ou 
Noir«irmes , hsineau de la 
le de ZudauEques (Pas- 



FaiTondiss. de Saù 
p. l63. 

MoTE iille de la;. Voy, Monte 



Nift>oi.iTAJHs (les), a8i. 



de Saini-Franeo 



le^ (tel. 

Nias*, en Chypre, 298. — Nisso 
(en turc, Dizdar), su district de 
Chirga,è 14 kiiamètres au sud 
de Nicosie. L'identité du Niaso 
moderne avec Ntisa nous pit- 



(Nolice sur 
d'une carte de l'île de Chypre, 
p. 43) ne signale pas d an- 
cienne forme française autre 
que Niion. 

N KTQ OELHBS . Voy. J/orjueffnw. 

NoSTBE Damk : la maison dont 
elle monta les degrés pourvoir 
son Fils marchant au supplice, 
53; la maison où elle allait à 
l'école, Sy; la place où elle 
tomba pâmée à la ^e de son 
Fils crucifié, 60; la maison où 
elle naquit, 62; son tombeau, 
67 ; sa pierre ae repos, 72 ; sa 
ceinture. 73', son Assumption. 
75; le iieu où elle commença 
a faire pénitence, 76 (Voyez 
PelauieJ'i lieu habituel de ses 
prièces.Bi; celui où elle tenait 
conseil avec saint Jacques. 
évéque de Jérusalem, 85; Ib 
fontaine où elle lava les langes 
de l'enfant Jésus, 87; celui où 
elle assistait aux prédications 
de son Fils, 97 ; sa demeure 
après la mort du Christ, 99, 
100; le lieu de son trépasse- 
ment. g^; le lieu où Jésus Itti 
apparut après la Résurrection, 
116; le lieu d'où elle assista 
au Crucifiement, [35; celui 
où elle allaia l'Enfant Jésus 
à Bethléem lors de la Fuite en 
Egypte, 145; la fonlaiue où 
ellentle AMg-«(^ca(, 147,148; 

Filsà Bîbylo ne d'Egypte, 344. 

NuEKCH*isTELz (le^. 3-5 App. 
— Neufchâteau (Vosges, chef- 
lieu d'arrond.) 



I dén 



intrée 
e que M. de Mas Latni 





v^v^v 


^^H 1 


^^V 


l'appelait l'Orlandine ou mai- 




son Roland et en donne la 




description suivante 1 « Il est 


^^^n>ADouE. Voy. FadoivaetPrada. 


I à peu près de la grandeur de 
u celui de Rome, et tout bâti 




^^^HbnowA, Padua ou Paudouwa. 


de belles pierres d'istrie. à 


^H-p<idoae([»ne). .8, 19. 342, 


« trois rangs de fenêtres l'une 


^^1 3-3 App. 






« soixante el douze de chaque 

■ entière; mais il n'y paroi t 

■ aucuns degrés, et l'bn pré- 


^^^^- Eglise deSamt-ÂQlhoine, ig. 




^^■h (monseigneur de), 18. - 


^^^B'' François de Carrare, dît le 


. tend qu'ils éioient de bois. 
» Palladius. dans son Archi- 


^^m Jeune, recouvre en l386 ta 


^^^B seigneurie de Padoue que 


« tecture, en a donné le plun 


^^■f Jean-Galéas Visconti avait en- 


« et les dimensions que je 


^^H levée à son pÈre; il y ajouia 


u n'entreprendrai pas decorn- 
" eer ». (Spon, Voyage, édii. 
de 178, l. I",P-8i.) 


^^^H celle de Vérone en 1404, à la 


^^^m ScaU. Ces SUCCÈS l'enivrËrent; 




^^^M il voulut s'agrandir encore et 


Paust {la rivière dul, 3. - Le 


^^^B cette fois aux dépens de la 


Pô, fleuve de l'Italie septen- 


^^^B puissante république de Ve- 




^^^K jiîsc, qui jura sa perte et celle 




^^r de sa maison, vlrone et Pa- 


Pavve, 3, 4. - Pavie (Italie). 


^^^K4ou(; lomi^Ërent bientât au 




^^^m . pouvoir des armées de Sainl- 
^^^K' Marc, et François fut étranglé 


Pélagie (sainte). - C'est par 


une erreur évidente que notre 


^^^■. i Venise, ainsi que ses deux 
^^K.fils, par ordre du Sénat en 


auteur, au % 76, place sur le 


versant du mont de Galilée 




(ou de la montagne des Oli- 


^^H des maisons souveraines, t. II. 


viers) u le lieu ouquel NoBtre 


^^K Italie, p. 


c Dame commança a faire pe- 
u nilencen.cardÈs U première 




^^BW.)SSEui.LE, 347.-Palazzuolo 
^^H, tull' Oglio. (Italie, prov.de 


moitié du V siècle aussi bien 


qu'aujourd'hui ce lieu était 


^^H Brescifl, arr.de Chiari.. liourg 


consacré à sainte Pélagie 


^^m «tué entre Brescia et Ber- 


qui, d'abord comédienne à 
Antioche, sous le nom de 


^^^B aame, sur la rive gauche de 
^H rOglio. 


Marguerite, s'y serait éublie 
en pénitente. Vers l'an 5io,— 




^^^^Aut.(SBini). Voy. Pot. 


c'est Théodose qui nous l'ap- 




prend.— une église s'élevait sur 
le sépulcre delà bienheureuse 


^^■&AULA,ïo, 11, 11,23,34. Pola, 


^^B en Utrie. — Notre p&lerin 


{Itinera lalina. édit. Tobler, 


^^H.. -parle d'un 41 tournuyeraeni « 
^V situé hors de la çit^ de Pola 


t. I". p. 67). On n'y voit plus 


aujourd'hui qu'une grotte dite 




de Sainte-Pélagie que les Juifs 


^^B sous le nom de » paUix Ro- 


désignent comme le sépulcre 
de Ta prophétesse Choulda 


^^H lant D, parce que l'on en altri- 


^^H buait la construciion au héros 


(Liévin, p. ii33m64)- 


^^H de Roncevaui Ce « tournoye- 
^^H menton'est aulrechose qu'un 






^H amphithéâtre romain que 




^^M Spon visita en 1675. Le savant 


Pkra, u utie forte cit»; tout de- 




vant Consianti noble, u 3i6. — 

1 
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Si Pén t &d fondée pu te* 
GÎBoi%, il a'ca en pas moia» 
uiite de reoiarqocr que ton 
Dom est grec el qu'il indique 
la silualïoa de ccne * àxi w 
au - dtlà (i^épa} du port de 
Coonanânople. 

Pn«ana»«. Voy. Piquitre, 

PeriGOLlj:, 4. — Noos n'arona 
pu retrouver cène localïlif 
qui, au dire de uolre piterin, 
lenii tilnfe sur le Pfi cuire 
Crémone et Guaiulla. Peti- 
coUe est pcut-itre une Etale 
de copitte piiur Torriulla. 

PiumjUMi, toi d'Egipte, 3iï, 
149. 

— le figuier Pbarmon, >3a. 

— !Let grenien), 149. — Cesi 
le nom que notre piterin 
donne aui Pyramides, sui- 
vant en ce ta une tradition 



Ti* aiicle,-pui»)u'on û voii 
d^ énoncée par Grégoi- 
re de Touri. " Joieph, • dit 
iiet tiiïlorien , a nt cona- 
■> iruire à Baoylonc des gre- 

• niera d'un travail étonnant, 

■ et biti* en pierres carrées 

• «en moellons. Ils sont spa- 

■ cieux dans le bas ei resserrés 
u dans le haut, de telle tone 
a qu'on j* jetle les grains par 
u un peli l trou (Historia Fran- 

• corum. 1. 1. c. i). > Ce n'esi 
donc pas aux musulmans, — 

M, Clermoni-Ganneau (Revue 
critique, nouv. série, t. Il, p. 

3î5), — que les pèli 



FiiiLERBEs (No«lrc-Dan)e de), 
dans l'îte de Rhodes, â deux 
lieues de la cité, 3i8, ^19. 

PniLisTiRNS (les), 17, 173. 

PiCABDIE (lai, Ï76. 



Pinen. Voy. PymemL 
PŒa««{««nt). 44, 71. lol 



PiHiniu, 343. — Peschiera nil 
âeo di Garda (l>|{ïe, pn>v. de 
Vérone, arr- de Bcrdolino). 



Piaccon (Italie). 

PO (le). Voy. Pausl. 

PoL(taiat}. rappoatre,7, 19, 65. 

Poi. 'saJar, duc de Bouigocoe, 
manvr, 6. — Les anciens nis- 
lotiebs de la Bourgogne ne 
paraissent avoir aucune con- 
naissance de ce prétendu 
duc de leur pays; ei il y a loui 
lieu de croire que notre pile- 
rin se sera trompéaur la qua- 
lité de saint Paul, martyr ho- 
noré à Venise, dom \et reli- 
ques furent apportées dans 
cette ville en suite de la prise 
de CoQstantinople en 1304 
(ïoyeï au mol Vemse\. 

PoL[saïiit},ermile, 161, 363-270. 

PoL*. Voy. Paula. 

Pont-d'Eing, 3. — Pont-d'Ain 
(Ain. arr. de Bourg, chef-lieu 
de canton). 



POHT 



; Mente (le), 4 



Pont d'Escuie (le), 4. — Ponte 
Lagoscuro, petite ville sitiife 
sur la rive droite du Pô. 
«u nord de Ferrare; elle fait 
aujourd'hui partie de ta com- 
mune de Ferrare. 



^^^^f 


1 


^H i65 1 


^^H Pont d'Ueil (le). 4. — Ponlc 


1 


^H d'Oglio. Ce lieu ne doit ptt 
^^M ctn: différent de Torre dX)- 


Q 




^H alîo. vîll>gc situé au confluent 
^^H du Pô Cl de rO);lio. 




QuAHDiE(ri6lede), 3i3. — Can- 




die, l'ancienne Crète. 


^^H Ponte de Novë. Vov- Ponl- 




^^m Neuf. 


Qdawntmne (la), i3g. 160. 




161, i63. - Lé Dje&l Ku- 


^^H PoBTE d'Oclio, Voy. Paul 


runtûl ou montagne de la 


^H d'Ueil (Le). 


Quarantaine, située à peu de 




distance et au nord-ouest de 


^^^B PonTB Lagoicuro. Voy. Po>U 


Jéricho, est ainsi nommé à 


^H d-EscureOel. 


cause des quarante jours de 




jeûne qu'y ht le Christ. 


^^K Pomt-Nebf 343. — Ponte de 




^^M Nove, village sjlué entre Pes- 


QuEia, 3-5 App. - Voy. Lyer. 


^^H chiera et Brcscia, sur la Chïese 




^H 




^^H PouiLLB. Voy, Puille. 


R 


^^M Pbada ou Pradk*, iS. _ C'est 






Racuise on Raguse (la cité de\ 


^^H de Padoue (Padoaia). ee que 


330-336. 33o et ss. App.; 


^^H prouve surabondamment la 


libre depuis ta révolte contre 


^^H réunion sous un ni£me titre 


le roi de Hongrie. 33î.- Ra- 


^^H (Pkada) des i iH ei 19. 


guse, en Dalmatie. 


^^B Prestre Jehan (le). 261. 


- Eglise de Saint-Biaise, 33ï. 


^^H pBOPHiBE, l'evesque qui baptisa 


-Eglise des Jacobins. 333. 


^^H aaincleKatherine^ ses reliques 
^^M à Venise, 7. - Saint Por- 




Raicecoukt (Jehan de) , p. 109. 


^^V ph);re, évêque de Gaia en Ps. 


Rames, 43-3oi église de Saint- 




Georges, 45; sépulcre de 


■■ PucELLE (isie de la), entre le 


Sainte Marie-Cléophas. 48.- 


ft j Chàieau-Rouge et Rhodes; 


Ramleh, en Palestine, sur la 


il y avait une chapelle en 


route de JafTa â Jérusalem. 


l'honneur de la sainte Vierge, 




Î14. 


Rekotine (les bouches de), dé- 




troit voisin du cap Saint-Ange 
|auj, cap Malia). 326. 


Puille (royaume de), 337. — 
Cest le royaume de Naples 




que notre pèlerin désigne ici 


RufiNB (le). Voy, Rosnc. 


sous le nom de Fouille (Apu- 




lial. 


RooES ou RoiOE (iale de), ag, 




3o. îi,34. 280. 3o8,3og,3io, 


Pykont [le), 3, - Le PiimonI, 


3 [3, 3147316, 3ï4. 3371324 


province du royaume d'Italie, 


App.; — l'empereur de Coni- 




tantinople la donna à l'Ordre 
de l'Hépital, 3i8. - L'île de 


PvRAMit.» (les). - Voir Pha- 


raon (lesgroiiersj. 


Rhodes. 




- ville capiule de l'Ile, 3ï, 33; 

1 


^^^HH^^^HI^^H 



LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 



la cité et le château, 3i. 32o; 
l'hCpilfll de Saini-Jean. 3a ; les 
FrËres [hospitaliers] de Rhodes, 
^t : râfVmÉ dfi Sainl-Jehan- 



RoL*NT, neveu de Charlemagne 
et fondateur de Paula, 21, — 
Surleïpalaii Bolant»à Pola, 
voy. Pauta. 



RoS&ILLON, ROUSEILLONS, 3 Ct 

App. — Rossillon (Ain, arr. 
de Belley, canton de Virieu- 
le- Grand). 



Sabto, truchement, 24g ea noie. 



Saihi-Anthoinh, s, Antbomne ■ 
desers d'Egipte. 1, 3, ï5: 
a57, 260 ■ 26», ifiS, 271 



le plus fameux des 



6'liëi 



s de 



la rive orientale du Ni 
chemin qui 7 conduit part de 
Barounbul, village situé sur 
le fleuve à 10 kilom. au sud 
de la ville d'Attîh. 

Sawt-Antmoine sur le Nil, 255- 
a57, 370. 274. — C'est le 
couvent de Saint - Antoine 

ce nom dans la Carie topo- 
graphique de l'Egypte levÉe 
pendant l'eipédition de l'ar- 
mée française (feuille 18). Il 



est situé sur la rive droite du 
Nil, à 8 kilomètres au sud 
du chemin qui conduit aux 
monastères de Saïnt-Antoînc 
et de Saint-Paul du d&ert. el 
à 17 de la ville d'Attîh. 



SAiNr-ÂNTHONï. 3, — San-An- 
10 ni no, village situé entre Suse 
et Rivoli (Italie). 

Sainte-Catherjne du Mont de 

Synay, 1, a. iSS, 170, 185, 
i8q, i9o-2r6, 1(7, ï6i, 265, 
17S. — Ce inonastÈre, fondé 
par l'empereur Justïnien, est 
situé sur le plus élevé des 
deux sommets duMontSJnal. 

Saimte- Croix, en Chippre, 292- 
197. — Le Mont Sainte^roii 
ou Stavro-Vouni, à 10 kïlom. 
à l'ouest de Larnaka. 

SArsTE-Cnocx (église de], près de 
Jérusalem, ôi. —Celte église. 
bâtie au vil" siècle par rem- 
percur HÉraclius, sur le lieu 



Sauveur, est encore 
aujourd'hui, comineau temps 
de notre pèlerin, l'église d'un 
couvent grec (Lié vin, p. 268). 
Elle est située à 10 minutea 
de marche à l'ouest de Jéru- 

ÎAINTE- MAEIE-CnESEQUIEft, é- 



t-Eleaïab, 3. — San-Nazaro 



T EsPiiiT(lel. 107, 



l'SAiNT-GELrM OU Saint-Jullien. 
3 et App. — Saint-Julien 
(Savoia.aiT. et canton de Saint- 
Jean -de- Ma uri sn ne). 

I Saint-George (église de), située 
dans une k grosse villb cham- 
postre », â une lieue et demie 
enTirnnau-dessousdeRamleh, 
46.— Laci grossevillechampes- 
tre * ( c'est-à-dire la bourga- 
de construite en plaine) où 
s'élevait cette église, représente 
l'aticienne cité de Oiospolis ou 

I de Lydda. à 4,000 mètres en- 
viron au N.-N.-E. de Ramleh. 

• L'église de Saint-Gcorgea y 
avait été construite, soit par 
Constantin, soit par Justimen 
(Acia Sanctorum, C. 111 apri- 
lis, p. logi, et au m* siècle, 
tous la domination franque, 
elle donnait son nom à la 
ville de Lydda avec laquelle 
elle fut dévastée en 1177 par 
le sultan Saladin. Le chroni- 
queur Ernoul à qui nous 
empruntons ce fait, rapporte 
que la « cité n de Saini-beor- 
RBs était située n es plains de 
Rames», à 7 lieues J'Ascalon 
et qu'on y voyait « le lieu 

martiriés. n De m£me qu'au 
xiv« siècle, Lydda— cette ville 
■ repris son ancien nom. Ludd 
en arabe — n'est plus qu'une 
bourgade, aais de sa célèbre 
basilique j elle n'a conservé 
' q^ue l'abside (Liévin, p. 3i). 
L'est donc par erreur, que le 
dernier éditeur de la refation 
du pèlerinaged'Ogerd'Anglure 

1 église de Saint-Georges danE 
le village de Bougosch ou plu- 
tôt AbU'GhoEcb, â 25 kilomè- 
tres au sud-est de Ramleh. 
c'est-à'dire dans la direction 
de Jérusalem, L'édiâce relî- 
gieui qu'il a vu dans ce lieu, 
— le Karialh-Yarim des Hé- 
breui, — et qui sert aujour- 



s'de'l'ég^se 



d'iiui d'étable, n'est autre que 
l'iglise'de Saint-Jêréraie qui 
faisait partie d'un monastère 
détruit en i489(Liévin.p.43). 
Au reste, la sctualion cTAbu- 
Ghosch dans une région quel- 
que peu montagneuse ne per- 
met pas d'y voir la u ville 
champestre n de 
geur. — Lesruini 
de Sajnt-Georges 
gncusement décrites par M. de 
Vogua {Us Eglises de la 
Terre - Sainle, p. 363 et ss.). 

Saint-Georoe {église de), à Ve 



àAlNT-jEAH-DB-MoHIEHNE, 3. — 

Saînl-Jean-de-MauHeo ne (Sa- 
voie, chef-lieu d'arrond.). 

}A[nt-Jehan sur la Sosne, 359. 
— Saint-Jean-de-Losne. petite 
ville située sur la rive droite 
Je la Saône (Côie-d'Or, arr. de 
Beaune, chef- lieu de can- 
ton). 



Saint-Michel, 3. — Saint-Mi- 
chel, petite ville (Savoie, arr, 
de Saint-Jean-de-Mauriennc. 
cHef-lieu de canton). 

Saint-Moris eh Chahbelï sur 
le Rosne, 354JleportdeSainl- 
Moris^ 355. — Saint-Maurice, 
chef-lieu d'un des districts du 
Valais (Suisse), petite ville si- 
tuée sur la rive gauche d\> 
Rhône entre Marllgny et la 
poinie orientale du Léman, 
dans l'ancien pays de Cha- 
blais, ici désigné a tort sous le 
noro de« Chambely 1, Les re- 
liques dont notre pèlerin parlt 



ifiS 
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nnt fourni à M. Edpuard Au- 
bert le sujet d'une apicndide 
publication : Trésor de Vab- 
oaye de Saint-Maurice dA- 
gauiie, décrit et destiné par 
Edouard Aubert (Pari», 1872, 
Moret, in-folio de 161 piges 
et 3i planches), oCi il a su. une 
fois de plus, se montrer aussi 
habile artiste que savant ar- 
chéologue. Le texte si précieui 
du voyageur de iSgga toute- 
fois échappa aux recherches 
de l'suieur, et lui a éié signalé 
par M. Louis Courajod. (Bul- 
letin monumental . 1. XLII , 
p. 99). 

égli*. 



Saint-Pion en la montaigne. 
353.— Sous cette orthographe 
fantaisiste, l'auteur de notre 
relation veut parler du village 
de Simplon, siluc sur la mon- 
tagne du même nom. Ce vil- 
lage fait partie de la Suisse 
(Valais, district de Brigue). 

^ACHT-PoLCS desers d'Egiple, 1,1 , 
i6î-H)7, 278.- Le monastère 
de Sainl-Paul (Mar-Bolos) est 
situË à environ six lieues au 
sud -est du monastère de 
Saint-Antoine et à quatorze 
kilomètres environ de la mer 

fêle du], 

Saint-Saine. 36o. — Saint-Seine- 
l'Abbaye (Câte-d'Or. arr. de 
Dijon, chef-lieu de canton). 

SainT-Thivieb , 3. — Saini-Tri- 
vifir-de- Courtes (Ain, arr. de 
Bourg, chef-lieu de canton). 



d'OgierVllld'Anglure par son 
mariagenveclsabeaudeChâtil- 
lon, dame douairière d'Anglu- 
re el veuve d'Ogier VU (voy. 
plus haut la Notice sur O- 

£ier VIII), Simon de Sarre- 
ruck était l'aîné des trois (ils 
d'Ame deSarrebruck, seigneur 
de Commercy et Fèrï-CIiam- 
penoïse, el cf'Isabeaude Join- 
ville,damed'Etrelles.5a mère 
s'étant mariée en seconde» no- 
ces avec Charles de Châtillon. 
seigneur de Souain et de Jon- 
che ry et f rare de la dame d'An- 
glure (Du Chesne, Hist. de la 
maison de Châtillon, p. 5j4 ; 
Anselme, Hiil. de la iruuson 
de France, t.VlU.p. iZ^), Si- 
mon devint ainsi le beau-fils 
et le beau-frère de Charles, 
Le mariage de Simon de 
Sarrebruck est antérieur au 4 
février 1385 (v, st.), date à la- 
quelle il fil hommage, de la 



de Troyes (Du Chesne. Hist. 
de Châtillon, preuves, p. aSnV 
Il mourut sans postérité, en 
13^6. dans l'île de Chypre, 
laissant pour héritiers Aîné el 
Jean de Sarrebruck, ses frères 
puînés; tandis que sa veuve 
recevait en douaire la terre 
d'Etrelles, voisine d'Anglure 
libid., p. 416; preuves, p. a5i). 
Du Cnesne. qui n'a pas connu 
le texte de notre pèlerinage 
place la mort de Simon vers 



Sauabttains (les), 174, 174 bis. 
Sampson le fort, 173, 



Saônr [la). Voy. Sone (la) 



1 



^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


liB^H 


INDEX 1 Ôf) ^^^1 


S*«R*ziNS (les > 35. 4f, >74*'l 


Judie, 1. I«, p. 148-249). Ce ^^^| 


etpassim. 


lieu est situé à i kilom. en- ^^| 






Sarubruck {Simon de). Voy. 


lem. et la première mention ^^^H 


Salebrucke. 


delà tradition qui s'yrapporte ^^^H 




semble être celle qu'en fait ^^^H 


Sathalie (le gouffre de). 34, 3oo. 
- Le çolfe qui eiiste aur la 


notre pèlerin. ^H 


côio méndiomle de l'Asie-Mî- 


SiHON le Cyrcnéen, 34. ^^^| 






de Chypre. S «thaï ie représente 
ici la ville actuelle d'Adalia — 


SiHPLON. Voy. Jaint-Piott. ^^^| 




en latin Attaiia - la plus, im- 


SiNAi. Voy. Synay. ^^H 


portante cité decette partie du 
littoral. 




SioN (Suisse). Voy. Syon. ^^H 


Savoib (la), pays, 3. 


SioN (mont de). Voy. Monl-de- ^^^| 


S«.Ol. roi des Hébreux, 17, 




SoDOHE, l'une des cinq villes ^^H 


Sklvbître (saint). 53. - Saint 


maudites, i58. ^^^H 


Silvestre, pape (314-335). 






SoNE ou SosNB (la), rivière, 3. ^^H 


SsNt iMont), 3. — Le Mont Ce- 


35g. — La Saône, affluent du ^^^M 


nia, montagne sur la frontière 


Rhône. ^^H 


de France (Savoie) et d'Ita- 




lie entre Lans- le- Bourg et 


Soudan (le), i5^, l'iij, 249, 275, ^^^| 


Suse. 




lem, 3 1. — Le sultan d'Egypte ^^^H 


Sesuide. Voy. Certneu. 


était alors Barliok, le premier ^^^H 
sultan de la dynastie des ma- ^^^H 




Sioou (Simone). pÈlerin italien, 
auteur du Viaggio, p. x et 


tnelouks bordjiles. Il parvint ^^^H 


au trône en renversant (l3go) ^^^H 




les mamelouks batiarites, et ^^^H 
mourut en i3g9. ^H 


SiLOfifla fontaine del, 8S. 89. 
— Cette célèbre fontaine est 


SouKKARiEH. Voy. SucureHc. ^^^H 


située dans la vallée de Josa- 




phat entre la (bnuine de la 
Vierge et Haceldama, à une 


Soute, 353. — Susten, hameau ^^^H 


situé sur la rive gauche du ^^^H 


distance à peu près égale 


Rhâne (Suisse, canton du Va- ^^H 


(ioo mêlres environ) de cej 




deux points. Le nom actuel de 


Louèche). ^^H 


SiloeeslSilwan. 






S0CAREU.E, 172. — Ce que noire ^^^1 


Sit-VESTRE (saint). Voy. Sslvestre. 


auteur rapporte de la situation T 
de Sucarelle paraît convenir 




5ih£oh le Juste (saint), 14a, i63, 


à Soukkarieh, village qu'on J 


332. - Les Chrétiens pré- 
tendent encore aujourd'hui 


trouve sur la route de Jérusa- t 


lem à Gazn, a 46 kilom. sud- ^^^H 


retrouver la maison de saint 


ouest de la première, et a ^^^^| 


Siméon dans les ruines que 


33 kilom. est-nord-est de 11 se- ^^^1 


les Arabes nomment Khirbet- 


condedeces villes. Soukkarieh. ^^^H 


el-IUthanioun, lesquelles ne 


abandonné depuis une trcn- ^^^H 




taine d'années, remplace une ^^^H 


à l'époque romaine (Guérin. 


localité antique « comme le ^^^H 





lïACE DE JHF.BLISALEM 



Sua enSubïe, 41. 
Tyr, doni le nom se prononce 
actuellement Sour : la déno- 
mination de Syrie est déri- 
vée de celle de .Sur ou Sour. 



Su»K. Voy, Suyje. 

SusTEN (Suisse), Voy. Soute. 



Syhav (mont de), 1, 190-216. 
281; le buisson ardent, 193. 
— Le montSinai, aujourd'hu' 
Djebel Mou&a [monlagne dt 
MoîM) ou Djebel Tor. dan» ta 
presqu'île arabique de !a mei 



Svow, 35o. — Sion, ville Bituêc 
sur la rive droite du Rhûnc, 
capitale du canton du Valais 



Tabita. la damoiselle des ap- i 
posires, 44. — Nous ne savons I 
paE au juste ce que l'auteur | 
entend ici par a damdïselle n. 
car dans les Actes des Apâ- 
treson litseulement que Tabi- 
Iha, dont le nom se traduit 
en grec par iopxi; {bichel. 
était une des disciples de la 
nouvelle religion, au temps où 
saint Pierre, après la inori de 
J£sus, demeurait à Jaffa che^ j 
Simon le Corroyeur, et qu'elIt 
fat resBuacitiïe par le vicai- 



re du Christ (Aet. Ap., n. 
36 et ss.)- - On montrait 
au iv-ii- siècle (Quaresmius ) 

jourd'hui à peu lie distance 
de Jaffa, dans la direction de 
Jërusaiem. la maison de Ta< 
bjlha oii le miracle aurait eu 
lieu (Liévin, p 16; Guérin. 
Judée, t. I, p. :7). Cette tra- 
dition, comme te remarque 
M, Guérin, ne paraît pas en 
accord complet avec le texte 
des Actei, suivant lequel Ta- 
bitha habitaft in Joppe; notre 
pèlerin, en disant iju'â Jafla 
u est le lieu ou saint Pierre 
c. ressuscita Tabita -, semble 
plus en accord avec l'Ecriture- 
Sainte. Mais on a tort peut- 
être de prendre les expressiotis 
in Joppe(àJaSa) dam leur ac- 
ception la plus rigoureuse. 

rT]ARA«TB {monseigneur de), 4. 
— Le ms. de la Bibliothèque 
nationale déslsnc le pont de 
Mente, sur le Pô, près de 
Borgofbrie, comme la n pre- 
mière entrée de la terre de 
monseigneur de Aranle n, et 
un annotateur auonyme do ce 
volume a cru devoir tndi' 
quer qu'il s'agissait ici d'une 
terre que les < princes d'O- 
range n possédaient en Italie. 
Bien quil soit assez difficile 
(ie persuader le lecteur, quel- 
que peu versé dans la géogra 
phie médiévale, de la syno- 
nymie d'Aranfe et à'Orattge. 
celte indication a été repro- 
duite dans la dernière édition 
de la relation du pèlerinage 
accompli par Oger d'Anglure. 
Cependant , Aranle est un 
nom corrompu par un copiste, 
et cette opinion pourrai tmâme, 
à la rigueur, être déduite de 
la présence de la préposition 
de, sans élision du t, derani 
le mot Arante : l'auteur du ms. 
de la Bibliothèque nationale a 
donc proliablement o'mïï une 



"Taranlcn au iieud'.iAranien. 
— « Monseigneur de Tarante» 
est bien certainement Ulton. 
duc de Brunswick-Grubenha- 
gen,qui passa une partie de sa 
vie dans (ea pays italiens qu'ar- 
rosent le PO. Parent de Jean 
Paijologue, marquis de Mont- 
ferrai, il reçut de ce prince 
plusieurs châteaux et fut dési- 
gné par lui, conjoinleiueni 
avecAinâVI, comte de Savoie, 
pour servir de tuteur à ses 
enfants^ aussi administra-t-i! 

deMontl^rrat.sousSecondotto, 
en 1 37a et sous Jean III (1 3-jS- 
i38i}. U dpousa, te îS mar» 
1376. la '"■" '-■"•"- ■>'■ W"- 



^lement prétendu par d'au- 
tres alliés de la maison royale 
de Naples. Défeit en iî8i par 
Charles de Duras qui enleva 
te trâne et U vie à la reine 
Jeanne, il Fut, dit-on. son pri- 
sonnier durant trois années 
aprâs lesquelles il s'échappa. 
En lUg. il soumit Naples â 
l'obéissance de Louis II d'An- 
jou, dont il abandonna en- 
suite le parti pour suivre la 
fortune de Ladjslas, ftl*et hé- 
ritier de Charlea de Duras. 
Certains auteurs placent sa 
mort à l'année rïgî, mais 
Muratori dit qu'il mourut 
tranquillement dans sa prin- 
cipauté de Tarente en t3gn 
(le PÈre Anselme, Hist. gé- 
nêal. de ta maison de France. 
t. 1, p. 411. — Art de vérifltr 
tes dates, t. III, p. 838,— Mu- 
ratori. A«M<j(t<ie rialia, i. XVI, 
p. 33o). 

Tarsb (Turquie d'Asie). Voyei 
7"er*o. 

Tau ou Taut Saînt-Ange (le), en 



en effet, il s'agit. dans le récit de 
noire pèlerinage, du capSairit- 
Ange. nom que BtIlin donne 
encore en tj-ji" (Descript. 

Îéoer, du Bolfe de Venise et 
f la Alorée. y. 35) au cap 
Malia, c'est-à-dire au promon- 
toire sud-est de la Morée si- 
tué entre le golfe de Maratho- 
nisi et celui de Nauplie, en 
face de l'île de Cérigo. 

Temple de Jérusalem le), 78, 
8(j, 

Terso [l'arcevesque de', 3 07. — 
Jean III, arcbevÊque de Tarse 
en Cilicie. qui, dis le 17 mai 
■ 396, était remplacé sur le 
siège archiépiscopal par Julien 
Hecloris, religieux de l'ordre 
de Saint-Pranfois (Le Quien. 
Oriens chrislianus. t. III. 
c. 184). 

Tho>hs (saint), l'apfltre, 73, 106. 

ToRNus, 3. — Le ms. porle 
ToHiiaireet l'on croiraft qu'il 
s'agit de Tonnerre fïonne), si 
la route suivie par nos pèlerins 
ne montrait jqu'il faut lire 
rornas, auj. Tournus, sur la 
Saône ( Saône -et-Loire, arr. de 
Mâcon, chef-lieu de canton). 

Tour-Rouge (la), château détruit, 
ibi, ifi3, 167 (note) 
ctiâteau, déjà détruit au 
de notre au 
situé sur une montagne, voi- 
sine de l'auberge des pËterins 
qui se rendaient de Jérusa- 
lem au Jourdain. L'emplaci:- 
ment de ladite auberge étan: 
tixé avec certitude à Khan-el- 
Atrour, c'est-à-dire à iz kii. 
au N.-E. de Jérusalem (voir 
dans cette table, le mot Hnu- 
BBRoe), celui de la Tour-Rouge 

Ceut être aisément reconnu par 
; voyageur. C'est évidemment 
les restes de ce château que le 
frère Liévin décrit en les termes 
suivants : » Sur la colline, au 
u nord-est de Khan-e1-Atrour, 



" ï"r,' 
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u te trouve une forteresse is- 
« sez considérable ; elle est 
x environnée de fossés et on 
a y voitdteBtcsenplein-cinire 
« et d'autres de forme ogivale. 
« Il est probable que cette 
!• forteresse est très ancienne. 
'I or, dans un lieu aussi af- 
II freusement désert, une for- 
<' resse a été utile en tout 
« temps pour protéger les 
i< voyageur» contre les voleurs 
,. (p.'sTï) -. 



s Rois M. 






Turcs (les), 339. 
TuKQtiiB jlaj. 309, 3ic 



roartir n [d'Aleiandrid fut ap- 
porté en I2iï> de ConsEan- 
tinople dans cette ^liae, par 
Roaido qui en était prieur 
(Riant, Des dépoailltt reli- 
gieuses enlevée!, à Ctmttan- 
tinople au iiii* siècle , p 

— EeIîsg de Saint- Georges, 6. 
— Le bras de saint Georges, 
celui de sainte Lucie et le 
corps de saint Paul de Bour- 
gogne (voy. ce nom), martyr, 
conservés en 1Î95 dans rë- 
glise de Saint-Georges, à Ve- 
mse, y avaient été apportés de 
Constant inople en 1204. iao5 
et 1211 par tes Aoîsés véni- 
tiens (Riant, Des dépouiltei 
religieuses enlevées à Con- 
slantinopte au xiii* siècle, p. 
.78 et .98). 



Vakaise. 33o. — Varese (Italie, 
prov. de Corne, chef-lieu d'ar- I 



Vaui 



, 3i7. — Vaubery est, 
dans la relation oue nous pu- 
blions, le notn d'une station 
placée entre Palazïuolo et 
Milan. Le bourg de Vaprio 
d'Adda (Italie, prov. et arr- de 
Milan, mandent, de Cassano 
d'Adda), sur la rive droite de 
l'Adda. est précisément situé 
à mi-chemin de ces deux vil- 
les; nous ne le proposerons 
cependant que sous toutes ré- 
serves comme représentant le 
Vaubery de notre pèlerin. 



Venise , Vbnuk , 4-18, 20,3 
338-342; 3-b et 6 App. 
Venise (Italie). 



- Eglise de Saint- Ni colas, 7. 

- Eglise de Saint-Pierre-ie 



— Eolise de Sainl-Zacharie, i3. 
— Le corps de saint Grégoire 
de Samos avait été apporté 
de Samos à Venise, ainsi 

Sue le corps de saint Théo- 
□re. dont notre pèlerin ne 
parle pas (Riant, Des dé- 
pouilles religieuses enlevées - 

Constantinople — ' ■--' 

p, 104). 



1' siècle. 



- Eglise des Saints -Innocents, 



— Eglise de Sain te- Hélène, li. 
— Notre pèlerin Identifie la 
sainte Hélène, dont le corps 
était conservé dans cette ^U»e, 
avec la mère de l'empereur 
Constantin, l'inventrice de la 
Sainte-Croix; c'est là uneeireur. 
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prlnceiu, maïs bien celui 


ViTULO. port et château en Mo- 
rée, 3aB. — Vïtylos, en Morée. 


d'une martyre de tnfme nom 


qui fui apporté de Conawnli- 


sur la caie orientale du golfe 


nopleenïîiS parle chanoine 


de Kalamaia ou de Koron. 


\yaudo(Ri»Tit, Des dépouilles 




enlevées à Coatlantinople au 


Viviers, sur le lac de Lozanoe, 


XIII' siècle, p. 19S). 


355. — Vevey, petite ville si- 




tuée sur la nve droite du Lé- 


— Eglise de Sainte-Lucie, io. 


man, cheHieu du district de 


Voy. iMcie {sainte]. 


même nom au canton de 




Vaud (Suisse). Les Allemands 




l'appellent Vivis, dénomina- 


iMU, 11. 


tion gui se rapproche plus à 




la fois de !a dénomination 


— [Eiliae del Sainte - Marie - 






auteur, de l'anrienne forme 




française Viveii , exclusive- 


— Maiwn-Dieu, 17. 


ment employée au ïiii* siècle 




(Carlulaire du chapitre d€ 


Vmonne, 344; 3-5 App. - 
Vérone (Italie). 


Notre-Dame de Lausanne) . 


et enfin du nom primitif 




Vibiscum qui figure dans 
l'Itinéraire d'Antomn 


Vertus Ile comte de), 3-5 App. 
— Vertus (Marne, arr, de 


Châlon», clieMieu de canlnn. 


VoA, 357. - Oye, sur le Doubs 


- Jean-Galéas Visconti. pre- 
mier duc de Milan, était d'abord 


(Doubs, arr. et canton de Pon- 


tarlier, commune d'Oye-et- 


comte de Vertus, par son ma- 
riage avec Isabelle de France, 


Palet). 


1 


^^ lille du roi Jean.- Voyez Mi- 




^K lan (due de). 


^H 


^H Veveï. Voy. Vivien. 


^1 


^H VicEKCB. Voy. Vi»cem:e. 


Wabtala. 4. — GuftBialla (Ita- 




lie, prov. de Reggio dell'Emi- 


^^B ViEkQB {la sainte). Voy, Sostre- 


lia, chef-lieu d'arr.v 


^H Dame. 




^H ViLLAiNEs, 3. — Avigliana, 


y 


^H bourg du Piémonl. situé dans 
^^H le vafde Suze à [ t kil. à l'ouest 




^H de Rivoli. 


Yaccoppiteï, Jacopih ou Jaicoiin 


^B Vjlla Nova. Voy. VineM)-t. 






Ybhain, 3. - L'édition de 1611 


^H VlLLïMOVK, entre Viçence et 


donne Yenam, leçon que l'é- 


^^K Vérone, 344. — Villa Nova, 
^^■' village situé sur la rive gau- 
^B L-be Je l'Alpon, à 32 kîl. ÂTesl 


diteur de i858 ■ cru devoir 


remplacer à l'aide du ma. par 


Yevain. Ni l'une ni l'autre 


^H de Vérone (Italie). 


forme ne saurait être» ad- 




mise, car ta mention de ce 


^^B ViHCENCE ou VmsENse, 343 et 


lieu comme station intermé- 


^^H 3-5 App. - Vicence ou Vî- 
^^H cenn (ftalie). 


diaire entre Pierre-Châlel et le 


Mont du Chat prouve qu'il ne 
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peut être question, ici, que 
de Yenne (Savoie, trr. de 
Chambénr, chef-lieu de ctn- 
ton). — raut-il conclure de là 
que, en ce qui concerne la 
Fimnce. l'itinéraire suiri pu- 
nos pèlerins a été rédigée sur 
des notes prises en latin, au- 
quel cas il faudrait lire à Ye~ 
muK, locution représentant le 
^md Yenam des notes primi- 
tives du rédacteur i Nous pen- 
chons aujourd'hui vers cette 
opinion. 

Yenne. Voy. Yenain, 

YsAYB. 89. — Cest encore près 
de la piscine de Siloé qu'on 
montre aujourd'hui ie lieu où 
le prophète Isaie fût scié en 
djpux par ordre du roi Ma- 
nasses; mais ce lieu, indiqué 
au XV* siècle par une grosse 
pierre placée au coin du che- 
min, l'est aujourd'hui par un 
tertre fectice surmonté d'un 
mûrier blanc (Liévin, p. 194). 
Le prophète, dit-on aujour- 
d'hui, rut enseveli à peu de 
distance du lieu de son mar- 
tyre : ce n'était pas là la lé- 
gende du IV* siècle, car le pè- 
lerin de Bordeaux désigne 
comme tombeau d'Isaïe le fa- 
meux monument attribué au- 
jourd'hui à Absalon et qui, 
on le sait, est situé dans la 
vallée de Josaphat, à 900 mè- 



tres environ au nord de la 
piscine de Siloé. 



I 



Zacarib (saint), père de mon- 
seigneur saint Jean-Bapdste, 
i3, 1/^9. — La demeure de 
Zachane, dans laquelle le pré- 
curseur du Christ aurait été 
circoncis, est distinguée par 
notre pèlerin du lieu d'hacM- 
tation de sainte Qisabeth où 
naquit saint Jean. Déjà . en 
i320y Pipino#parlant de deux 
maisons de Zacharie [situées 
au village actuel d'Ain-Karim], 
rapporte que l'emplacement 
de l'une était occupé par l'é- 
glise de saint Jean, tandis 
qu'une église dédiée à saint 
Zacharie s'élevait sur le ter- 
rain de l'autre (Guéri n , la 
Judée, 1. 1", p. 94). Otte der- 
nière église doit donc être 
certainement reconnue dans 
la « petite chappellette » dont 
parle le compagnon d'Oger 
d'Anglure; c'est aujourd'hui, 
pour les chrétiens, le sanc- 
tuaire de sainte Elisabeth ou 
de la Visitation, mais les Ara- 
bes lui ont conservé le nom 
de Mdr-Zacaria, c'est-à-dire 
Saint-Zacharie (Guéri n, p. 97- 

lOl). 
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ERRATUM 



Pages. 
XI, ligne 23 : quaudo — costum, corr. quando — costumi. 
xxxiu, 1. I des notes : archiepiscopum — présent — dedi^ corr. 

archiepiscopus — presens — dédit, 
XXXIV, 1. 5 : frère y corr. père. 

4 : Le § ii devrait, logiquement, venir après notre § i3. C'est 
par inadvertance que le copiste du ms. P aura interverti 
Tordre de ces deux paragraphes qui font mention chacun de 
la lapidation de saint Etienne ; Tordre numéral doit donc 
être rétabli ainsi : lo, i2, i3, ii, 14. 
9, ligne dernière : i 3iJ, corr. i 32J, 
i5, 1. i3 : mustat^ corr. muscat, 
26, 1. 3 des notes : qui les dièposés, corr. q, l. a d. 
32, I i38 : enlever Tappel de note et le reporter au § 140. 
40, l. 3 des notes en remontant : Sairai^iry corr. Sairai{in. 

94, 1. 7 des notes en remontant ',\ 222^ corr. 32 2. 

95. 1. 14 et p. 96, 1. 3 et 12 : Taut, Tau, corr. Cau et voy. à TIn- 

DEX. 
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